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LE  LIBRAIRE 

AU  LECTEUR. 

P R t*  s avoir  donné  en 
Latin  tomes  les  Oeuvres 
du  fçavant  Etcmuller  fameux 
Médecin  de  i’Univcrhcé  de 
Leipfic  j dont  tous  les  Méde- 
cins ont  été  charmés,  quiis  lcs> 
ont  régardées  comme  un  Chef- 
d’œuvre  qui  contiennent  tout 
ce  que  la  Médecine  a de  plus 
beau  , & de  plus  exaéb  J a y* 
crû  ne  pouvoir  rendre  un 
fèrvice  plus  confiderable  &: 
plus  important  au  Public  fur 
tout  aux  Chirurgiens  , que  de 
leur  donner  en  François  fon 
traité  de  Chirurgie,  par  lequel 
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PREFACE.  ^ ; 

j’ay  commencé  , que  jappe!- - 
kray  medicale  , 6c  raifon- 
née  , parce  qu’on  y rend  r$i- 
fon  de  tout  jufqu  aux  mojn* 
dres  chofes , 6c  qu’il  n’y  a point 
de  fi  petites  circonftances , ni 
d’abus  fur  les  caufes/ur  les  Sym- 
ptômes , fur  la  cure , & fur  les 
remedes  des  maladies  externes 
qui  font  l’objet  de  la  Chirurgie, 
qui  n’y  /oient  expliquées  dans 
la  derniere  netteté,  &:  ex  a &itu- 
de,ce  qui  donne  lieu  de  croire 
que  ce  traité  fera  très- bien  re- 
ccu  > n’y  ayant  rien  de  plus 
achevé. 

C’auroit  été  dommage  qu’un 
ouvrage  fi  necefiaire  n’eût  été 
lu  que  de  ceux  qui  entendent 
le  Latin  , 6c  qu’on  en  eût  privé 
ceux  qui  ne  lai  fient  pas  » fans 
cette  langue  d’avoir  le  goût  auflt 
bon,  6c  aufli  fin  que  les  autres , 
6c  d’être  affectionnés  pour  leur 


PREFACE. 

Art  , ai n fi  on  a lien  d’efperer 
qu’ils  fçauront  gré  à ceux  qui 
leur  ont  découvert  un  tréfor,où 
ils  pourront  trouver  dequoy 
être  contens  eux  - mêmes  3 
& fatisfaire  Je  Public  , s’ils 
en  font  une  étude  ferieu- 
fe,  & s’ils  méditent  avec  a fies 
d’attention  pour  convertir  en 
kur  propre  fub  fiance  ces  deux 
prefens  traités  qui  renferment 
beaucoup  plus  de  chofes  que 
de  mots  pour  un  homme  de  fens 
qui  a quelques  principes  : Il 
femble  que  ce  même  Auteur 
ait  voulu  écrire  particuliereméc 
en  faveur  des  Médecins  comme 
il  s’en  explique  dés  le  commen- 
cement de  fon  exorde , & com- 
me il  paroit  par  le  titre  mê- 
me de  l’ouvrage , afin  de  leur 
fournir  de  quoy  foûtenir  avec 
honneur  l’infpeélion  que  la  Mé- 
decine a et)  de  tout  tems  fur  la 

**  * • • • 
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PREFACE.' 
Chirurgie.  L fFedivement  cét 
Art  n’efFpas  plus l’appanage  de 
ceux  qui  en  portent  le  nom 
que  des  Médecins  qui  l’ont  tou- 
jours cultivé  avec  beaucoup  du- 
plication, témoin  notre  Ettmul- 
ler , & tous  les  bons  Auteurs  en 
Chirurgie,  qui  ont  été  tous  Do-: 
deurs  en  Me  decine. 

On  a joint  une  Differtation, 
que  l’Auteur  a intitulée  chirur - 
gid  infuforid  , parce  que  c’efl 
une  operation  de  Chirurgie  fai- 
te pour  infufer  des  liqueurs  me- 
dicamenteufes,  immédiatement 
dans  les  veines  , il  n’y  a rien 
de  plus  fçavant  que  ce  traité  3 il 
explique  tonte  la  mécanique  des 
corps  tac  en  fanté  qu’en  maladie, 
& c’eft  del’adion  des  remedes, 
qu’il  foûticnt  par  une  infini- 
té de  belles  expériences.  Enfin 
on  a en  tant  d’eftime  & de  véné- 
ration pour  les  penfées , & les 
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PREFACE. 

cxpreflions  del’ Auteur  qu’on  les 
a traduites  le  plus  fidelemenc 
qu’il  a été  poÆible  & à la  Lettre. 

Von  continue  de  dijîribucr  k Lyon 
chez  Thomas  Amaulry  Libraire , 
rué  Mer ciere.  „•  . 

Ettmuleri  Opéra  omnia  Medica  , 
qui  contient  -un  Corps  complet 
de  Medecine  fuivant  Fhypothcfe 
des  Modernes  tel  qu'a  éré  Sen- 
nert  dans  celle  des  Anciens, car  il  co- 
tient  une  Téorie  8c  une  pratique  de 
Medecine  crt  general  , une  Hiftoire 
fingulicre  des  maladies  des  Filles  8c 
des  femmes,de  celles  des  Hommes  8c 
de  celles  des  Enfans  , une  Méthode 
exa&e  de  confulter  , appuyée  fur  des 
cas  particuliers,Ôc  enfin  une  Pharma- 
copée Galenique  , Chimique  avec 
plufieurs  diflertations  8c  obferva- 
tions  Medicophyliques. 

Cette  Edition  eft  beaucoup  plus 
ample  8c  plus  commode  que  celles 
qui  ont  paru  jufques  à prefent,on  y a 
traduit  tous  les  termes  Allemans  en 
Latin  a & expliqué  tout  au  long  les 
caraéteres  de  Chymie  dont  ce  Livre 
étoit  extrêmement  chargé,  6c  comme 
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fon  fécond  Volume  n'eft  autre  chofe 
qu’un  Commentaire  fur  l’Hiftoire  des 
remedes  fimplesde  Schroder,aufïi  bié 
que  fur  la  méthode  avec  laquelle  ce 
même  Auteur  & Morellus  ont  enfei- 
gné  d’en  faire  des  remedes  compofés, 
on  a ajouté  le  texte  de  ces  deux  Au- 
teurs dans  leurs  lieux  fk  places  : On 
en  a fait  de  même  à l'égard  de  l’ex- 
cellente Pharmacopée  de  Ludovicus 
fur  laquelle  nôtre  Auteur  à fait  des 
notes  admirables. 

Voila  en  gros  en  quoy  différé  cette 
nouvelle  Edition  des  precedentes,  la 
Préfacé  du  Médecin  agrégé,  au  Col- 
lege de  Lyon  qui  a eu  foin  de  la  dis- 
position de  cét  Ouvrage , inftruira 
plus  en  détail  le  Le&eur  des  aug- 
mentations & des  changemens  qu’il 
a jugé  à propos  d'y  faire.  Il  cft 
en  deux  gros  Volumes  Infolio  , 
augmenté  de  plus  de  la  moitié 
que  celuy  d’Allemagne  qui  eftoit 
aufli  en  deux  volumes  infolio  , & le 
prix  fera  1 8.  liv.  relié  en  bazane , &c 
20.  liv.  relié  en  veau. 

La  nouvelle  Chirurgie  medicale  & 
raifonnée,  fe  vend  30.  f.  relié. 
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*üe  wr  éfe 

? RI  VI  LE  GE  Dû  ROT ; 


LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu, 
Roy  de  France  & de  Na- 
varre j à nos  Arnez  féaux  Con- 
feillcrs  , gens  tenans  nos  Cours 
de  Parlement  Maîtres  des  Re- 
quêtes ordinaires  de  nôtre  Hô- 
tefPrevofl:  de  ParisjBaillifs  Sé- 
néchaux leurs  Lieutenans  Ci- 
vil & tous  nos  Officiers  & Ju* 
fticiers  qu’il  appartiendra  5 Sa- 
lut , nôtre  bien  A me  Thomas 
Amaulry  Libraire  de  nôtre  Vil- 
le de  Lyon, nous  a fait  reprefen- 
ter  qu’il  a fait  une  dépence  de 
plus  de  dix  mille  livres  pour  fai- 
re imprimer  toutes  les  Oeuvres 
de  Michel  Ettmuller  , approu- 
vées de  nôtre  ordre  par  le  Sieur 


Bonnet  Do&eur  en  Medecine 
de  nôtre  U ni  ver  fité  de  Paris, Sc 
comme  il  ne  peut  fe  fauver  de 
cette  grande  dépence  qu’en  fai- 
fant  traduire  & imprimer  ce 
Livre  en  François  de  même 
qu’il  eft  en  Latin  , foit  entier 
ou  feparé  dont  même  le  public 
tirera  un  très  grande  utilité.  A 
ces  causes  voulans  favorifer  le- 
dit expofant , Nous  luy  avons 
permis  & permettons  de  faire 
imprimer  toutes  les  Oeuvres  de 
Michel  Ettmuller  traduites 
en  François  , tant  en  corps  en- 
tier, que  feparé,  ainlî  que  bon 
luy  femblera,  de  même  que  ce- 
luy  en  Latin,  pendant  le  temps 
de  dix  années  , ainfj  que  nous 
luy  avons  accordé  pour  celuy 
en  Latin  , par  nos  Lettres  du 
vingt  St  unième  Aouft:  , mil 
iîx  cens  quatre  - vingt- fept , à 


compter  du  jour  que  chaque* 
Traité  fera  achevé  d’imprimer 
pour  la  première  fois  j Fai- 
îons  defiènce  à tous  Librai- 
res Imprimeurs  & autres  d’im- 
primer  faire  imprimer  vendre? 
& distribuer  ledit  livre  fous- 
quelque*  pretexte  que  ce  Soit,, 
même  d’impreflîon  étrangè- 
re 8c  autrement  fans  le  corn* 
fentement  dudit  Expofànt  y ou* 
de  fes  ayant  caufè , fur  peine? 
de  confifcation  des  exemplai- 
res contrefaits  , trois  mille  li- 
vres d amende  applicables 3 un: 
tiers  à Nous , un  tiers  à l’Hô- 
pital general  des  lieux  & l’au- 
tre tiers  audit  Expofant  , 8c 
dè  tous  dépens  dommages  8c 
interdis  , à la  charge  d’en 
mettre  deux  Exemplaires  en 
nôtre  Bibliothèque  publique  , 
un  autre  en  nôtre  Cabinet 
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des  livres  de  notre  Château 
..du  Louvre  * de  un  en  celle 
de  notre  très  cher  féal  Che* 
•valier  Chancelier  de  France 
; Je  fieur  Boucherat  , comme 
auffi  de  faire  imprimer  ledit 
livre  fur  de  bon  papier  & en 
bons  cara&eres  fuivant  les  Re- 
glemens  faits  pour  la  Librai- 
rie de  Imprimerie , les1  années 
mil  fix  cens  dix  huit  de  mil  fix 
cens  quatre- vingt- jfix>que  l’im- 
preffion  s’en  fera  dans  nôtre 
Royaume  de  non  ailleurs  , de 
faire  enregiftrer  ces  prefen± 
les  fur  le  Régi lire  de  la  Com- 
munauté des  Marchands  Li- 
braires de  Imprimeurs  de  nô- 
tre bonne  Ville  de  Paris.  Le 
..lout  â peine  de  nullité  des 
prefentes  , du  contenu  def- 
<quelles  vous  mandons  de  en- 
joignons faire  jouir  l’Expofant 


Sc  fes  ayaos  caufes  pleine- 
ment paifiblement , ceflanc 
St  fai  fane  ce  lier  tons  troubles 
St  empçcbemens  au  contrai- 
re , voulons  qu’en  mettant 
au  commencement  , pu  a la 
fin  dudit  livre  l’Extrait  des 
prefentes  elles  foient  tenues 
pour  duëment  lignifiées  , St 
qu’aux  copies  collationnées  par 
lun  de  nos  amez  St  féaux 
Confeillers  Secrétaires  , Foy 
foie  ajoutée  comme  Jà  l’Origi- 
nal , Mandons  au  premier  no- 
tre Huilfier  ou  Sergent  , fai- 
re pour  l’execution  des  pre- 
fentes toutes  fignifications,  def- 
fences  , failles,  St  autres  ades 
requis  St  necefiaires  fans  der 
mander  autre  permiffion  , Car 
tel  efl:  notre  pîaifir.  D o n- 
n e’  à Paris,  le  vingt-, troifiéme 


Dh 


jour  de  Février,  l’An  de  grâce 
n?.il  foc  cens  quatre  - vingt- 
neuf,  6c  de  nôtre  Régné  le 
quarante-  lîxiéme. 

Par  le  Roy  en  fon  ConfciJ. 

*■  J U N OU  I E * E 


Rcgîjhré  fur  le  livre  de  la 
Communauté'  des  Imprimeurs  & 
libraires  de  Paris  le  troifiéme 
jours  de  Mars  mil  fix  cens  hui* 
tante -neuf , fuivant  /’ Arre H du 
Parlement  du  huitième  Avril , mil 
fix  cens  cinquante -trois  , celuy  du 
Confeil  Privé  du  Roy  ,du  vingt  r 
feptiéme  Février  mil fix  cens  foi - 
xantercincj,  & l'Edit  de  Sa  Ma - 


ietfe  » donné  * Ver  failles  nis 
mois  d'Aouît  > mil  ftx  uns  kni~ 
tante-fix. 

Signé  J. B.  Coigîi  ard> 
Sindic. 

Achevé  d'imprimer  pour  la  pre- 
mière Fois  , le  premier  Avril  1 6^>. 
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NOUVELLE 


CHIRURGIE» 

MEDICALE 

ET  RAISONN  E’E. 


O n delfein  n'eft  pas-  'le  fai- 
re un  long  détail  de  tout  ce 
qui  cft  necclïaire  à un  Chi- 
rurgien. J’entreprens  feulement  de 
donner  une  teinture  fiiffifante  de  la 
Chirurgie  & telle  qu'un  Médecin 
exaét  doit  l'avoir  , pour  alïifter  de 
fes  confeils  , pour  corriger , &c  pour 
conduire  dans  le  befoin  celuy  qui 
fait  les  operations  de  Chirurgie.  Je 
pa(ïe  donc  fous  Iilence3  ou  je  me  re- 
ierve  pour  un  autre  teins  à parler 
ics  chofesqui  regardent  le  particu- 
lier de  çcs  operations  , pour  donner 
in  abrégé  de  la  pratique  de  la  Chi- 

trrgie  medicale.  - 
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1 Nouvelle  chirurgie , 

La  Chirurgie  eft  une  partie  de  la 
Médecine  qui  enfeigne  la  maniéré 
de  guérir  les  maladies  externes  du 
corps  humain  par  l'opération  de  la 
main  , &c  celuy  qui  exerce  cét  Arr, 
effc  apellé  Chirurgien  , dont  Celle 
nous  a laide  un  excellent  portrait 
dans  la  Préfacé  du  7. livre  de  fa  Mé- 
decine, 

Les  maladies  externes  qui  font 
l'objet  de  la  Chirurgie  fe  peuvent 
réduire  à cinq  , qui  font.  Les  tu- 
meurs, les  playes,  les  ulcérés,  les  lu- 
xation! de  les  fradtures.  Les  trois 
premières  arrivent  aux  parties  mol- 
les , les  deux  dernieres  aux  parties 
dures  ou  folides.  Il  eft  donc  impor- 
tant de  connoître  exa&ement  la  na- 
iure  de  ces  deux  fortes  de  par- 
ties. ^ 

Il  faut  remarquer  dans  les  par- 
ties dures,  leur  conformation , leur 
fituation,  leur  connexion  , leurs  ufa- 
ges  , de  ne  pas  ignorer  que  toutes 
les  chofes  mucilagineufes,  onétiieu- 
fes  , grades  8c  huilleufes  leur  font 
ordinairement  contraires  , à moins 
qu'elles  n'ayent  été  auparavant  vo- 
. latilifées  de  diftilées  , parce  quelles 
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contiennent  un  acide  caché  qui  s’at- 
tache. aux  os  «5c  corrode  facilement  , 
lôs  chairs  , ainfi  les  remedes  fecs  , ti- 
rant fur  l’amer  ôc  qui  contiennent 
un  fel  acre  Sc  un  peu  alcali  font 
très  convenables  dans  les  maladies 
des  os. 

Pour  ce  qui  regarde  les  parties 
molles  il  y a une  grande  différence 
à faire  entre  les  fanguines  ôc  les 
fpermatiques  ou  nerveufes  , celles- 
cy  ayant  été  formées  immédiate- 
ment de  la  gelée  dans  la  matrice 
que  les  Latins  nomment  Çolliqua - 
mentum , font  enfuite  nouries  & en- 
tretenues par  la  partie  chilcufe  du 
fàng.  Les  parties  fanguines  au  con- 
traire , reçoivent  leur  nourriture  & 
leur  acroi (feulent  du  fang  , dont  el- 
les ont  été  originellement  compo- 
fées. 

Cette  diftin&ion  eft  abfolument 
necedàire  pour  faire  un  jufte  pro- 
gnoftic  des  maladies  Chirurgicales, 
&pour  le  choix  des  remedes  conve- 
nables qu’il  faut  diverfifîer  fuivant 
la  diverlité  des  parties.- Car*  les  tu- 
meurs les  playes  , & les  ulcérés  des 
parties  fanguines  font  biei*  moins 
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dangereux  , que  ceux  des  parties 
nerveu'és  ; leurs  fimptomes^  font 
moins  fâcheux  &les  parties  mcmfcs 
étant  moins  fenfibles  & plus  diffi- 
ciles à iritcr,  ne  font  pas  fi  l'ujettes 
ny  aux  con  vu  liions  ny  à>  la  cangrei- 
ne.  Les  play  es  des  articles  par 
exemple  , font  bien  plus  dificiies  , 
contrarient  plutôt  la  cangreine  & 
ont  des  ffmptomes  beaucoup  plus 
cruels  que  les  playes  des  parties 
mufculcufes  6c  charnues. 

Ces  mêmes  maladies  font  beau- 
coup plus  faciles  à guérir  dans  les 
parties  fangàines  que  dans  les  ner- 
yeuies  , 6c  elles  font  moins  doufou- 
reu Ces  dans  les  premières  que  dans 
les  dernicres.  Le  levain  contre  na- 
ture 6c  putride  , qui  fe  trouve  fou- 
vent  dans  les  ulcérés  6c  dans  les 
playes,  îfeft  pas  ff  corrompu  , fi  cor- 
toiif , ny  fi  malin , ou  il  en  du  moins 
plus  doux&  plus  facile  à temperer 
dans  les  parties  fanguines  que  dans 
les  nerveufes  , celles-cy  étant  plus 
fufceptibles  de  la  cangreine. 

L'extirpation  6c  la  perte  des  par- 
ties fanguines  eft  facilement  réta- 
blie ; ou  remplacée  par  quelque  ma- 
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ticrc  analogique,  cc*qui  n arrive  pas 
aux  parties  nerveufès  dont  la  perte 
cft  pour  l’ordinaire  irréparable. 

Les  maladies  des  parties  (angui- 
lles cedent  aux  remedes  les  plus 
foibles  , elles  demandent  fur  tout 
des  medicamens  balfamiques  tem- 
pères, amis  de  la  nature  , ou  doiies 
d’un  Tel  volatile- huileux  & modéré, 
8c  iî  par  inadvertance  on  en  apli- 
que  d’un  peu  trop  violents,  ils  n’ir- 
rittent  pas  neanmoins  ces  parties-là. 
Les  affe&ions  des  parties  nerveufès 
reçoivent  à la  vérité  les  balfami- 
ques tempérés  , mais  les  foibles  n’y 
font  d’aucun  ufage  8c  les  acres  & 
les  violens  en  augmentent  les  iim- 
ptomes. 

Enfin  de  quelque  maniéré  que  les 
parties  fanguines  ayent  été  pançées, 
elle  blelfent  moins  les  actions  du 
corps  ,&  caufent  moins  de  diformi- 
té  aux  membres  que  les  parties  ner- 
veufes.Comme  font  les  contrarions 
les  courbeures  , & autres  accidents 
femblables. 

Après  ces  parties  qui  font  le  prin- 
cipal flijet  des  operations  & des  ma- 
ladies Chirurgicales  , il  faut  confi- 

A Üj 


Digitized  by  Google 


C Nouvelle  chirurgie , 
dercr  attentivenfènt  les  liqueurs  qui 
les  arrofent  : premièrement  le  fang, 
cnfuite  le  chyle  nourricier , dont  la 
partie  qui  lui  fert  de  véhiculé  fait 
la  îqatierede  la  lymphe. 

Le  fang  qui  cil  une  liqueur  fait- 
no- volatile  huileufe  Sc  balfamique, 
chargée  d'un  efprit  pareillement  fa- 
lino-volatile  Sc  ballamique  eft  de-- 
ftiné  à la  confervation  des  parties  j 
lorique  ce  même  fang  Le  corrompt 
il  contracte  facilement  une  aigreur 
piquante  que  l’art  corrige  ai fément, 
ou  bien  fc  change. en  un  pus  faim-  . 
& temperé  par  l’etfervéfccnc.e  de  fon 
fel  volatile  huileux.. 

, Le  chyle  délayé  par  une  liqueur 
aqueufe.  aufli  bienque  la  lymphe  fc. 
corrompent  & s’aignifent  coniidera- 
blcment  > & font  divers  mucilages 
& une  cfpece  de  gelée  corrofve  fur 
tout  dans  les  endroits  remplis  de- 

t 

trois  chofes  à obièrver  en 
general  touchant  les  maladies  ex- 
ternes des  parties  & leur  cure  Chi- 
rurgicale. 

La  i.  confit?  à avoir  toujours  en. 
veiie  1 état  naturel  du  fujet  malade*. 
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c’eft  à dire  le  mouvement  naturel  de 
fcs  Humeurs  , à fçavoir  l'üniverfel- 
<qui  eft  celuy  du  fang  8c  de  la  lim- 

ÎHe  , ôc  le  particulier,  je  veux  dire 
e mouvement  du  fuc  nouricier  bai- 
famique  de  chaque  partie  , car  lorf- 
cjue  ces  humeurs  font  dans  leur 
état  naturel , elles  font  feules  capa- 
bles dè  guérir  toutes  fortes  de  ma- 
ladies. 

La  2.  nous  enfeigne  à ôter  ou  de'- 
truire  ce  qui  eft  contre  nature  , c'eft 
à dire  l'aigreur  vitieufe  & fouvent 
putréfiante  qui  .s'engendre  dans  la 
malle  du  fang  & fpecialement  dans 
l’eftomac  & les  premières  vo‘ies,&  le 
levain  contre  nature  qui  corrompt 
la  partie  bleffée.  Otez  donc  cét  acide 
& les  playes  8c  les  ulcérés  fe  guéri- 
ront d'eux  mêmes. 

La  3.  eft  d'apaifer  les  fimptomes, 
dont  le  plus  prenant  confifte  pour 
l'ordinaire  dans  la  douleur  qui  eft 
ou  diftenfive  ou  mordicante  8c  pi- 
quante, c'eft  à dire  corrofive. 

Si  on  obferve  exactement  ces  trois 
réglés  dans  toutes  les  maladies  Chi- 
rurgicales  , leur  cure  fera  facile,. 

li  elles  font  négligées  , elle  fe*- 
* • • • • • 

A ni) 
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ra  beaucoup  de  peine. 

^ L oinifîion  de  la  première  trouble 
1 économie  de  tout  le  corps  en  ge- 
neral & celle  de  la  partie  malade  en 
particulier. 

L omiflîon  de  la  iecon  de  entre- 
tient & augmente  la  maladie. 

Celle  de  la  troiiïéme  afFoibl  it  tout 
le  corps  & la  partie  8c  produit  mille 
accidens  fâcheux.  On  peut  dire  que 
cette  derniere  dépend  immédiate- 
ment des  deux  autres,  car  la  dou- 
leur diftenfive  provient  de  ce  que  le 
mouvement  des  liqueurs  qui  doivent 
circuler  dans  une  partie , ce  qui  la 
dilatre  neceifairement , efb  empêche', 
comme  il  arrive  dans  les  tumeurs. 
La  douleur  corrofive  8c  piquante 
efl:  excitee,  par  l'acide  contre  nature 
qui  ronge  8c  picote  la  partie. 

On  tire  tous  les  remedes  qui  con- 
viennent en  general  à ces  maladies 
de  trois  fources  , à fçavoir  de  la 
Diete , de  la  Pharmacie  8c  de  la  Chi- 
rurgie. 

La  main  du  Chirurgien  adroit 
éloigne  les  empéchemens  8c  aplique 
les  remedes  propres , on  les  tire 
principalement  des  végétaux,  à fçar- 
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voir  de  ceux  qui  contiennent  un  Tel 
volatile  huileux  & balfamique,  tels 
{ont  les  remedes  vulnéraires  refinenx 
ôc  fèmb labiés  , qui  font  prefque  le 
total  de  la  Chirurgie  : car  ils  rem- 
pliflent  parfaitement , (foit  qu’onjes 
aplique  comme  remedes  externes  , 
ou  qu’on  les  prenne  intérieurement  ) 
les  trois  indications  cy-deifus  pro- 

Ï>ofees , ils  fatisfont  aufli  à toutes 
es  autres  viies  qu'on  peut  avoir 
lorfqu’il.  s'agit  de  calmer  les  acci- 
dens  qui  furviennent^ 

La  fin  de  la  Chirurgie  confifte  fur 
tout  à éloigner  les  empéchemens, 
'c’eft  à dire  les  chofes  qui  empêchent 
la  nature  de  faire  les  fonétiôns  > car 
la  nature  eft  le  véritable  & le  pre- 
mier Médecin.  Ce  que  le  Chirur- 
gien fait.. 

1.  En  joignant  ce  qui  eft  feparé.. 
a.  En  remettant  dans  fa  fituatiom 
naturelle  ce  qui  en  eft  déplacé. 

3.  En  coupant  ou  feparant  du  tour 
ce  qui  luy  eft  innutile  ou  vitieux.- 

4.  En  réparant  autant  qu’il  eft  pojl- 
flble  ce  qui  luy  manque. 

5.  En  divifant  J a continuité,  & ou--- 
tram  les  Yaillàux. 

A v 
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Voila  en  quoy  coiilifte  les  princi- 
pales operations  de  la  Chirurgie,  qui 
l'ont  exactement  écrites  dans  un  re- 
cueil fait  par  Hornius  , intitulé  Mi- 
crotechné  , dans  l* Armamemarium  de- 
Sculretus  &c  dans  la.  pratique  de  la 
Médecine  efficace  de  Marcus  Aure— 
lius  Severinus  Médecin  de  Naples  ; * 
mais  il  n’y  a rien  de  meilleur  pour 
les  bien. aprendre  que  l’œil  Sc  la  pra- 
tique. . * 

De  tout  ce  que  nous  avons  dit , il  : 
refulte  qu’il  y a deux  fort  es  de  Chi- 
rurgie , une  medicale  , l’autre -ma- 
nuelle i la  medicale  nous  enfeigne  à 
bien  connoître  les  affections  contre  - 
nature,  que  la  main  du.  Chirurgien  , 
doit  traiter , & à choifir  les  remedes . 
convenables  dans  la  Diete  & dïtns  , 
la  Pharmacie.La  Chirurgie  manuelle  - 
regarde  les  operations  Chirurgica- 
les, qui  ne  font  point  dc-ce-traité. 

Après  avoir  parlé  en  general  de  la* 
Chirurgie  &c  en  avoir  donné  une* 
idée  funtfante-,  palfons  dans  le*fpe— 
cial  & expliquons  en  particulier  les 
y. .affections  qui  font  , comme  nous  . 

'"'Srvons  dit , le  fujçt*  des  operations  ; 
de.  Chirurgie.  Les  premières  fonte 
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Les  Tumeurs  en  general. 

ON  deffinit  la  tumeur  , la  gran- 
deur d’une  partie,  augmentée 
contre  nature  en  longueur  largeur 
de  profondeur..  ; 

Suivaht  cette  définition  à parler 
jufte  les  excrefcences  contre  nature 
ilir  quelque  partie  , ne  font  pas  des 
tumeurs  ; puifqu’elles  ne  rendent 
pas  la  partie  plus  grande,  quoy  qu’on 
les  reduife  au  traité  des  tumeurs  de 
qu’on  les  explique  conjointement 
avec  elles.-  v 

Les  caufes  en  general  déroutes 
les  tumeurs  ou  de  la  grandeur  aug^ 
mentée  5 font  i.  les  parties  memes - 
hors  de  leur  fituation  naturelle  de 
difioquées  qui  tombent  fur  la  partie r 
voifine,  comme  on  remarque  dans 
les  hernies  & dans  des  luxations  quii 
ne  font  jamais  fans  tumeur. 

a.  Quelque  humeur  qui  grofïit  la- 
partie.  • 

3.  Lcsvens  qui  la  gonflent , -car' 
il  arrive  fouvent  , ifur  tout  aux 
genoux  des  tumeurs  remplies  dé- 
vent  j.  qu’on  prend  pour  uiy-  ab-*' 
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cés  avant  qu’on  les  ouvre. 

La  fécondé  de  ces  caufès,  c’eft  x 
dire  l’humeur  , eft  la  plus  ordinaire,, 
car  quoy  qu’on  trouve  dans  les  tu<- 
meurs  & dans  les  abcès  qui  en  dé- 
pendent , quelquefois  des  pierres, 
des  vers  , des  poux  , quantité  de  pe- 
tits œufs  , des  cheveux  d’autres 
chofes  femblables  qui  y.  ont  été  en- 
gendrées , comme  ce  font  jeux  de  la 
nature  qui  arrivent  rarement , ils  ne 
peuvent  déroger  à ce  qui  cft  ordinai- 
re , non  plus  que  les  matières  étran- 
gères que  les  enchanteurs,  peuvent: 
introduire  dans  le  corps. 

L'humeur  qui  engendre  la  tumeur- 
en  groffiifant  la  partie  n’y  étoit  point 
auparavant,  mais  elle  s’y  eft  amaflee- 
de  nouveau  ou  parce-  que  le  mouve- 
ment circulaire- de  quelque  humeur 
a été  arreté  , & qu’elle  s’eft  épan- 
chée,ou  enfin  parce  qu’il  s’eft  engen- 
dré une  nouvelle,  humeur  dans  la 
partie;. 

L’épanchement  produit  les  ru- 
meurs lorfque  lé  cours  des  humeurs: 
cft  interrompu  dans,  les  canaux:  dest 
parties  &dans.les  vaiilèaux  capilai- 
xe§  * ce  qui  caude  ou  un.  épanché 
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ment  limple  , ou  une  congeftion  8c 
amas  qui  Te  fait  peu  à peu.  Le  pre- 
mier arrive  aux  tumeurs  ordinaires,, 
le  fécond  aux  tumeurs  critiques  8c 
autres  femb labiés  ; dans  le  premier 
toute  l'humeur  qui  circule  s'arrête 
indifféremment  y dans  le- fécond  il  fe 
fait  une  efpece  de  philtrarion  ».  de 
forte  que  certaines  parties  de  l'hu- 
meur s'arrêtent  & les  autres  conti- 
nuent leurs  cours. 

L'épanchement,  Ample  à l'égard 
du  fang  formé  toutes  les  inflamma- 
tions a tftutes  les  contufions  , les- 
erefipeles  & les  autres  tumeurs  de 
cette  nature,  celuy  de  la  limphe  fait 
Les  tumeurs  edemateufes  & fereufes 
les  hydropifies  univerfelles  & parti- 
culières aulquelles  011  peut  ajouter* 
la  concrétion  du  lait  dans  les  mam- 
melles  & les  lochies  retenues  autour 
de  la  matrice- 

La  congeftion  qui  fe  fait  peu  às 
peu  & fucceflivement , caufe  les  ab- 
cès & les  tumeurs  critiques.ee  qui 
arrivé  lorfque  les  particules  du  fer- 
ment des  lievres  les  plus  craflès&; 
déplus  diflicile  digeftion  s'arrêtent  à. 
eaufe.-  de;  leur  groiüeretc  , de:  leur; 
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concrétion  , ou  de  l'amas  qui  s'en  cft 
fait  pendant  que  le  fan  g 6c  la  lim- 
phe  confervent  leur  circulation  na- 
turelle. De  la  dépendent  les  bubons . 
peflilentiels  , les  doux  , les  paroti- 
des , les  charbons,  &cc.  comme  aufïî 
les  fcirrhes  des  vilccres  & les 
écrouelles  qui  naiilént  autour  des 
glandes  , car  la  partie  trop  vifqueu— 
le  du  fang  ou  de  la  lymphe  s'em- 
barralfe  , & s'attache  facilement,  & 
la  plus  tenue  palfe  outre,  ce  qui ‘gon- 
flé la  partie  , ôc  c'eft  là  la  manière 
dont  les  tumeurs  font  j&ites  par 
épanchement.  > 

Les  autres  tumeurs  procèdent  d’u- 
ne humeur  qui  s'engendre  ou  s’a- 
mailc  de  nouveau  dans  la  partie, . 
comme  quand  l’aliment  propre  de 
la  partie  s'y  arrête  & s’y  acumule 
plus  qu’il  ne  faut  cét  aliment  eit 
ou  corrompu  , ou  trop  ou  trop  peu 
altéré. 

Il  efl  corrompu  quand  quelque  le*- 
vain  vitieux  caché  dans  la  partie- 
lait  degenerer  l'aliment  qui  y eft 
aporté  en  differens  lues  corrompus 
qui  s’âmailênt  fucceflivement  & pro- 
duifent  une  tumeur  . >„delà*  vient  que* 
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les  abcès  ou  les  ulcérés  déjà  mondi- 
fiés  reproduifent  de  nouvelles  tu- 
meurs & de  nouveaux  abcès  Un'  on 
atribue  ordinairement  fort  mal  à 
propos  aux  fluxions  qui  tombent  fur 
ces  parties  ; de  là  vient  encore  que  • 
la  carie  des  os  n'ayant  pas  été  bien, 
guerie  reproduit  après  la  confoli— 
dation  de  l'ulcerc  une  nouvelle  tu- 
meur & un  nouvel  abcès. 

On  peut  attribuer  à cette  même- 
caufe  le  bubo  verolique  qui  fe  forme  - 
fuccefîivemcnt  dans  les  glandes  des . 
aînés  après  l'aproche  d'une  femme - 
gâtéejles  nodusjles  cancers  des  mam- 
mellcs  & les  exoftofes  yeroliques  qui 
proviennent.de  la  malignité^  de  l'a- 
cide qui  corrompt  la  nouriture  dcs> 
os  & forme  ces  tumeurs. 

L'aliment  trop  peu  altéré  ou  - 
changé  étant,  diftribué  trop  abon- 
damment à la  partie  y.  engendre  des 
tumeurs  en  quelque  façon  fembla- 
bles , comme  font  les  tumeurs  cal— 
leufes  des  os  où  il  y a eu  fraéture,', 
les  excrcfcences  & la  produèlion  exr- 
ceffive  des  chairs  dans  les  ulcérés. 


mondifiés  , l'augmentation  prodi- 
gieufe  des  vifeeres,  lesnodus*  lerSt: 


ganglions. 


Digitized  by  Google 


jf  6 Nouvelle  chirurgie , 

L'aliment  trop  altéré  venant  à 
s'amaflèr  dans  les  parties  y engendre 
prefijue  de  paraÜies  tumeurs  qui  font 
toutes  les  excrefcences , cojhme  les 
verrues  5 les  polypes  > les'  cors  qui 
peuvent  être  mis  au  nombre  des 
vernies  , les  potirons  r & toutes  les 
tumeurs  qui  font  contenues  dans 
leur  membrane  propre  , tels  que- 
font , les  ateromes  , les  fteatomes, 
les  meliceris  & les  autres  de  cette 
nature  dont,  nous  parlerons  dans  la* 
fuite. 

Ce  font  la  toutes  les  caufes  pro- 
chaines des  tumeurs  en  general. 

Pour  ce  qui.  regarde  les  caufes 
éloignées  , l'épanchement  des  hu- 
meurs arrive  , ou  par  le  deffaut  des- 
tuyaux qui  empêchent  la  circula- 
tion à caufe  qu'ils  font  trop  étroits, 
où  par  le  defaut,  de  l'humeur  qui  ne* 
fçauroit  circuler  à caufe  de  fa  grof- 
lïerté  ou  du  peu  de  proportion  dé* 
fes  particules*  avec  la  configuration1 
des  pores  de  la  partie;. 

Les  tuyaux  &c  les  pores  font  ré- 
trécis. ou.  par  la  compreffion  des. 
corps-  voifins  ou  par  quelque  liga- 
ture,. ou  par  L'ohlhnûim  d'une  ma— 
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ticre  vitqiieuie  & mucilagineufe  qui 
a été  épaiflie  par  le  froid  ou  coagu- 
lée par  quelque  acide  , ou  enfin  par 
la  contradion  de  le  rellérrement  des 
fibres  de  la  partie  caufé  par  la  dou- 
leur » ce  qui  en  relîerre  necêlïàire- 
ment  les  petits  pores. 

• La  groflierté  de  l’humeur  & l'é- 
panchement qui  en  arrive  vient  de 
la  pituite  , c'eft  à dire  pour  quiter 
le  langage  des  Anciens , d'un  chyle 
trop  crud  ou  trop  vifqueux  qui  n'a 
pas  été  bien  bien  brifé  dans  la  pre- 
mière , la  {econde  & la  troiliéme 
codion  ; ou  du  froid  ou  de  l'acide 
4 qui  coagule  & épaifllt  les  humeurs» 
ou  enfin  de  quelque  remede  externe 
ou  topique  fncraiïànt  apliqué  mal  à 
propos  ; raifon  qui  doit  faire  rejeter 
tous  les  reperculîifs.  & les  aftringens 
dans  les  fradures  & les  luxations» 
s'ils  ne  font  ordonnés  par  un  Méde- 
cin exad..  « 

Enfin  la  mauvaife  configuration 
des  particules  de  l'humeur  les  em- 
pêche de  palier  par  les  pores  , il  ar- 
rive même  qu^  ces  particules  fe  trou- 
vant reiiniey  pour  ainfi  dire  Sifem- 
b le.  par  un  mouvement  de  precl- 
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pitation,#elles  font  en  quelque  ma- 
nière feparces  de  la  malle  du  fang, 
dans  laquelle  neanmoins  elles  na- 
gent &c  font  charriées  jufqu'à  ce  *j 
qu'elles  s’embarraifent  dans  les  po- 
res des  parties  , où  elles  demeurent 
pendant  que  le  rèfte  du  fang  y pâlie 
facilement , comme  on  voit  arriver 
dans  les  abcès  des  crifes. 

L'aliment  mêmes  bien  altéré  peut 
faire  des  tumeurs  en  s’acumulant 
contre  nature  lorfqu'il  y a dans  la 

Eartie  un  levain  corrompu  & fingu-  • 
erement  d'une  acidité  maligne  qui 
change  & fait  degencrer  l'aliment 
quiyeft  diftribué  en  differens  fucs  M 
dépravés  qui  s'amafient  petit  à petit 
& produiiént  des  tumeurs  &c  des 
abcès. 

L'aliment  trop  peu  altéré  produit 
auffi  des  tumeurs  lorfque  quelque 
caufe  externe , par  exemple  le  tra- 
vailjdilqge  les  pores  des  parties  & en. 
force  les  fibres  * c’eft  potïrquoy  elles 
reçoivent  alors  une  trop  grande 
quantité  d’aliment  qu'elles  retien-  I 
nent  & amalfent  dans  l'entredeux  de 
leurs  membranes  defunies  ; ainfi  la 
difienlion  de  quelque  tendons- de  la* 
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main,  caufée  par  le  travail,produit  à 
la  longue  un  ganglion  aux  orteils, 

&:  la  comprclîion  ou  froidement  des 
tendons  des  orteils,  par  le  fo'iiillier, 
engendre  des  cors  aux  pieds  ou  d'au- 
tres tumeurs  fuivant  la  conftitution 
de  la  partie  oftenfée. 

Enfin  l'aliment  'trop  altéré  fans- 
être  corrompu  excite  des  excrefcen— 
ces  renfermées  dans  des  membranes 
propres  , lei quelles  fuivant  l'altera- 
tion de  l'aliment  , qui  fe  philtre  au 
travers  de  diverfes  membranes  font 
remplies  , tantôt  de  fuif , tantôt  de 
bouillie,  tantôt  d'une  autre  matière 
femblaiile  , qui'  a quelque-  analogie 
avec  la  matière  dont  elle  e(l  forméej 
les  polypes  mêmes  & les  vernies 
nai fient  de  cette  maniere,ce  qui  n'ar- 
rive pas  {ans  quelque  effort  ôc  fans 
quelque  violence  du  dehors,  ou  s'il 
n'y  a point  eu  de  violence  exterfte,, 
rarement  ces  tumeurs  paroilfent  el- 
les qu'il  n'y  ait  eu  auparavant  quel- 
que legere  érolion  caufée  par  un  aci- 
de corrompu  , c'eft  ainfi  par  exemple  - 
qu'il  fort  quelquefois  des  polypes- 
des  petits  ulcérés  du  nés. 

Pour  guérir  ces  tumeurs  ,,  il  ell 
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neceflaire  en  general  d'évacuer  leur 
cauie  , ou  plutôt  la  matière  qu'elles 
contiéaent  de  quelque  maniéré  que 
ce  foit,  afin  que,  les  fibres  & des  po- 
res trop  étendus  reviennent , que  la 
partie  reprenne  fa  première  configu- 
ration & que  l'a&ion  & la  fonction 
naturelle  foit  rétablie  dans  la  par- 
tie blelfée. 

La  partie  efl  délivrée  des  humeurs 
épanchées , ou  en  leur  redonnant  s'il 
eft  pofïîble  leur  coyrs  naturel  , ou 
en  les  évacuant  immédiatement  de 
la  partie  par  une  refolution  infenfi- 
ble  ou  par  une  ouverture  faite  avec 
le  fer  ou  avec  le  feu.  La  refolution 
infenfible  convient  à l'épanchement 
fimple  des  humeurs,  & l'incifion  aux 
humeurs  amalfées  par  congeftion. 
Voicy  comme  on  peut  fatisfaire  à 
ces  intentions. 

Les  humeurs  épanchées  font  re- 
mifes  dans  leur  mouvement  naturel, 
i.  en  dilatant  les  canaux  rétrécis  ce 
que  l'on  fait  en  éloignant  les  caufes 
extérieures  qui  les  refîerrent , comme 
bandages,  ligatures,  &cc.  ce  qui  efl  à 
obferver  dans  les  tumeurs  qui  arri- 
vent au  fradures  & aux  luxations- 
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2.  En  diilolvant  l’humeur  coagu- 
lée qui  caufe  l’obftru&ion. 

3.  En  relâchant  la  diftenfion  de 
la  partie  , qui  caufe  la  douleur  , ou 
enfin  en  atténuant  la  groffierté  de 
Wiumeur  , ce  qui  fe  fait  de  deux 
maniérés  , 1.  en  éloignant  les-  cau- 
fes  incraftantes  extérieures.  2.  en 
tempérant  le  froid  &c  fpecialement 
l’acide  qui  coagule  les  humeurs. 

Les  humeurs  épanchées  fe  difïï- 
pent  & fe  refolvent  fi  on  tempere 
l’acide  qui  les  a coagulé  3 & fi  on 
les  atténué  & diflipe  infenfiblement 
par  des  remedes  compofés  de  parties 
iubtilcs  ôc  pénétrantes. 

Enfin  les  humeurs  feront  évacuées 
par  incifionfoit  qu’elles  ayent  été 
adpucies  &:  tempérées  par  la  fupura- 
tion  fi  elles  en  font  capables  , ou 
*foit  qu’elles  ayent  perdu  un  peu.de 
leur  crudité  & qu’elles  ayent  été  al-, 
terées,autant  qu'il  eft  pofîible,fi  elles 
font  incapables  de  fupuration  , l’un, 
je  veux  dire  la  fupuration  > ne  con- 
vient qu’au  fang  ou  atix  liqueurs 
mêlées  avec  le  fàng  ; l'autre  eft 
propre  au*  autres  humeurs  & aux 
* autres  tumeurs,  il  faut  fuivre  en  l’un 
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8c  en  l'autre  les  routes  que  la  natare 
nous  a tracé. 

Voie  y la  mechanique  de  la  fupn- 
ration  qui  arrive  au  fàng  épanché. 
■Quand  les  parties  fpiritueufes  fubti- 
les  8c  tenues  s'échapent  8c  fe  diffi- 
pent  , ce  qui  relie  s'épaiifit  peu  à 
peu  & fe  prend  en  grumeaux  ( com- 
me c'eft  le  propre  du  fang  extrava- 
fé , ) à mefure  qu'il  fe  corrompt , il 
contraéte  une  aigreur  ou  une  acidité 
putride  qui  excite  enfuite  une  effer- 
vefcence  acre  avec  les  Tels  volatiles 
.&  huileux  du  fang  même  laquelle 
venant  à s'augmenter  non  feulement 
caufe  un  fentiment  de  chaleur  plus 
grand  qu'à  l'ordinaire  dans  la  partie 
malade,mais  en  la  gonflant  au  milieu 
de  fa  circonferance  elkrla  groffit  8c 
l'enflamme  extraordinairement  , ce 
qui  produit  une  douleur  diftenfivc 
à caufe  de  la  tenfion  des  parties  , ac- 
compagnée de  pulfation,  à caufe  des 
arteres  dont  le  mouvpmét  eft  embar- 
raflé.Enfin  le  fang  fe  convcrtiten  pus 
par  l'acide  <|ui  préd  prefque  toujours  ' 
le  deflus  aux  autres  principes  , 8c 
c'efl:  ce  qui  fait  paroître  le  pus  blanc,  . 
car  tous  les  alcalis  huileux  ou  fui- 


♦ 


Google 


< 


i natrc 


'a  fui» 

i 

■panels 
îsfülé 
fedl-  ■ 
it  pec: 

t (cûd 
extra?:- 
>mpt,! 
c acici- 
îc  efr 
volai' 
•laqnw 
ailcnta 

icurpk" 

a parJ 
u inilis 
rroflita 

I 

ent  > g 
iftenfc 
iesT 
tiifc 

ernba*' 
xen  f 
oàjoiï 

CS  ) ^ 

; fcM 
yji  ftl- 


Meàic&le  & ra  t formée.  2$ 
phureux  prennent  une  couleur  blan- 
che quand  on  les  mêle  avec  un  aci- 
de 3 comme  il  paroît  dans  le  lait  de 
foufre  des  Chimiftes. 

Dans  la  fupuration  il  eft  important 
/le  bien  examiner  l’acide,car:s’il  y en 
a trop,  il  ne  Te  ferapoint  de  fupura- 
tion , niais  il  arrivera  une  erofion  8c 
.enfuite  un  ulcéré  à la  partie  , où  la 
tumeur  fe  terminera  en  un  feirrhe: 
s’il  y a trop  peu  d'acide  la  fupura- 
tion ne  fera  pas  necelfaire,  puisqu’à- 
lors  la  liqueur  étant  très  fluide  pour- 
ra être  évacuée  par  quelqu’autre 
moyen  facile  : il  11e  fera  pas  même 
.befoin  de  la  temperer  par  des  rémé- 
rés exaéts.  C’efl:  donc  l’acide  joint 
au  fel  volatile  huileux  du  fang  qui 
fait  venir  les  inflammations  8c  les 
autres  tumeurs  à fupuration. 

Il  paroît  parce  que  nous  avons 
dit  quels  remedes  font  bons  en  ge- 
neral pour  guérir  les  tumeurs  , car 
tous  ceux  qui  par  leur  Tel  alcali  vo- 
latile refoudent  atenuent,  diifoivent 
& volatilisant  les  humeurs, font  pro- 
pres à leur  redonner  leur  mouve- 
ment naturel. 

Les  diaphoniques  capables  de 
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24  Nouvelle  chirurgie , 
bien  difliper  les  tumeurs  , font  ceux 
qui  font  compoles  d’un  Tel  volatile 
ou  alcali  foit  acre.  Toit  fixe.  Toit  plus 
Toit  moins  temperé,  qui  modéré  l’a- 
cide & ôte  la  matière  corrofive  qui 
eft  la  caufe  de  l’épanchement. 

Quand  la  fupÉtation  fe  fait  bien, 
le  Chirurgien  n'apliquera  pas  les 
diaphoretiques  compofés  d’un  fel 
alcali  acre  , parce  que  leur  effet  dif- 
fiperoit  les  parties  les  plus  tenues 
& les  plus  volatiles  & cndurciroit 
les  plus  epailfcs  en  forme  de  feirrhe, 
il  ne  fe  fervira  pas  non  plus  des  aci- 
des,parce  qu’ils  empêcheraient  la  fu- 
-puration  qu'ils  cauferoient  quelque 
accident  fâcheux  & qu’ils  feraient 
un  ulcéré,  il  aura  donc  recours  aux 
remedes  humecfcans  tempérés  & lin 
peu  laxatifs  doués  d’un  alcali  ocul- 
te, comme  parle  Helmont,  & tempe- 
ré  , plus  ou  moins  acre  fuivant  la 
qualité  de  la  matière  qu’on  veut  me- 
ner à fupuration. 

Les  lupuratifs  doivent  être  fur 
tout  un  peu  mucilagineu^  bajfami- 
ques  ramolilfans  & laxatifs  pour 
corriger  doucement  l’acrimonie  de 
l’humeur  & particulièrement  pour 

temperer 
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temperer  l'acide  , ainli  les  Tels  de 
•l'humeur  qui  vient  à fupuratiori.  fer- 
menteront avec  moins  de  violence 
&:  par  confequent  la  fupuration  fe 
fera  avec  moins  de  douleur  & de 
chaleur,  & les  fibres  auparavant 
diftend uës  fe  relâchant  par  implica- 
tion de  ces  remedes,  la  douleur  dimi- 
nuera peu  à peu  & le  pus  aura  la  fa- 
cilite cimier  vers  la  furface.  Les  fu- 
puratifs  feront  donc  lin  peu  muci- 
lagineux  comme  j’ay  déjà  dit.  • 

»4  Mais  fi  la  tumeur  qu'on  veut  fai- 
re fupurer  eft  formée  d'une  matière 
crallc  & vifqueufe  , ou  trop  acide, 
comme  eft  le  lait,  par  exemple,coa- 
gulé  dans  les  mammelles  lors  qu'il 
tend  à fupuration , parce  que  la  tu- 
meur lente  à fermenter  eft  plus 
propre  à degencrer  en  feirrhe  , alors 
il  faut  apliquer  des  fupuratifs  plus 
forts  & empreints  d'un  iei  plus  acre 
que  ne  font  les  ordinaires  , comme 
font  les  préparations  d'oignon  , d’ail 
& femblables  dont  nous  parlerons 
dans  la  fuite.  Suivant  que  la  qualité 
de  l'humeur  & de  la  tumeur  le  de- 
mandera. 

L'ouverture  de  la  tumeur  , qui  eft 
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le  troiliéme  moyen  de  la  euerir, 
lorfqu'elle  eft  venue  à (apurât ion  ou 
quelle  eft en  quelque  façon  altérée 
il  elle  eft  incapable  de  fupuration,  le 
fait  d'elle  même  8c  naturellement, 
lorfque  la  peau  de  delfus  a été 
corrodée  petit  à petit  par  l'acrimo- 
nie de  l'humeur  contenue  : ou  bien 
par  le  fecours  de  l'art,  tantôt  avec 
une  lancette,  ce  qui  eft  très  ulîté  en 
France  , tantôt  avec  le  feu,  fuivant 
la  coutume  des  Italiens,  qui  eft  ou 
aétuel,  c'eft  à dire  avec  un  fer  rou- 
gi au  feu  , ou  potentiel  , c'eft  à dire 
avec  un  cauftique  compote  de  quel- 
que fel  très  acre,  laquelle  maniéré 
eft  la  plus  ordinaire  : ce  fel  eft  preft- 
que  toûjours  un  alcali  fixe.  On  com- 
pofe  les  cauftiques  avec  la  lexive  de 
favon  épaiflie  , ou  avec  la  chaux  vi- 
ve 8c  les  cendres  de  frêne  , ou  avec 
le  fel  de  tartre  8>c  les  cendres  grave- 
lées  , ou  quelques  autres  tels  fixes 
alcalis.  On  fait  aulïï  des  cauftiques 

avec  des  acides  feavoir  avec  le  beu- 
» 

re  d'antimoine  qui  eft  le  meilleur 
pour  Implication  des  cautères , pour 
l'ouverture  des  bubons  8c  des  char- 
bons ; on  en  fait  avec  l'arfenic  ma  g- 
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Medicale  & raifonnée.  ij 
netique  , lefquels  étant  bien  prépa- 
rés font  les  plus  exceiiens  de  tous, 

f»arcc  qu'ils  caufent  moins  de  dou- 
eur  : on  en  fait  avec  la  pierre  infer- 
nale qui  n’eft  autre  choie  que  l'cf- 
pric  de  nitre  concentré  avec  l'ar- 
gent : ils  font  très  ufirez  en  Italie 
& très  convenables  : ou  enfin  on  en 
fait  avec  l'opium  didout  dans  l'ef- 
prit  de  nitre  , mais  ils  ne  font  pa* 
ordinaires. 

La  tumeur  ainfi  ouverte  avec  la. 
lancette  ou  le  feu.  potentiel , la  ca- 
vité qui  relie  apres  la  fortie  de  la 
matière  fe  nomme  abcès  , s'il  s'étend 
8c  s’il  a des  finuofités  cachées,  on  l'a- 
pelle  fiftule  ; cét  abcès  n'eft  à parler 
jufle  qu'un  ulcéré  qui  ell  relié  apres 
la  fupuration  qu'il  faut  traiter  en  le 
nctoyant  8c  le  confolidant  comme 
les  autres  ulcérés  , dont  nous  parle- 
rons plus  au  long  cy-apres. 

Pour  ce  qui#ell  des  tumeurs  pro- 
duit tes  par  la  génération  d'une  nou- 
velle matière  on  en  déchargé  la  par- 
tie ou  ell  la  tumeur  par  l'infenliblc 
dilîïpation  , ce  qui  fe  fait  rarement, 
où  on  l'évacue  par  une  incifion  , qui 
eft  la  pratique  la  plus  ordinaire. 
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2.8  Non-vclle  chirurgie 
Apres  avoir  altéré  8c  adouci  aupara- 
vant la  matière  furabondante  par 
des  ramo’i 'dans  8c  des  fupuratifs  , on 
aura  auffi  loin  de  détruire  entière- 
ment le  levain  ulcéreux  & étranger 
pour  empêcher  la  récidivé.  Car  par* 
exemple  fi  dans  la  fupnration  du 
lait  coagulé  des  mammeiles  , l'abcés 
n'eft  pas  bien  traité  ny  bien  mondi- 
fié,  ce  qui  arrive  fou  vent,  de  fi  le  le- 
vain étranger  neft  pas  bien  éteint, 
quoyque  la  maminelle  ait  été  con- 
folidée,  il  fie  fera  une  nouvelle  tu- 
meur 8c  un  nouvel  abcès , qu'il  fau- 
dra mondifier  & guérir  dans  la  fuite 
par  des  remedes  balfamiques  8c  hui- 
leux comme  nous  dirons  au  traité 
propre  de  ces  affedions. 

Lesexcrelcejices  fe  guerilïent  pour 
l'ordinaire  particulièrement  les  grof- 
fes,  par  leur  extirpation  totale  qu'on 
fait  avec  le  fer  ou  le  feu  , on  fe  fert 
plutôt  du  potentiel  que  de  l'a- 
&uel,lequel  eft  propre  aux  Italiens, 
Il  faut  emporter  entièrement  la  ra- 
cine membraneuse  de  ces  excrefcen- 
ces  crainte  de  récidivé. 

Il  eft  bon  de  joindre  les  remedes 
intérieurs , aux  extérieurs , les  laxa^ 
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Medicale  & raifome'e.  i<) 
tifs  pour  purger  les  premières  voyes, 
les  alterarifs  pour  purger  la  malle 
du  fang  , fur  tour  les  fudorifiques, 
ceux  qui  ab  (or  b eut  & mortifient  l'a- 
cide corrompu  qui  (e  trouve  dans 
les  premières  voyes  ôc  dans  toute 
l’habitude  du  corps  ; ceux  qui  font 
propres  à corriger  le  vice  particu- 
lier de  la  malle  du  fang  , comme  la 
cachexie  , le  mal  de  Naples, le  Scor- 
but ; ceux  qui  provoquent  une  Tueur 
douce  par  leurs  alcalis , qui  diflou- 
dent  infenfiblement  les  liqueurs 
épanchées  & coagulées  , &:  qui  re- 
donnent par  ce  moyen  un  rçoii ve- 
inent réglé  à toutes  les  humeurs  & 
difflpent  peu  à peu  celles  qui  re- 
lient ; tels  font  1 antimoine  diapho- 
retique,  les  yeux  d'écrevifie  que  les 
Chirurgiens  doivent  regarder  com- 
me un  lecret  admirable  , la  myrrhe, 
le  caftoreum  , les  préparations  de 
viperes  & de  fuccin  qui  feront  don- 
nées intérieurement , & il  n'y  a point 
de  cas  auquel  on  ne  s'en  puifie 
fervir. 

Quand  il  y a un  peu  de  fièvre  ou 
de  chaleur  lès  préparations  de  nitre' 
font  ulitées  comme  le  nitre  préparé: 
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30  No  uvelle  chirurgie. 
avec  l'antimoine  , le  nitre  purifié 
par  un  alcali  ; enfin  le  Tel  de  prunel- 
le pris  intérieurement  , on  n'a  pas 
raiion  de  rejetter  ce  dernier  comme 
font  quelques-uns  peut  être  à caufe 
qu'il  eit  très  commun  & à bon  mar- 
ché. Les  Soldats  fe  fervent  commu- 
nément de  la  poudre  à canon  dont 
l'ufage  intérieur  doit  être  frequent 
dans  toutes  maladies  Chirurgicales, 
à caufe  de  fon  nitre  , de  fon  foufre 
8c  de  fon  alcali  fixe  qui  refide  dans 
le  charbon  de  finie  ; cela  fuffit 
pour  la  cure  des  tumeurs  en  ge- 
neral. 

Pour  ce  qui  regarde  les  remedes 
des  tumeurs  en  general,  il  faut  com- 
mencer par  les  reiolutifs  qui  font  les 
pl  us  apropriés  à l'épanchement  des 
humeurs , car  on  doit  les  refoudre 
pour  leur  rendre  leur  mouvement 
naturel  : on  peut  réduire  fous  ce 
genre  tous  les  topiques  qui  atenuent 
la  grofîîerté  , dilfolvent  la  coagula- 
tion , incifent  8c  raréfient  les  gru- 
meaux 8c  les'vifcofités^éjoignent  les 
concrétions  8c  ramoli lient  les  diffe- 
rentes  duretésmui  en  arrivent.  Tou- 
tes ces  choies  font  coinprifes  fous. 
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le  nom  d’attenuans  ôc  de  refolutifs, 
les  façons  de  les 
cilcs, 

J’ay  die  que  les  humeurs  du  corps 
humain  s’épanchoient  s’incraftoient 
& s’endurcit! oient  ou  par  un  froid 
extérieur  qui  les  coaguloit  où  par 
leur  propre  glu  & groilîerté. 

Les  humeurs  qui  Te  coagulent, 
font  i.  le  fang  feul  qui  eft  grumelc 
par  l’acide,  i.  la  pituite,  (c’eftà  di- 
re un  chile  trop  épaix  ôc  trop  cru 
qui  n’eft  pas  encore  converti  en  un 
làng  parfait  & qui  refte  dans  fa  maf- 
fe  , ) 5.  la  limphe  épaillie  parle 
froid  extérieur  ou  par  l’acide  inté- 
rieur , il  faut  obferver  que  ces  deux 
humeurs  font  quelquefois  jointes 
cnfemble  , fçavoir  le  fang  vifqueux 
& grofïïer  6c  les  particules  criies  du 
chyle  provenant  de  la  mauvaife  chy- 
lification  , ce  qui  eft  la  troisième 
caufe  6c  la  plus  commune  , des  tu- 
meurs opiniâtres  qui  aprochent  de 
la  nature  des  feirrhes. 

Les  remedes  capables  de  guérir 
ces  affedions  des  humeürs  font  les 
ramolitfans  à l’égard,  de  la  dureté,  &c 
les  attenuans  ou  refolutifs  à l’égard 
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Nouvelle  chirurgie 
«le  la  concrétion , car  ils  ont  la  vertu 
de  teraperer  l'acide  , de  penetrer  6c 
atténuer  les  parties  coagulées  , 6c  de 
rcdrc  par  ce  moyé  les  humeurs  mol- 
les , traitables  6c  coulantes.  La  con- 
crétion qui  efl;  cauleepar  le  froid,  le 
refout  à l’aproche  feule  de  la  cha- 
leur extérieure. 

Les  remedes  qui  remplirent  ces 
viies  , font  i.  les  graifleux  6c  un 
peu  mucilagineux  pour  temperer  6c 
cmou'fer  l'acide  , pour  relâcher  6c 
amollir  les  libres  8c  les  membranes, 
ils  font  connus  fous  le  nom  de  ra- 
molilïàns  , z.  ceux  qui  font  un  peu 
acres  8c  doués  d'un  fei  volatile  ôc  pe--- 
netrant  pour  abforber  entièrement 
l'acide  , pour  entrer  par  leurs  parties 
volatiles  dans  les  pores  des  humeurs 
coagulées  , pour  difloudre  leur  coa-. 
gulation  8c  les  rendre  fluides  8c 
mouvantes.  Ces  remedes  font  pro-. 
prement  ceux  qu'on  nomme  acte- 
nuans,  d'autant  que  le  coagulum  8c 
l'épanchement  du  fan  g qui  s'en  en- 
fuit sot  plus  ou  moins  forts  8c  rebel- 
les^ proportion  de  l'acide  8c  de  l'hu- 
meur c rafle  8c  vifqueufe,on  employé 
des  remedes  plus  acres  ou  plus  tem-. 
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, Medicale  & raifim/è.  rr; 

peres  c eft  pourquoy  on  en  a fait 
trois  claires  qui  /ont , les  ramolli*! 
la-ns,  les  attenuans  modérés  , & les 
attenuans  très  forts  qui  ont  beau- 
coup de  raport  avec  les  diaphoreti- 
ques  ou  difcu/ÎJfs..  * 

Vous  me  direz  qu'il' Æ trouve  des 
acides  qui  atténuent  & refolvent,  il 
- vrjy  mais  ce  nJeft  pas  comme 
acides  , ceft  par  la  volatilité  de 
leurs  parties  falines  , ce  qui  fait 

T1  OÏÏ,  ne  , es  emPloyc  jamais  feuls. 
cVquon  les  mêle  avec  lÿs  autres 
pour  leur  fervir  de  vehir-dle 
Les  ramoliiîàns  & les  refoîunfs  de 
la  première  clarté;  font 
La  racine  & la  plante  de  mauve, 
de  guimauve  , darroches  ou  atri- 
Plex,  de  mercuriale  , de  branche  ur~ 
hne  ou  pâte  d'ours  , de  violette  , de- 
lix  blans  , de  pariétaire  , les  fleurs 
de  melilot , de  mauve  , la  femcnce,, 
de  Un,  de  guimauve,  de' lupins,  leurs 
mucilages  & leurs  farines  , les  fi- 
gues grades , les  raifins  paffës  & 
autres  femblables  , les  graifTes  ! de 
chapon,  de  vache,de  porc,  & d'hom- 
me  ,il  faut  remarquer  que  les  graif- 
les  nouvelles  font  plus  ramollilïàn-- 
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34  Kouvelle  chirurgie 
tes,  & les  vieilles  plus  atténuantes- 
fur  tout  fi  on  les  tire  des  femelles, 
plutôt  que  des  mâles  , les  moiielles 
fraîches  des  animaux  , le  lait  , le 
beurre,  l'huile  d'amandes  douces,  de 
violette  , de  lis  blancs  , l'onguent, 
refomptivum  , dialthæa  , demucila- 
ge , &c. 

Les  attenuans  & les  ramollifïans 
de  la  fécondé  dalle,  font 

La  racine  & la  plante  , de  perfil» 
d'au  née  ou  helenium  , des  oignons- 
cuits,  qui  font  admirables  , d'yeble,. 
de  mille  permis  , de  cerfeuil , de  vé- 
ronique , de  bouillon,  blanc  , de  fu- 
reau,  de  rué,  de  menthe  , d’armoife, 
de  farriete,  de  ciguë  , de  fcabieufe, 
les  fleurs  de  mille  permis  , de  fa- 
fran  , de  flireau  , de  fcabieufe  , de 
camomille  , la  graille  ,.  d'oye,  de  re- 
nard , d'ours  , de  cerf,  le  fuif  de 
bouc  y la  moüellc  de  cerf,  la  gom- 
me tacamaacha  ,.lc  ftorax  liquide,  la 
refîne,  la  therebentine  , la  cire  , la 
momie  , &c.  la  farine  de  feves  apli- 
quee  avec  le  vinaigre  : la  nature  de 
baleine  , fefprit  de  tartre  ,.  l'oxymel 
fciilitique  , l'huile  de  camomille,  4 
d'amandes  ameres  , da  mille  per— 
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Medicale  $ raifennée.  33 
mis  de  noix,  d'aneth  de  laurier  , de 
nicotiane  ; les  onguens  & les  emplâ- 
tres, de  ciguë  de  betoine  , le  diachi- 
lon  limple  j l'emplâtre  dé  naturé  de 
baleine,de  melilot. 

Les  ramolliflàns*  & atrtenuans  de 
la  troifieme  dalle  font  j la  racine 
& la  plante  , de  coulevrée  brionia, 
de  concombre  fauvage  , d'oignons 
cruds , ( on  les  cuit  dans  la  i.clafiè, 
parce  que  la  co&ion  fait  envoler  le 
lel  volatile , ) de  dompte  venin  ou 
afclepias , de  pain  de  pourceau  , de 
grenoüillet  ou  feau  de  Salomon , de 
cabaret  , de  fquille,  de  fabine,  d'ab** 
fînthe  , de  petite  centaurée  , de  nico- 
riane  j Ialemence  de  moutarde  , de 
roquette  , de  cumin  cuite  avec  le  vi- 
naigre , de  raiforts  5 la  gomme  , am- 
moniac qui  eft  la  meilleure  de  tou- 
tes,le  galbanumje  bdellium,  le  faga 
pcnum,l'opopanax,la  gomme  elemi, 
le  ladanum  , la  myrrhe  , la  refine  de 
pin , les  fientes  & les  urines  des  ani- 
maux , le  nid  d'yrondelle  avec  les 
excremens , l'efprit  de  vin  nourri 
de  faphran  , le  vinaigre  fcyllitiquc, 
le  levain  ; l'huile  d'iris  , de  briques, 

_ de  feorpions , de  therebejitine  » de; 
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3<j  Nouvelle  chirurgie, 
cire  , de  vers  , diftilée  ; le  petrole-. 
um  , l’huile  de  tartre  diftilée , l’huile- 
de  nicotiane;  le  baume  de  foufre, 
l’onguent  martiatum  , l’emplâtre 
diacîiylon  avec  les  gommes  , l’oxi- 
croceum  j le  diafulphuris  , celle  de 
ciguë  , d’ammoniac  3 ôc  de  vigo  , , de 
grenoiiilles  avec  le  mercure  , une- 
p laque  de  plomb  enduite  de  mer- 
cure pour  apliqucr  fur  la  partie. 

De  tous  ce  s Amples  on  peut  for- 
mer didërens  remedes  , i.  des  fo- 
, mentationsj  2.des cataplafmes,  5. des. 
linimens  & des  onguents  , 4.  des 
emplâtres.  Yoicy  la  formule  d’une- 
fomentation  emolliante. 

Prenez  de  la  racine  d’àlthea  ou 
guimauves , de  lis  blancs  une  once 
dedemye  de  chacune  , des  feuilles, 
de  mauves  de  melilot  , des  fleurs 
de-  fureau  , une  poignée  de  chacu- 
ne j.  flx  figues  gralTes,  faites  cuire 
le  tout  dans  une  quantité  fuflifante 
de  petit  lait  ou  dans  du  lait  de  chè- 
vre , faites  une  fomentation  avec  la 
colature3&:  apliqués-la  toute  chaude 
avec  des  linges  doubles  ou  friples, 
que  vous  renouvellerez  fouvent , ou 
bien. au  lieu  de  lait  faites  cuire,  le.- 
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Medicale  & f ai  formée:  yr- 
tout  dans  une  jfîiffîlantc  quantité 
d'eau  de  fontaine.. 

Prenez  une  livre  Sc  demie  de  la 
colature , & ajoûtez-y  trois  onces 
de  lue  d’oignon  nouvellement  ex- 
primé. 

Prenez  deux  onces  de  racine  de 

fuimauves  , une  once  de  c.oncom- 
re  fauvage  , ou  au  deftaut  d'iris 
nouvelle  ,des  feuilles  de  mauves,  de 
choux  , Sc  d’abfinthe  une  poignée 
de  chacune  , des  fleurs  de  camomil- 
le & de  melilot  , demy  poignée  de 
chacune  , une  once  & demie  de  fe- 
mence  de  lin  , pilez  le  tout  & le  fai- 
tes cuire  dans  une  flifli/ante  quanti- 
té d'eau  de  fontaine  , partez  le  tout 
par  un  tamis  , prenez  cette  poulpe, 
ajoùtez-y  trois  onces  de  fiente  de 
cheval,  une  once  Sc  demie  d'huile  de 
camomille  , une  once  Sc  demie  ou 
deux  onces  d'oignons  cuits  douce- 
ment fous  la  breze  , mêlez  le  tout 
pour  faire  un  cataplâme. 

Autre  en  forme  de  Uniment. 
Prenez  du  mucilage  de  ièinence 
de  guimauves  Sc.  dé  fenugrec  , exr 
trait  avec  la  decoétion  de-  figues 
une  once.  4£  chacun.  ,.fix  dragtnes  , 
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Nouvelle  chirurgie , 
de  graille  d’oye  $ de  l'huile  de  ca- 
momille , de  lis  blancs  trois  drag- 
mes  ou  demie  once  de  chacune»  mê- 
lez le  tout  fur  le  feu  jufqua  la  con- 
fiftance- d'un  Uniment  , ajourez  lui* 
la  fin  unedragme  d'huile  de  there- 
bentine  diffillée,  un  fcrupule  de  tar- 
tre fœtidc , car  quoyquc  la  puanteur 
foit  incommode  , il  eft  pourtant 
très  efficace  , mêlez  le  tout  pour  un 
Uniment. 

Enfin  en  forme  d'emplâtre. 

Prenez  de  l'emplâtre  de  melilot, 
de  la  somme  ammoniac  dilfoute  Sc 
épaiffie  dans  le  vinaigre  une  once  & 
demie  de  chacune  , malaxez  le  tour 
avec  une  quantité  fufifante  d'huile 
d'iris  & de  nicotiane  , étendez  le 
tout  fur  une  peau  de  gan  pour  faire 
une  emplâtre  , elle  ell  bonne  pour 
amollir  les  tumeurs  dures  de  tirant 
fur  le  feirche. 

Apres  les  refolutifs  ou  les  ramol- 
lifans  viennent  ceux  qui  châtient  in- 
fenfiblemét  la  matière  de  la  tumeur 
hors  de  la  partie  , on  les  nomme 
quelquefois  diaphoretiques  , & s'ils 
font  doux  on  les  apelle  rarefians , on 
peut  comprendre  fous  ce*  genre  les- 
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Medicale  & rai  formée. 
carminatifs  donc  on  uie  intérieure- 
ment. 

Quand  les  pores  de  quelque  partier 
loue  une  fois  bouches  par  l'humeur 
qui  y refte,ils  ne  peuvent  s'ouvrir  que 
l'humeur  ne  foie  refonte  &.  qu'elle 
ne  le  difïïpe,  ou  s’évacue  infenfible- 
ment  en  forme  de  vapeur.. 

Il  faut  pourcét  elfet  que  l’humeur 
foit  fluide  , ténue  , capable  d’être 
refoute  en  vapeurs  , 8c  exempte  de 
craflè  8c  de  coagulatiôiï , qu'il  eft  ne- 
ceflairede  corriger  s’il  y en  a. 

Pour  diifoudre  aiiifî  une  tumeur, 
les  remedes  doivent  avoir  des  par- 
ties fubtiles  ténues  8c  pénétrant  faci- 
lement ,.  8c  capables  de  produire 
quelque  chaleur  dans  la  partie,  pour 
aider  les  humeurs  liquéfiées  8c  di£ 
foutes,à  rentrer  eiv  partie  dans  leurs 
conduits  ordinaires  & à s’évaporer 
en  partie  par  les  pores  de  la  peau. 

Qu'on  évite  foigneufemeut  tou- 
tesles  chofes  froides  , quireflêrrenr 
les  pores  de  la  peau , & tous  les  aci- 
des qui  coagulent  l’humeur,  qui  l’é- 
:paiflS  lient  davantage  8c  communi- 
quent un  ^fide  1 contraire  à la  par- 
xis.ïX  moins,  que  ces-  acides- n'ay  eut 
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40  Nouvelle  chirurgie ", 
des  parties  très  fubtiles  Sc  penetran-- 
tes  telles  qu’on  remarque  dans  le- 
vin  & dans  levinaiçrre. 

O 

Les  remedes  qui  conviennent  en 
cette  rencontre  font  tous  les  aroma- 
tes doiiés  d’un  Tel. volatile  & huileux 
qui  pénétrent  & atténuent  puillam- 
ment,qui  detruifent  toute  la  grof. 
fierté  de  l’humeur  & la  coagulation 
que  l’acide  a produite  & entretien- 
nent agréablement  la  chaleur  de  la 
partie:  apres  les  aromates  les  Tels 
alcalis  volatiles  on  fixes  apliqués  en 
forme  de  lexive  tiennent  le  premier 
rang. 

Les  diaphoniques  aprochent  de 
oeux-cy  3car  ils  ne  different  des  re- 
folutifs  & des  attenuans  que  par- 
leurs degrés  d’extenfion  , les  re-- 
folutifs  diiïipênt  à la  fin  quand  on 
en  continue  l’ufage  3 & les  remedes 
qui  ne  font  que  refolutifs  & atté- 
nuants dans  une  matière  compare - 
& folide,  feront  diaphoniques  dans, 
une  matière  plus  molle  & moins 
coagulée. 

Or  d’autant  que  les  diaphoreti— 
ques  prefupofent  toûjq^rs  une  hu- 
meur facile  àjèfoii dre  ,,  iis  deman- 
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•lent  auiH  lufage  prefent  ou  prece- 
dent des  attenuans  & des  refolutifs, 
de  peur  que  la  partie  grofllere  de 
l'humeur  refiffcant  aux  diaphoreti- 
ques  6c  les  plus  fubtiles  6c  les  plus 
tenues  fe  diflipant  , celle-la  fe  coa- 
gule toujours  davantage,&  fe  rende 
plus  rebelle  : il  eût  bon  pour  cet- 
te raifort  de  joindre  toujours  Jes  at- 
tenuans aux  diaphoniques. 

O11  ajoute  fort  à propos  à ces  re- 
tnedes  externes  les  diaphorctiqucs 
intérieurs  tirés  du  srenre  des  alcalis, 
car  en  atténuant  6c  fondant  les  fucs 
ils  rendent  leur  mouvement  plus  lé- 
ger , ils  refolvent  ce  qui  efl  épanché, 
contre  nature  , 6c  les  humeurs  de- 
venues plus  liquides  fe  diflipent  en 
partie  par  les  pores  6c  font  reprilès 
en  païrie  avec  les  autres  par  les. 
veines. 

Les  remedes  difeufifs,  font  la  raci- 
ne de  fcenoüil  , d'iris  , d’aulnée  d'a- 
rifcoloche  ronde  , du  feau  de  Salo- 
mon de  concombre  fauvaçe  , de 
pvretre  ,de  gingembre  , les  feuilles 
6c  la  plante  d’aneth  , de  fureau,  d'ye- 
ble  , de  laurier  : toutes  les  plantes., 
aromatiques  comme • i'ori gan>le  pou- 
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42  Nouvelle  Chirurgie , 
liot  le  cerfeuil , le  thim,le  calament» 
la  marjolaine , le  romarin,  l'ablin- 
the  , la  petite  centaurée  , la  (auge, 
la  rue,  la  fabine  , la  lavcnde  , l'yf- 
fope  , l'aurone,l'ive  muicate  ou  cha- 
mcepitys  , la  (ariette  ; les  fleurs  de 
camomille  Romaine,  qui  eft  la  meil- 
leure 6c  la  plus  efficace, celles  de  me- 
lilot,tdc  lureau  , de  lavande , d'a- 
neth  , de  l'auge  , de  romarin  , de  fa- 
fran  ; les  bayes  de  genièvre  de  lau- 
rier , les  noix  mufeades , l'écorce  de 
mufeades  , 5c  les  autres  aromates,  la 
femence  , d'aneth,  de  cumin,  de  car- 
vi,  d'anis,  de  fenoiiil,de  ruë,de  mou- 
tarde, de  perlil , la  farine  de  fèves 
apliquée  avec  le  vinaigre  , le  ben- 
join , le  caftoreum  , le  ftorax,  cala- 
mita,le  camphre,l'efprit  de  vincam- 
phoré,  l’efprit  de  therebentine  cam- 
phoré  les  eflences  des  plantes  cépha- 
liques Sc  des  aromates. 

L'huile  de  vers,de  camomille  Ro- 
maine , d'aneth  , de  cumin, de  carvi, 
de  fenouil,  d'anis , de  laurier,  de  ge- 
nièvre, de  nard,  de  briques,  de  men- 
the, d'iris  , de  coftus  , d'afpic  d'ou- 
tre-mer ; le  petroleum,  l'huile  de  ci- 
re, de  therebenthine  , de  tartre  de 
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Medicale  & raifonnee.  43 
fuccin,  qui  tient  le  premier  rang  par- 
mi les  huiles  diftillées  ; les  grailles 
des  animaux  (àuvages,  de  chien  , de 
renard  , d’ours,  de  cerf,  les  fientes  & 
les  urines  des  animaux  , fur  tout  de 
ehevre  de  de  cheval  , le  baume  de 
foufre  la  decodtion  de  foudre  avec 
les  fientes,lâ  lexive  de  (arment,  l’eau 
de  chaux  vive, le  parfum  de  vinaigre 
verfe  , fur  un  caillou  chaud  , l’em- 
plâtre diachilon  , d’iris,  l’emplâtre 
martiatum  , dialulphuris  l’emplâtre 
d’Ausbourg  pour  l’hydropifie. 

La  maniéré  de  fe  fervir  des  difeuf- 
flfs  ou  diaphoniques,  efl:  d’en  faire 
1.  des  parfums,  z.  des  fomenta- 
tions , 3.  des  cataplâmes,  4.  des  li- 
nimens,  y. des  emplâtres  ; jl  faut  ob- 
ferver  que  celles  qui  font  onftùeufes 
de  trop  adhérantes  , qui  bouchent  8c 
rempli  fient  les  pores , ne  doivent  ja- 
mais être  miles  icy  en  ulâge. 

Formullc  d’une  fomentation  8>C 
d’un  parfum  diaphonique. 

Prenez  de  la  racine  d’aunée  d’ye- 
ble,  des  bayes  de  genievre  une  drag- 
rae  de  chacun  , de  la  plante  d’origan 
de  calament,  de  pouillot,  de  roma- 
rin a des  feuilles  de  laurier,  des  fleurs. 
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44  Nouvelle  chirurgie , 
ac  furcaa  une  poignée  de  chacun  ç 
de  la  feménce  d'anis , de  fenouil,  de 
cumin,une  demie  dragme  de  chacu- 
ne,  une  once  & demie  de  fiente  de 
chevre,  faites  cuire  le  tout  dans  une 
fufifante  quantité  dJeau  de  fontaine, 
ajoutez-y  fur  la  fin  quatre  onces  de 
bon  vin  blanc , prenez  la  colature 
pour  faire  une  fomentation  avec  des 
linges  doubles  ou  des  éponges  , les 
aplicantà  plufieurs  reptiles , ou  bien 
le  malade  recevra  la  fumée  de  la  de- 
coétion , fur  la  tumeur. 

Formule  d'un  cataplâme  diapho- 
tique. 

Prenez  des  feuilles  de  laurier  de 
romarin,d'e  ru'é  une  poignée  de  cha- 
cunc,des  fleurs  de  camomille  romai- 
ne, & de  fureau  , des  fommités  d'ab- 
finthe  , demy  poignée  de  chacune  ; 
faites  boiiillir  le  tout  dans  une  lufi- 
fante  quantité  d’eau  & de  ,vin  ju(L 
qu'à  ce  qu'il  loit  réduit  en  bouillie 
ajoutez  à la  poulpe  que  vous  aurez 
tatnifée  de  la  farine  de  feves,du  fon, 
de  la  fiente  de  vache,du  miel  fin  qua- 
tre onces  de  chacun  , mêlez  le’tout. 
pour  en  faire  un. cataplâme^ 
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Formule  d'un  linimenc  diaphore- 
tique. 

Prenez  trois  dragmes  de  baume 
de  foufre  therebentiné  , une  drag- 
mc  & demie,  de  celuy  du  Pérou  , de 
l'huile  diftilée  de  fœnouïl,  & de  cu- 
min demie  dragms  de  chacune  , fix 
grains  de  camphre  , mêlez  le  tout 
pour  faire  un  Uniment  avec  ou  fans 
cire. 

Formule  d'un  emplâtre  diaphore- 
tique. 

Prenez  deux  onces  de  l’emplâtre 
diafulphuris  de  Rullandus,  unedrag- 
rae  de  diachylon  avec  les  gommes 
malaxez  le  tout  avec  une  iufifante 
quâtité  d'huile  de  camomille  étendes 
le  fur  une  peau  de  gan  pour  faire  un 
emplâtre  , qu'il  faudra  arrofer  avec 
de  l'huile  de  fuccin  diftillée. 

Enfin  les  remedes  des. tumeurs  en 
general  font  les  fupuratifs,  c'eft  à di- 
re ceux  qui  engendrent  le  pûs  on  les 
apelle  aulli  maturatifs,  &:  concoétifs 
à caufe  de  l'alteration  du  fang  en  pûs 
que  les  Anciens  attribuoient  à la 
chaleur  , lorique  la  partie  coagulée 
du  fang  & les  autres  humeurs  mê- 
lées de  Sang  ou  avec  lefquelles  le 
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iân a s'eft  enfin  épanché  , commence 
à faire  eftervefcence  par  l'acide  con- 
tre nature,  alors  cét  acide  dégagé  du 
fan  g grume  lé  fe  joignant  au  fel  vo- 
latile 8c  fermentant  avec  luy  il  fe 
fait  un  changement  total  du  fang  en 
une  autre  fubftance  à laquelle  on 
donne  le  nom  de  pus  , qui  eft  falé  à 
caufe  qu'il  eft  formé  du  concours  de 
l'acide  8c  de  l'urineux,  de  iortenean- 
moins  que  l'acide  domine  toCqours 
dans  le  pûs,ce  qui  luy  donne  la  cou- 
leur blanche , car  les  acides  mêlez 
avec  les  huileux  8c  les  fulphureofa 
lins  ont  coutume  deparoître  blancs. 

Les  remedes  que  le  Chirurgien 
aplique  pour  procurer  cette  altera- 
tion du  fang  en  pus  , font  nommées 
fupuratifs,  on  les  employé  pour  ren- 
dre la  fupuration  plus  prompte, plus 
facile  , &plus  douce  , ou  afin  qu'el- 
le fe  fatfe  en  moins  de  temps  & 
avec  moins  d'incommodité  pour  le 
malade. 

La  fupuration  eft  facilitée,  i.  par 
les  chofes  qui  humectent  doucement 
ôc  refol  vent  ces  deux  fels  , lefquels 
étant  diftbus,agi lient  plus  prompte- 
ment .ljunfur  l'autre. 
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2.  Par  les  chofcs  qui  tempèrent 
modérément  Pacide  & rendent  fa 
fermentation  avec  1 nrmeux  bien 
proportionnée. 

3.  Par  celles  qui  refol  vent  en  quel- 
que façon  le  lang  coagule'  en  le  pé- 
nétrant doucement  , ce  qui  avance- 
la  fupuration  3 car  tant  que  la  con- 
crétion dure  y ou  que  1 acide  domine, 
il  ne  peut  y avoir  de  fupuration 
bonne  & parfaite. 

Cela  fait  voir  que  les  medicamens 
qui  facilitent  la  fupuration  doivent 
être  un  peu  bu  me  élans  , d ciies  d un 
alcali  doux  8c  envelope  } pour  tem- 
pérer Pacide  en  même  temps  ramol- 
lillàns  8c  refolutifs  3 plus  ou  moins 
à proportion  de  Pacide  & de  1 hu- 
meur coagulée  , plus  1 acide  eft fort, 
plus  les  remedes  doivent  etre  acres, 
plus  la  concrétion  eft  rebelle  , plus 
elle  demande  les  remedes  refolutifs. 

La  fupuration  eft  rendue  moins 
douloureufe  , 1.  par  les  choies  qui 
temperent  Pacrimonie  des  fels3qui  les 
fait  agir  Pun  contre  1 autre  avec 
trop  dftmpetuofité  3 on  ote  par  ce 
moyen  l'aigreur  8c  les  pi  cote  me  ns, 
car  Paétion  des  fels  étant  retenue  ils 
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font  une  efièryefcence  moins  impe- 

tueufe. 

2.  Par  les  chofes  qui  relâchent  la 
partie  affectée  & ôtent  la  contra- 
ction douloureufe  des  fibres,  ce  qui 
adouci  la  douleur  diftenfivc,  8c  faci- 
lite 1 éruption  8c  Couverture  de  l'a- 
poitême. 

Les  rcmedes  qui  rempliflent  ces 
veiies  font  d'une  iubitance  huileuie 
8c  mucilagineufe  , car  ces  deux  qua- 
lités temperent  les  Tels,  8c  relâchent 
la  partie  tuméfiée.  C'elt  avec  juftice 
qu'on  donne  le  premier  rang  au  lait 
dans  ce  genre. 

Les  remedes  fupuratifs  font  à peu 
prés  ceux-cy. 

La  racine  de  guimauves  , de  lis 
blancs  , de  tuflilage  ou  pas  d'âne, 
de  coule vrée  , de  concombre  (auva*- 
ge , d'oignon  cuit  , de  pain  de  pour- 
ceau , du  feau  de  Salomon,  l'ail  cuit 
fous  la  braize  ; les  feiiilles  8c  la 
plante  de  guimauves  , de  mauves, de 
pâte  d'ours  , de  pariétaire  , de  meli- 
lot  de  camomille,  de  fureau,d'yeble, 
de  pas  d'âne,  de  mercuriale  les  fleurs 
de  camomille,  dô  violette,de  fureau, 
de  melilot,de  îaffan  ; la  femence  de 

lin. 
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Me  die  die  & rmfonne'e.  a y 
lin,  de  fen ugréc,  d’orgc,de  froment, 
a orobe  , la  mie  de  pain  blanc  avec 

Ie  }*lt  >}cs  %ucs  grades,  les  raifins 
pâlies  , les  dattes  grades,  la  gomme 
ammoniac  , fur  tont  quand  il  s'agit 
de  reioudre  une  tumeur  dure  , la  re- 
nne de  therebentine  , 1 encens  , U 
poix  , a graille  de  poule  , d’oyc,  de 
porc  , la  moiielle  .de  veau  , ie  beur- 
re, la  graillé  d’homme  , de  veau,  de 
cerf,  les  jaunes  d’œufs  , la  cire  jau- 
ne, le  propolis,  le  miel,  le  lait,  l'hui- 
j douce,  l’huile  d’amandes  douces, 
de  Iis  blâcs,de  camomille,  derenard, 

1 eau  chaude  , l’eau  & l’huile  mêldes, 
i eau  de  vie  un  peu  reaifie'e,l’onguét 
d althea  refumptivum  , le  bafilicon, 

1 are^on,  celuy  d’ A grippa, l’emplâtre 
diachilon  fimple  ou  avec  les  gom- 
nies,  l’emplâtre  de  melilot , de  mu- 
cilage  , de  ba/îlicon,  le  levain,  le  la- 
von  de  venife  , ;la  fiente  de  bœuf,  le 
nid  d’hyrondelle,  les  vers. 

La  manière  de  s’en  fervir  , eft  d ’ca 
faire  i.  des  cataplâmes , z.  des  on- 
guens,  3 . des  emplâtres  , 4.  quel- 
rois  des  linimens. 

^Formule  d’un  cataplâmc  fupura- 
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Prenez  de  la  racine  de  guimau- 
ves, de  lis  blancs  , deux  onces  de 
chacune,  des  feuilles  de  mauves  , de 
violette  de  feneçon  , de  mercuriale, 
une  poignée  de  chacune  , un  nid 
d’yrondelle  , mêlez  & faites  cuire  le 
tout  dans  une  fufifante  quantité 
d’eau  de  fontaine  , &c  de  lait  , ajou- 
tez à la  poulpe  que  vous  aurez 
tamifée  , de  la  graille  de  porc  , du 
heure  frais  lans  fel  , deux  onces  de 
chacun  , de  l'huile  de  lis , & de  vio- 
lette,une  once  & demie  de' chacune, 
une  once  de  la  farine  de  femence  de 
lin  , deux  jaunes  d’œufs  , mêlez  le 
tout  pour  faire  un  cetaplâme. 

Autre  plus  fort. 

Prenez  deux  onces  d’oignons  cuits 
fous  la  cendre,  fix  figues  grades , pi- 
lez le  tout  dans  un  mortier , ajoutez 
une  once  de  graille  de  canard  , fix 
dragmes  de  1 onguent  bafilicon,  dû 
miel  vierge,  de  la  farine  de  femence 
de  lin  , une  quantité  fuffilànte  de 
chacun  , jufqu’à  la  confiftance  d’un 
fataplâme. 

Enfin  pour  compofer  une  emplâ- 
tre fiipurative. 

Prenez  de  l’emplâtre  de  melilot, 
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de  diachyion  avec  les  gommes  une 
once  & demie  de  chacune  , üîx  drag- 
mes  de  l'emplâtre  diafulphuris  de 
Rullandus  , malaxez  le  tout  avec 
l'huile  de  lis  blancs,  & l'étendez  fur 
une  peau  de  gan  pour  apliquer  fur 
la  partie. 

Voila  la  théorie  & la  pratique  des 
tumeurs  en  general,  pail’ons  aux^tu- 
xncurs  en  particulier  entre  lefquellcs 
la  plus  ordinaire  , eft  - 

Inflammation. 

ÏE  ne  parlerai  point  icy  des  inflam- 
mations interieures,dont  j'ay  trai- 
té ailleurs  & je  me  contiendrai  feule- 
ment dans  l'explication  des  inflam- 
mations des  parties  extérieures. 

Les  inflammations  ou  les  phleg- 
mons viennent  toujours  du  mouve- 
ment du  fang  arrêté  & de  l'épanche- 
ment qui  s'en  enfuit.  L'épanche- 
ment produit  la  tumeur  , celle-cy 
caufe  la  diftenfion  , ou  la  repletion 
de  la  partie  , & la  reflfbance  au  tou- 
cher. La  rougeur  dépend  du  fang 
épanché  , la  douleur  acomparniée  de 
battement , du  mouvement  du  fang 

C ij 
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arrêté  dans  les  artcres  , 6c  la  grande 
chaleur  vient  de  l'effervefcence  du 
fan  g.  \ 

L'inflammation  eft  differente  fui- 
vant  la  conftitution  du  fang;tantôt 
elle  eft  vraye,c'eft  à dire  lorlqu'elle 
eft  produitte  par  le  fang  feul , tantôt 
elle  eft  fauflê,dans  ce  cas,elle  aproche 
ou  de  Pérefypele , ou  de  l'édeme  ou 
des  fcirrhes. 

Les  caufes  des  inflammations  ex- 
térieures font,  ou  les  bleflures  ex- 
térieures , ou  quelque  pointe  ou  épi- 
ne intérieures  , les  bleflures  exté- 
rieures comprennent  les  contuftons, 
les  fradures  , &c.  Par  l'épine  inté- 
rieure , nous  entendons  une  certaine 
pointe  analogique  à l'épine  exté- 
rieure, car  comme  une  épine  enfocée 
dans  le  doigt  y produit  l'inflamma- 
tion , de  même  quelque  chofe  d'he- 
terogene  engendré  dans  le  corps  par 
le  défaut  de  la  première  ou  des  au- 
tres codions  , y fait  inflammation: 
toutes  les  inflammations  le  diflipent 
jnfenftblement,  ou  elles  viennent  à 
fupuration  , ou  étant  mal-traitées 
elles  contradent  la  cangreine. 

Pour  eu  entreprendre  la  guerifon* 


M. 
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1 faut  donner  intérieurement  les  fu- 
<lorific|ues  modérés  , participans  de 
la  nature  des  alcalis  tant  fixes  que 
compofes  de  fels  volatiles  , qui  fon- 
dent la  coagulation  du  fang  & luy 
rendent  fon  cours  ordinaire. 

Ainfi  tout  ce  qu'on  preferit  pour 
la  pleurefîe  peut-être  intérieurement 
pris  dans  toute  forte  d'inflammation, 
par  exemple  la  nature  de  baleine 
avec  l'antimoine  diaphonique , y 
ajoutant  quelques  fels  yolatiles,l'efi- 
prit  de  mtre  bien  dulcifié  qui  pro- 
voque au  fil  les  Tueurs. 

A l'égard  de  la  fièvre  qui  accom- 
pagne toutes  les  inflammations  de 
qui  efl:  fou  vent  très  aigue,  les  pré- 
parations de  nitre  prifes  intérieure- 
ment font  très  falutaires , principa- 
lement le  Tel  d'antimoine , de  les 
trochifques  de  MynfidthusyScc. 

On  aplique  extérieurement  les  re- 
medes  propres  à refoudre  le  fang 
épanché  & à le  rendre  fluide , entre 
1:  lefquels  font  la  décoction  de  foufre 

« avec  l'urine  fi  vantée  par  Paracelfe, 
j on  la  met  ordinairement  chaude,  le 
•es  fuc  d'écrevitfes  de  rivière  auffi  tout 
chaud  ? l'emplâtre  de  nature  de  ba- 
bü;  G iij 
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leine  , le  baume  de  foufre  , l'emplâ- 
tre  diafulphuris  de  Rullandus  , les. 
fomentations  des  végétaux  diapho- 
niques & des  aromates  , l'efprit  de 
vin  pour  badiner  la  tumeur  , quand 
elle  tiét  de  l'ercflpele,  la  deco&iô  de 
chaux  vive  feule  , ou  avec  le  fucre 
de  Saturne  , & l'épitheme  fuivanc 
pour  didiper  la  tumeur  enflamée. 

Prenez  de  la  lexive  de  farinent,  8c, 
dû  vitriol  de  chacun  une  dragme  Sc 
demie,  du  fel  une  dragme, du  bon. 
vinaigre  de  vin  une  once  , ^nêlez  le 
tout.  Il  convient  non  feulement  aux 
inflammations  fin: oie 5 éredpelateu- 
fes , ou  cedemateufes  fauifes  , mais 
même  il  garantit  de  la  cangreine,, 
ajoûtez-y  les  füpuratifs  tant  que  la 
tumeur  perfide,  qui  feront  tempérés 
d l'inflammation  eft  vraye  & légiti- 
mé , & un  peu  plus  acre  ,-fçivoir 
d'oignon  & d'autres  chofes  fémbla- . 
blés  d l'inflammation  eft  pituiteufe, 
c'eft  à dire  quand  le  fang  eft  mélan- 
ge' avec  un  chyle  crud  & vif- 
queux. 

Dans  l'ardeur  de  l'inflammation 
il  ^aut  éviter  les  chofes  grades  Ôc 
huileufes,  & faire  des  fomentations,. 
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Sc  des  cataplâmes  avec  le  périt  lait 
bien  dépuré  8c  bien  cuit , ou  bien. 
Prenez  de  l'emplâtre  de  melilot 
malaxez-la  avec  de  l'huile  de  lis 
blancs,  ou 

Prenez  de  l'emplâtre  de  melilot, 

& de  diachilon  compofée,  une  once 
de  chacune,mêlez  le  tout  avec  l'on- 
guent d'althea.  4) 

Le  lait  eft  le  meilleur  fupuratif  de 
tous,  dans  lequel  on  fait  cuire  du  fa- 
von  de  venife  plus  ou  moins  fui- 
vant  'que  l'inflammation  eft  vraye 
ou  faull*  : on  l'aplique  avec  des  lin- 
ges doubles  : il  meurit  merveil- 
ieulement  ôc  il  ouvre  l'abcés  : la  tu- 

m 

tneur  étant  meure , il  fatit  faire  une 
incifion  avec  la  lancette,  apres  quoy 
©n  netoyera  8c  on  confolidera  l'ab-  . » 
;cés:le  baume  de  foufre  de  thereben- 
tine,ou  celuy  du  Perou,mêlë  avec  le 
miel  8c  les  jaunes  d'œufs  , mis  dans 
l’abcés  ou  apliqué,eft  excellent  pour 
remplir  toutes  les  indicati^^ , car 
il  refout,  il  meurit,  il  purifie  & con- 
folide  l’abcez  lors  qu'il  eft  formé. 
La  maxime  de  Lindanus  eft  très  vé- 
ritable , qui  dit  que  le  baume  été  - 
Gaufre  & l'emplâtre  diafulphuris 

C mj 


by  Google 


5 6 Nouvelle  chirurgie, 

liiffifcnt  pour  tout. 

C’eft  une  coutume  établie  d’en*- 
ployer  des  remedes  repereuflifs  au 
commencement  des  inflammations, 
comme  les  cataplâmes  aftringens  de 
bol  d’Armenie  , de  terre  fellée  , de 
fang  de  dragon,  de  blanc  d’œuf , de 
maitich  avec  le  vinaigre  de  vin  , & 
femblables  -^fin  dit-on  de  couper 
chemin  à l’numeur  qui  fe  répand 
trop  abondamment  fur  la  partie , de 
xepoufler  dans  les  vailfeaux  celle 
qui  en  eft  déjà  iortie  & de  gué- 
rir ainfl  la  tumeur  & l'inflammation 
dans  fa  racine:mais  il  eft  aifé  de  voir  \ 
que  cefte  opinion  eft  incompatible 
avec  la  circulation  du  fang  , car  les 
remedes  par  lcfquels  on  prétend 
empêcher  le  fang  d’aborder  font 
contraires  à fon  mouvement  8c  à Ion 
retour  par  les  veines , 8c  ceux  avec 
lefquels  on  veut  le  repou  (fer  , font 
opofez  à fon  mouvement  8c  à fon 
cours^par  les  arteres  : il  eft  par  con- 
fequem  impolîible  d’accorder  cet- 
te opinion  avec  la  circulation  du 
fang.  * 

O 

Ces  remedes  font  donc  plutôt  ca- 
pables d’augmenter  l'épanchement 


jMeàïcnle  & raifonn/e.  jj 
du  £ang  & par  confequent  l'inflam- 
mation. & de  rendre  le  mal  plus 
dangereux  * en  retréciflant  les  con- 
duits 5 en  bouchant  les  pores  ou 
en  epaifîiiïant  les  humeurs  & le 
fan  g y c'eft  la  raifon  pourquoy  ces 
repercuflïfs  & les  autres  qu'on  nom- 
me aufîi  defenfifs  compolés  d'aflrin- 
gens  ne  font  prcfque  plus  en  ufage> 

Sarce  que  dans  la  crainte  de  l'ia- 
ammation  on  employé  plus  utile- 
ment les  refrigeratifs  fçavoir  l'eau 
de  fperme  de  grenouilles  > le  fuc  de 
joubarbe  , & de  plantain,  l'eau  de 
chaux  vive,&  l'eau  de  ditlolution  du. 
fucre  de  Saturnerce  n'efl:  pas  que  ces 
revnedes  foient  reperculîîfs,mais  plu- 
tôt parce  qu'ils  font  doiiés  d'un  al- 
cali oculte  , comme  il  paroît  fur 
tout  dans  l'eau  de  fperme  de  gre- 
; noiiillc , par  lequel  ils  éteignent  l'a- 
it eide  dés  le  commencement  de  fin- 
it flammation  & coupent  ainlî  la  raci- 
oï  ne  a l'inflammation  qui  ceflè  d'a- 

■fi  bord.  . ' 


1$ 


Lajdeco&ion  de  foufre  dansde  l'èaut 
Ample  recommandée  par  Porerius,oui 
dans  de  l'eau  de  chaux  vive  qui  cft 


beaucoup  meilleure  eft  de  ce  genre 
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Car  fi  on  Implique  au  commence**  - 
ment  elle  guérira  1 inflammation  non  c 
pas  en  repercutant  mais  en  dilfolvant 
&;  abforbant  l’acide;- 
Le  fang  caufe  encore  d’autres  tu-  - 
meurs  que  les  inflammations  •>  lors  » 
qu’enfuite  d’une  contufion  violente  - 
la  circulation  naturelle  du  fang  eft 
empêchée  par  la  ruption  des.vaiir-- 
feaux  & la  defiguration  des  pores», 
ce  qui  contraint  le  fah^  de  s épan- 
cher dans  la  partie  ; c eïl . ce  qa  on  t 
apelle- 

Ecchymofes  ou  fùffufions  du  fang;.. 

LA  matière  fles  Ecchymofes  eft  la 
même  que  celle  de  l’inflamma- 
tion: , icy  le  ,fang  épanché,fe  cor- 
rompt d’abord  ; en  fuite  il  fe  çoagu-  - 
le  •&  fe  met  en  grumeaux,  c’eft  pour-  - 
quoy  de  rouge  qu’il  étoit  an  com-  - 
mencement  , il  devient  infenfible- 
ment  v-iolet  livide  & jaûne  , jufqu  à ; 
ce  qu’étant  entièrement  refout  , il  fe  - 
diflipe  peu  à peu  , ou  bien  s il  ne-  j 
peut  fe  difliper , il  fe  convertira  en 
pus  par  la-fermentation,  & il  fe  vui-  - 
üera.,j>ar  l’ouverture  dé.  i^bçeî^pui:: 
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Te  corrompera  & engendrera  la 
ngreine.  Le  premier  arrive  dans 
: contufions  legeres  , le  fécond 
ns  les  plus  fortes  , &c  le  troifiémc 
ns  les  très  fortes,  lors  que  les  par- 
s charnues  & nerveules  font  dé- 
:rées 

Mous  avons  parlé  aileurs  de  fex- 
vafàtion  du  fang  dans  les  parties 
erieures,  & nous  ne  traitons  icy 
: de  EEcchimofe  des  parties  ex- 
nés*  caufée  par  une  caufe  ex- 
ne/.. 

.a  contufiôn  étant  Faite  & le  fang  : 
ravafe,  foit  par  une  cheutc , par 
coup  de  pierre  ou  de  bâcon,&c. 
aut  s'attacher  à refoudre  le  fan<r 
unelé.: 

-es  refolutifs  intemes,les  diapho- 
iques  les  plus  doux  comme  la  na- 
e de  baleine,  les  yeux  d’écrevillès 
iiccin  blanc  préparé, le  corail  rou- 
dilfout  dans  du  vinaigre  de  vin,  ., 
)nt  donnés  intérieurement  , ons 
irra  aulli  boire  des  charbons  de  * 
ot  en  poudre  dans  du  vin  ; le  cer- 
il  & routes  les  préparations  liqui- 
qifon  en  fait  , conviennent  inté- 
: remet  pour  le  fang  grumelé  dans  • 
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les  ecchymofes.  Je  pâlie  ious  iilencc 
les  autres  vulnéraires  internes. 

Pour  remedes  topiques  , on  apli* 
que r a en  même  temps  les  refolutifs, 

& les  remedes  capables  de  diffiper  le 
fa-ng  grumelé. 

Onfe  fert  ordinairement  de  vin 
chaud  5 Pefprit  de  vin  camphorc  eft 
encore  plus  efficace',  Pefprit  de  vin 
nourri  de  fafran  , le  vin,  & la  lexive 
faite  avec  le  vin , Pefprit  de  vinaigre 
préparé  avec  Pefprit  de  vin,  diffipent 
puiilàmmét  le  fàng  grumelé  dans  les 
ecchimofcs,  le  baume  du  Pérou  dif- 
ibut  dans  l’efprit  de  vin  eft  un  excel- 
lent remede  dans  les  contu lions  des 
parties  nerveufes  dont  nous  parle- 
rons dans  la  fuite.  La  grande  cheli- 
doine  fraichement  pilée  & apliquée  i 
fur  Pccchimofe  fait  un  effet  admi- 
rable., 

Si  Pecchîmofe  n eft.  pas  grandejj. 
eft  bon  de  mettre  delfus  des  tran- 
ches de  chair  de  bœuf  ou  de.  veau 
crue,  en  les  renouvellant  fouvent. 

L'emplâtre  de  nature  de  baleine, 
Ponguent  de  Mynftctus  eft  éprouvé 
contre  les  lividités,,  Pemplâtte  faite 
avec  la  theriaque  , le  rob  de  fureau. 


Meâicare  & r affamée.  Ci 
ivec  un  peu  de  fucre  de  Saturne  efl 
;res  convenable  , ft  on  veut  des  re- 
mèdes plus  forts  , il  n’en  elt  point 
de  meilleurs  que  la  racine  du  feau 
de  Salomon,  pilée,  cuite  & apliquée 
:n  forme  de  cataplâme  , qu’on  ren- 
dra encore  meilleur  âo a y ajoute  de 
n racine  de  grande  confonde  , ces 
deux  racines  l'ont  d’une  vertu  avérée 
dans  les  ecchimofes  ; par  exemple. 

Prenez  demie  livre  de  racine  de 
grande  confoude»  quatre  onces  de 
celle  du  feau  de  Salomon,,  des  fleurs 
de  camomille  & de  melilot  une  poi- 
gnée de  chacune,  cuifez  le  tout  dans 
une  quantité  fuffilànte  de  vin  blanc 
jufqu’à  la  confiftance  de  cataplâme; 
ajoutez  y un  peu  de  faf^n  & Impli- 
quez fur  l’ecchimofe  : ce  cataplâme 
cil  aulïi  très  bon  dans  les  grandes  4 
contufions» 

Si  les  parties  nerveufes  font  meur* 
tries  & affectées  d’une  ecchimofe  ce 
qui  feconnoîtra  fl  la  partie  malade 
ell  voiflne  des  articles  8c  par  la  doub- 
leur très  vive  , qui  ne  pourrotf  pas 
être  fi  grande  ailleurs  , on  doit  tra<- 
vaiilex  à re  foudre  8c  difîiper  au  plûr- 
LQ.t  ce  qu’il  y a eu  d’extravafé  dans. 
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la  contufion , parce  qu’il  y a danger 
que  la  matière  ne  fe  corrompe  6c  ne  ' 
lè  pourrilîe  , 6c  que  les  parties  lier— 
veufes  & les  tendons  ne  falfent  la 
même  chofe,  & ne  fe  cangrcinent  : 
pour  prévenir  ces  accidens,  frotez 
fur  le  champ  la  partie  , afin  de  re- 
foudre la  matière  cxtravafêe , avec 
le  baûme  du  Pérou  , 6c  l’efprit 
de  vin,  comme  j’ay  déjà  dit  , avec 
l’huile  de  caftoréum,  l’huile  de  vers 
de  terre l’huile  de  camomille  6c  de  • 
romarin  , ou  bien  balïïnez  la  partie - 
nerveufe  malade  avec  la  decodion.  : 
fuivante. 

Prenez  une  once  6c  demie  de  ra- 
cine d’iris  , des  feuilles  de  romarin,  . 
de  menthe^e  marjolaine  demi  empoi- 
gnée de  chacune,cuifez  le  tout  dans 
une  fufHlànte  quantité  de  vin  blanc, 
apliquez  fou  vent  de  cette  decodion 
chaude  en  forme  de  fomentation. 

On  peut  donner  cependant  à boi- 
re quelques  goûtes  d’huile  de  lavan- 
de diftillée  , particulièrement  lors 
qu’on  remarque  quelques  diftenfions 
aux  nerfs  j c’eft  une  huile 'éprouvée 
en  dépareilles  contuiîons  des  parties 
nerveufes  - dans  les  extenûonsr.  des 
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ïfs  où  l'on  craint  la  coutufion. 

Si  ces  remcdes  ne  peuvent  diiîïper 
œchiraofeou  la  matière  extrava-  . 
e,-  faites  en  forte  que  le  fang  cx- 
avafe'  fe  meurille  & vienne  à lupu-  - 
tion  j quand  l'ab cessera  fait,  vous 
•uvrirez  & confoliderez  l'ulcere  - 
û relie  d'une  maniéré  convenable: 
n'ell  pas  fouvent  plus  feur  d'at- 
ndre  la  fupuration,  que  d'attendre  ■ 
1e  le  fang  extravafé  le  difltpe  & fe  - 
folve,çar  q<|lquefois  la  contufion 
i fi  grande  dans  les  parties  bien 
îarnuës  quelle  prend  bien-tôt  u- 
; couleur  lividc.ôc  quelle  menacer 
s cangreine.  . 

En  ce  cas  dans  l'aprehenfion  de  la 
mgreine,  qu'on  falle  de  profondes 
tarifications  dans  la  partie  meur- - 
ie,  & qu'on  en  retire  autant  qu'il 
:ra  polnble , les  grumeaux  du  langs- 
ftravale  , appliquant  enluite  les  de- 
actions  d’aromates  avec  le  vin , ou  • 
sau  de  chaux  mêlée  avec  l'efprit  de  • 
in  & le  mercure  doux,  pour  deffen- 
re  & conferver  la  partie  qui  tend  à 
l cangreine.  Outre  le  cas  cy-delfus*  , 
n'ell  pas  feur  d'attendre -la  .fuya- 
it i^xpiandies  contufions  ne  font. 
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pas  precilêmentdans  les  parties  pro- 
ches de  la  peau  , mais  un  peu  pro- 
fondes 8c  quand  il  eft  à craindre  que 
la  fupuration  étant  faite  , le  pus  ne 
corrode  quelque  partie  voifine,  com- 
me l'os,  avanuqu'il  fe  fade  un  che- 
min au  travers  des  parties  qui  font 
au  delfus,  ou  qu'en  perçant  les  par- 
ties voifines  il'  ne  fe  jette  dans  quel- 
que cavité  conliderable  du  corps;- 
Lar  exemple  dans  la  coutufion  des 
mufcles  de  l'abdomer#'comme  il  y a 
danger  que  lepûs  ne  traverfe  le  pé- 
ritoine 8c  ne  le  coule  rdansi  l'abdo- 
men, il  ne  faut  pas  attendre  que  la 
fupuration  foit  parfaite  , mais  ou- 
vrir de  bonne  heure  la  tumeur  dés 
qu'elle  fera  un  peu  molle  , avec  le 
Icalpelle  ,&  tirer  la  matière  conte- 
nue mettant  unetente  enduite  d’on- 
guent égiptiac  ou  de  Quelque  autre 
iemblable , & guérir  1 ulcéré  à l'a- 
coutumée  par  les  confôlidans  8c  les 
mondificatifs. 

Lorsque  avec  les  fimptomes  de  la. 
fièvre  le  friflon  8c  la  chaleur  , il  s'é^ 
Jleve  fubirement  une  tumeur  enflam- 
mée qui  ne  débordé  pas  beaucoup 
jhors  de  la  peau,mais  qui  ronge  couw 
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ne  dit  feu  , & qui  fe  répand  prodi- 
ieufement  en  longueur  & en  lar- 
;eur,  accompagnée  d’une  douleur  8c 
l’une  chaleur  acre  Ôc  piquante  , laif- 
int  une  marque  blanche  quand  on 
1 prelfc  avec  le  doigt  qui  redc- 
ient  incontinent  rouge  , c’efl:  ce 
u’on  appelle, 

Erefpele  ou  rofe. 

Ette  tumeur  ne  vient  pas  de  la 
^jbile  comme  on  croit,  mais  plus 
ât  d’une  acide  fubtil  & volatile  qui 
lit  une  effet  vefcence  fiévreufc  avec 
z fel  volatile  de  la  malle  'du  fang,  # 
étendant  en  un  certain  efpace  de  la 
eau  où  il  coagule  le  lang  dans  les 
ai  fléaux  extérieurs  & le  difpofe  à 
tire  un  épanchement , ce  qui  fait 
ue  l’éreflpele  arrive  plutôt  aux  par- 
es nerveufes  & fanguines  tout  en- 
;mble,qu’aux  parties  fanguines  feu- 
unent. 

Ces  inflammations  (ont  nommées 
1 general  quand  ei~ 
parties  extérieures 
: dans  les  parties  intérieures  elles 
:çoivent  d’autres  noms  > dans  la 
oitrine  on  les  nomme  pleurelle  oui  * 
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péripneumonie , dans  les  reins  , c'eft 
la  nephritique  dans  le  foye,c’eft  l’he- 
patitis,&c. 

Il  y a quelquefois  une  certaine 
malignité  qui  met  les  malades  en 
danger  de  mort, ou  li  elle  ne  vient 
pas  à cette  extrémité,lors  qu'on  trai- 
te mal  l’érefipele,  elle  s'exulcere  fa- 
cilement^ dégénéré  en  ulcérés  ma- 
lins, & de  raauvaifes  mœurs,  qui  s'é- 
tendent prodigieufement  en  lon- 
gueur &c  en  largeur  de  qui  font  très 
frequcns  en  Italie. 

En  Allemagne  les  fcorbutiqueS 
font  fort  fujets  aux  érefipeles , mais 
elles  ne  font  pas  dangereufes  à moinS^ 
qu'elles  ne  degenerent  en  cangrei— 
ne  ou  en  ulcères,  qui  font  ordinaire- 
ment très  méchans  de  qui  refîftent 
aux  plus  puiftans  remedes. 

L'érefîpele  eft  plus  facheufe  à la 
tête  qu'au  refte  de  tout  le  corps  , & 
au  vifage  plus  qu'en  aucune  autre 
partie  de  la  tête  , .car  cette  cfpcce  a 
coutume  d'être  mortelle.- 

Cette  affe&ion  eft.  atffez  facile  à: 
guerir  quand  on  s’y  prend  comme  il 
faut,  c'eft  à dire  ü on  ôte  cét  acide 
vitié,  par  des  fudorifiques  internes». 
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joints  avec  les  reinedes  qu’on  prépa- 
ré avec  les  bayes  de  fiireair  ; ôc  fi  on 
le  corrige  par  des  topiques  tempérés,, 
par  des  alcalis  volatiles  pour  en  re- 
fondre la  partie  fubtile  , ou  par.  des 
reinedes  tirés  du  plomb  , pour  i’ab- 
forber  promptement. 

Toute  forte  de  purgation  efi  icy 
très  contraire  ôc  la  ieignée  pleine  de 
danger.  Quant  aux  remedes  internes 
yzy  déjà  dit  que  les  diaphoretiques 
préparés  avec  les  bayes  de  fureau  te- 
noient  le  premier  rang,Teau  de  fleurs 
de  fureau  dans  laquelle  on  a fait  difi 
foudre  unedragme  de  rob  de  fureau; 
ivcc  qipnze  grains  ou  un  ferupu- 
e de  volatile  de  corne- decerfi, 
fi  aqfii  très  conyenable  & pout 
endite  le  aiajpliore  tique  plus  pui fi- 
ant op  y ajoutera  un  peu  de  cam- 
lare,  Tdlènce  de  rob  de  fureau, 
eue  depuis  demie  dragme  , jufqu'à 
ie  ou  deux  dragmes,  guérit  excel- 
mment  l’érefipcle  par  la  fueur. 
ette  eiïence  fe  fait  avec  l’efpritde 
airs  ôc.  de  bayes  de  fureau  tiré  par 
fermentation  j quand  l’érefîpcle 
cupe  la  tête  -,  les  remedes  tirés  du 
nabre  d’antimoine,  & entre,  ceux- 
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cy  ; le  céphalique  fpecifique  font  ex- 
cellents,^ plus  l'antimoine  diapho- 
nique avec  le  befoart  minerai  , la 
corne  de  bœuf  fans  feu  8c  autres 
femblables  emportent  les  érefipeles 
par  les  Tueurs. 

Pour  ce  qui  regarde  les  remedes 
externes,  toutes  les  chofes  onétueu- 
Tes , toutes  les  huileufes  , toutes  les 
grailfeufes  qui  font  a&uellement 
froides,  8c  tous  les  aftringens  font 
pires  que  le  mal  même  : car  ils  font 
dJune  ércfipele  un  ulcère  phagedeni- 
que,ouils  la  font  degenerer  en  can- 
greine. 

Il  vaut  mieux  appliquer  de  (Tus  des 
feuilles  de  raifort  fauvage  le  gère- A 
ment  pilées,  qui  ont  un  fcl  volatile^ 
propre  à corriger  l’acide  de  l’érefipe- 
le , l’eau  de  iemencc  de  grenouilles 
fie  celte  de  fiente  de  vache  rama  fiée 
& diftilléç  au  mois  de  May  font  pa- 
reillement excellentes  pour  fomen- 
ter la  partie  malade. 

La  deco&ion  de  myrrhe  8c  d’en- 
cens mâle  faite  dans  du  vin  avec  un 
peu  de  camphre  qu’on  ajoûte  fur  la 
fin,  apliquée  fur  la  partie,  convient 
pour  reioudre  les  érefipeles  par 
exemple. 


• r 
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jj(k  Prenez  de  la  myrrhe  & de  l'en- 
inedia  cens  demie  once  de  chacun  , une- 
mi  dragtne  de  camphre,  demie  dragme 
S si  de  iafran , faites  cuire  le  tout  dans 
m de  i eau  & du  vin. 

I/efprit  de  vin  feul  ou  nourri  de 
m camphre  ou  de  lafran  pour  bafîiner 
nk  l'érefipelc , la  femence  de  grenoiiil- 
©•;  les,  & les  linges  oui  en  font  em- 
■fiï  prcincs , la  toile  eniafranée  de  Myn- 
iîéthus , & le  fiel  de  carpe  pour  oin- 
t dre  la  tumeur  , font  très  iàlutaircs 
1 pour  refoudre. 

Quand  la  chaleur  & la  douleur 
font  extrêmes  on  ajoute  de  l'opium. 
Exemple. 

Prenez  deux  dragmes  de  myrrhe, 
demie  dragme  de  fucre  de  Saturne, 
unicrupule  de  camphre  , dix  grains 
d'opium,  ilx  onces  de  vin  blanc,mê- 
lez  8c  faites  bouillir  le  tout  légère- 
ment pour  mettre  fur  la  partie  avec 
les  linges  doubles,cc  remede  eft  ex- 
cllent.  L'epithême  de  Zuvelpher  eft 
Liilî  beaucoup  recommandé.  Les 
oudres  ufitées  dans  l'érefipele  font, 
poudre  admirable  de  Mynfi&hus, 
lie  qu'on  préparé  avec  les  fleurs 
fiireau  , le  fucre  de  Saturne,  l’en- 
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cens,  le  minium,  la  myrrhe,  la  craïc, 
la  cerufe  , le  camphre  qu'  on  pulvc- 
rife  enfemble  pour  femer  fur  la  tu- 
meur, ou  pour  apliqucr  deflus  avec 
un  papier  gris  enduit  de  miel,ou  im- 
bibé d'cfprit  de  vin  nourri  de  fa  f ram 
ccquiabforbe  puitfammcnt  l'acidc 
de  l'érefipele. 

Un  linge  teint  du  fang  d'un  lièvre 
tué  apres  avoir  été  long-temps  chaf* 
fé  & apliqué,  eft  un  remede  hngulier 
ôc  éprouvé, on  ramafle  le  fang  du  liè- 
vre on  y trempe  le  linge  qu'on  laifl 
iè  fecher,  & qu'on  garde  pour  le  be- 
foin. 

Les  linges  teints  du  fang  men- 
ftrual  la  première  fois  qu'une  fille  a 
Tes  ordinaires  ne  font  pas  moins  effi- 
caces. 

Il  n'y  a rien  de  meilleur  qu'un  lin- 
ge enduit  de  thériaque  bien  chaude, 
li  on  y ajoute  un  peu  de  fel  d'abfin- 
rhe  elle  agira  encore  mieuxjce  reme- 
de réitéré  de  tems  en  tems  & apliqué 
bien  chaud  eft  excellent  pour  arrêter 
& pour  refoudre  les  érefipeles  : l'on- 
guent de  rob  de  fureau  avec  le  fucrc 
de  Saturne  mis  bien  chaud  ne  luy 
cede  point. 
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S'il  arrive  cependant  que  l'érefi- 
pele  s'éxuiccre  , l'eau  de  chaux  vive 
apliquée  chaude  avec  des  linges  dou- 
bles fera  bonne  pour  guérir  l'ulcere, 
ou  le  lue  épaifli  de  creflbn  avec  le 
iucre  de  Saturne,la  certifie,  la  lithar- 
ge  & le  lait  de  lune 7 ou  enfin  l'on- 
guent Privant  de  Saturne,  qui  eft 
l'euporifton  deForeftus. 

Prenez  trois  onces  de  litharge,  de 
l'onguent  populeon,  de  celuy  de  ce- 
xulïè  , du  rafraichifiant  de  Galien 
demie  onçe  de  chacun  , une  once 
d'huile  rofat  çâphorée,  mêlez  le  tout 
& le  battez  bien  dans  un  mortier  de 


plomb  pour  faire  un  onguent,à  apli- 
quer  julqu'à  la  coniolidation  de  l'é- 
refipele'exulcerée. 

On  peut  raporter  à ces  tumeurs 
fanguines*  . 


Les  tumeurs  & les  abcès  critio[Hes 
ou  fimpomatiques. 


QU.i  Parviennent  dans  les  mala- 
dies aigues  & fur  tout  dans  les 
malignes  par  congeftion,  tantôt  plû- 
tôf,  tantôt  plus  tard  , lorfque  le  le- 
vain morbinque  eft  malin,  de  les  par- 
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ries  corrompues  de  la  malle  du  fang 
precipite'es  vers  la  furface  du  corps 
s’arrêtent,s’aftialfent  infenfiblemenr, 
& s'épanchent  autour  des  , vailfeaux 
capillaires  , ce  qui  interromp  la  cir- 
culation du  fang  & engendre  le 
phlegmon  ôc  l'inflammation  qui  viét 
en  fuite  à fupurer. 

Ces  tumeurs  viennent  indifférem- 
ment dans  les  parties  & fpecialement 
où  il  y des  glandes  , aux  aines  & , 
aux  ailfelles,  on  les  nomme  ordinai- 
rement. 

Bubons , 

Auprès  des  oreilles. 

Parotides . 

Ailleurs  où  les  glandes  font  plus 
petites  elles  nont  point  de  nom 
particulier. 

• Quoyque  le  nom  de  bubon,à  pro- 
prement parler , marque  feulement 
les  aînés,  on  le  donne  neanmoins 
par  analogie  aux  tumeurs  qui  naif- 
îènt  fous  les  ailfelles. 

De  ce  genre  font. 
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Les  furoncles , le  phy  ma  & le 
phygetlon. 

4> 

PEtitcs  inflammations  qui  s'élè- 
vent aux  parties  glanduleufes: 
on  aplique  l'emplâtre  citrinum  pour 
meurir  ou  faire  fupurer  le  furoncle, 
étant  ouvert  , il  te  referme  de  luy- 
même,finon  on  facilite  la  cofolida- 
tion  avec  un  peu  de  baume  du  Pé- 
rou, ou  avec  l'emplâtre  de  melilot. 
Quant  aux  bubons  & aux  parotides, 
s’ils  font  bénins  -,  il  faut  travailler  à 
les  faire  meurir  & fuppurer  comme 
les  autres,  par  cxéple  avec  l'onguent 
d'althea  ou  quelques  ?aurrc  fcblable. 
S’il  y a de  la  malignité  la  cure  fera 
differente  fuivant  qu'ils  dépendront 
des  fièvres  malignes  ou  de  la  grolfc 
verole. 

Le  bubon  eft  facile  à connoître,cat 
on  aperçoit  dans  les  parties  gland  u- 
leufes  fous  les  alflelles  , aux  aines  ou 
proche  des  oreilles  une  tumeur  rou- 
ge ôc  douloureulè  avec  pulfationde 
chaleur  : il  eft  critique  quand  il  ar- 
rive dans  l'état  de  la  maladie  avec 
le  foulacement  du  malade  , ou  fim- 
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ptomatique  quand  il  arrive  au  cgrv 
mericement  avec  la  perte  des  for- 
ce? , il  eft  fans  danger  lors  qu’il  eft 
cerné  élevé  & finiftant  en  pointe  , & 
fufped  lorfqu  il  eft  enfoncé  & ca- 
che. 

Le  bubon  eft  fans  malignité  ou 
avec  malignitéjle  premier  naift  dans 
les  fièvres  malignes  vers  leur  déclin, 
l’autre  qui  eft  outre  cela  contagieux 
eft  ordinaire  dans  les  fièvres  peitilen- 
rielles. 

Le  bubon  qui  eft  fans  malignité 
fe  doit  refoudre  ou  conduire  à fu- 
puration  comme  les  autres  tumeurs, 
apres  avoir  donné  un  fudorifique. 

Dans  celuy  qui  a un  cara&ere  de 
malignité  , on  doit  donner  - intérieu- 
rement des  diaphoniques , particu- 
lièrement tirés  du  (oulphre  d’anti-  , 
moine  , comme  j’ay  déjà  dit  fur  les 
fièvres  peftilentiellesrapres  la  fueur, 
ordonnés  des  juleps  médiocrement 
acides  , afin  de  corriger  le  ferment 
malin  qui  participe  de  la  nature  des 
alcalis  acres  & de  le  retenir  s’il  eft 
po/ïible  dans  les  bornes  d’une  tranft- 
pirarion  douce  ôc  modérée. 

Traités  le  bubon  malin  de  ma- 
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Me  dix  Me  & rai  formel, 
niere  qu’il  fe  meuriife  & s’ouvre  au 
plutôt  , & en  cas  qu’il  Toit  enfoncé 
& peu  élevé  tachés  pour  ainfi  dire 
de  le  tirer  en  dehors,  car  quand  il 
rentre  c’eft  fait  de  la  vie  du  ma- 
lade. 

Pour  le  faire  donc  fortir  & fiipu- 
rer  aufli  promptement  qu’il  effc  nc- 
ceilàire  mettes  defîus  des  oignons 
cuits  fous  la  braize  avec  de  la  thé- 
riaque & de  la  fuie  du  four, mêlant 
le  tout  ensemble  , ou  bien  prenez 
•un  crapaut  pris  ôc  tué  en  un  certain 
temps,  ou  deffeché  & macéré  dans 
du  vinaigre,  apliqués-le  tout  chaud 
pour  temperer  d’autant  mieux  la 
malignité  & pour  faire  fupurer  plus 
"vîte  la  tumeur,  quelquefois  le  cata- 
plâme  de  feabieufe  pilée  avec  du  le- 
vain aigre  & du  favon  de  Venife 
xneurit  en  peu  de  temps  la  tumeur. 

. Ou  bien  faites  une  emplâtre  ou 
un  cataplâme  de  feuilles  de  .fureau 
pilées  & incorporées  avec  de  la  pou- 
dre de  moutarde.  Ces  deux  derniers 
remedes  font  merveilleux  pour  meu- 
xir  & ouvrir  promptement  l’abcés 
ou  le  bubon.  ; 

La  méthode  la  plus  feure  eft  d’a- 
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pliquer  un  velîcatoire  de^  le  com- 
mencement, de  couper  l'cmpoule  en 
travers  , & de  mettre  pardeflus  cet- 
te  emplâtre  qu'on  apelle  attra- 
clive. 

Prenez  de  l'emplâtre  diachylon 
avec  les  gommes  de  l'emplâtre  de 
mucilages  , demie  livre  de  chacune, 
quatre  onces  d'onguet  bafilicon,trois 
onces  de  femence  de  moutarde  pilée, 
mêlés  le  tout  en  forme  d'éplâtre  pour 
mettre  fur  l'époule  ouverre:ce  remede 
meurit  & fait  fupurer  diligemment 
la  tumeur,au  lieu  de  cette  emplâtre 
il  vaut  mieux  prendre  du  magnés  ar- 
fenical  d'Angelus  Sala  , qui  attire  fi 
promptement  la  malignité  qu'elle 
produit  une  efeharre  qui  tombe  d'el- 
le-mçne  ou  qu'il  eft  facile  de  faire 
tomber. 

L'efcharre  tombée  fi  la  malignité 
neli  pas  fuffifamment  fortie  il  faut 
remettre  la  même  emplâtre  & ôter, 
comme  auparavant  l'efearrhe  qu'elle 
aura  faite.  L'ulcere  étant  formé  vous 
le  mondifierez  avec  le  baume  de  iou- 
fre  ou  l'onguent  diapompholigos, 
le  detergerez  avec  l'huile  de  nico- 
fiane, de  le  confoliderez  avec  l'em- 
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plâtre  diafulphùris  deRuland.  Apres 
les  bubons  peftilentiels,  il  y a le  bu- 
bon verolique  ou  poulin , qui  pro- 
cédé d'un  acide  vifqueux  & malin 
rama ifé  fucéefîivement  à l'aîne  par 
un  effort  avantageux  de  la  nature 
qui  guarantit  par  ce  moyen  le  mala- 
de de  la  grofle  verole; 

Les  veiies  dâs  cette  cure  font  d'ou- 
vrir de  bonne  heure  le  bubon  ôc  d'en 
tirer  le  virus  verolique  : pour  rem- 
plir la  première,  a pliqu es  l'emplâtre 
de  vigo  avec  le  mercure  malaxés 
avec  de  l'huile  diflilée  de  bois  de 
guâiac  , ou  l'emplâtre  diachylum, 
compofée , malaxée  tavec  la  meme 
huile  , ou  l'emplâtre  diachylon  {im- 
pie malaxée  avec  l'huile  volatile  de 
tartre  pour  ramollir  le  bubon,  car  il 
n'arrive  jamais  ou  rarement  de  fupu- 
ration  parfaite  en  cette  partie.  Le 
bubon  étant  meur , faites-y  une  ou- 
verture large  pour  vuider  la  matiè- 
re , mondinez  l’ulcere  avec  le  bau- 
me de  mille-pertuis,mêlé  avec  l'hui- 
le diflilée  de  guaïae  & de  tartre* 
avec  l'onguent  deapio  , auquel  vous 
ajourerez  un  peu  de  mercure  préci- 
pité ou  de  l'arcanum  coraiiii  , met- 
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tant  pardeifus  l'emplâtre  fufdite,. 
Quant  à l'intérieur  faites  précéder 
les  décodions  de  gua'iac  & de  fallà- 
* fras , paflez  de  là  aux  purgatifs  & 
terminez  la  cure  du  bubon  par  le. 
fel  & l'elprit  de  vipere. 

Parotides. 

SI  les  Parotides  arrivent  dans  1er 
fièvres  malignes  , il  faudra  aider 
la  nature  avec  des  fudorifiques,  fi  la 
matière  fe  refout  d'elle-même  ce  qui 
arrive  rarement,  employez  quelques, 
refolutifs  doux  & bénins. 

Le  meilleur  fera  de  les  faire  meu- 
rfi  en  mettant  defliis  de  l'oignon 
cnit  fous  la  braize  avec  un  peu  d'hui- 
le de  feorpion,  ou  l'emplâtre  diachy- 
îon  feule.. 

Si  les  parotides  font  dures  & opi- 
niâtres prenez  l'emplâtre  diachylon 
ireatum  avec  la  gomme  ammoniac 
diflbutc  dans  le  vinaigre  , fi  vous  y 
ajoûtez  de  l’huile  fœtide  diftiléc  de 

fua’iac  ou  de  tartre  vous  faciliterez- 
eaucoup  la  fupuration  j apres  la  fu- 
pu ration  on  ouvre  l'abcez  & on  le„ 
traite  comme  un  ulcéré  fimple. 
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On  peut  raporterà  ces  tumeurs 
ïalignes.- 

* Le  charbon* 

LE  bubon  & le  charbon  arrivent 
Couvent  dans  les  fièvres  peflilen-- 
tieUes  8c  dans  la  pefte  même  & ils 
ont  tous  deux  la  même  caufe  ? 

On  voit  rarement  le  charbon  fans 
malignité,laquclle  cft  plus  farouche 
8c  beaucoup  plus  maligne  que  dans 
le  bubon  où  elle  eftplus  corrigée  8c 
atténuée. 

La  malignité  du  charbon  confifte 
cians  un  levain  falin  acre  8c  prefque 
cauftique  & de  la  nature  des  cautères 
potentiels,  lequel  ayant  été  préci- 
pité & comme  détaché  de  la  mafie 
dufang  dans  l'effervefcence  de  la 
fièvre  s'arrête  vers  la  fur  face  de  la 
chair  & delà  peau  ou  étant  il  produit 
par  fon  acrimonie  corrofive  une  cha- 
1 leur  très  doüloureufe  la  mortifica- 
\ tion,  la  lividité  8c  enfin  la  noirceur 
de  toute  la  partie  r cette  tumeur  a 
j pris  fon  nom  de  charbon , de  ce 
, changement  de  la  partie  en  une  noir- 
11  ceur  livide  j car  elle  fait  une  croûte 

D iüj. 
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fur  la  partie  , noire  comme  un  char- 
bon , les  Latins  l'ap  client  pour  cet- 
te raifon  Prunaôc  les  Grecs  avQçcc. 

J'ay  dit  que  cette  corruption  qui 
paroît  dans  le  charbon  vient  dJun 
leLacre  , cauftique  & malin  , qui  eft 
dans  cette  tumeur  , qui  donne  à la 
partie  cette  grande  noirceur  fembla- 
ble  à celle  que  caufent  les  cautères 
potentiels  , qu'on  a préparés  avec 
des  (èls  lixivieux  : car  les  acides  cor- 
rolifs  ne  caufent  pas  cette  ^noirceur 
de  chair  morte,  ils  excitent  au  com- 
mencement une  rougeur  vive,qui  eft  • 
fui  vie  d'une  blancheur  infenfible 
dans  les  parties  mol les;mais  les  acre9 
& lixivieux  produifent  l'entiere  mor- 
tification & la  noirceur  de  la  partie 
qui  s'étend  toujours  avec  une:  dou- 
leur brûlante  , comme  il  arrive  au 
charbon  qui  eft  accompagné  d une 
noirceur  & d'une  mortification 
foudaine  qui  paroît  d'abord  éten- 
due en  long  & en  large. 

Lorlque  le  charbon  s'élève  dans  la 
fièvre  maligne  & fpecialement  dans 
la.  pelle  il  commence  par  une  petite-  . 
pullule  blancheâtrc  ou  livide  , 
quelquesfois  par  plufieurs  enfem- 
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ble,qui  caufent  peu  de  temps  apres 
avec  une  chaleur  & une  douleur  ex- 
trême un  ulcéré  couvert  dJune  croû- 
te femblable  à celle  qu’un  fer  rougi 
au  feu  a coutume  de  produire  ; d’au- 
trefois le  charbon  commence  par 
une  croûte  fans  qu’il  y ait  eu  de  pu- 
llules 3 & l’ulccre  Ce  forme  fous  cet- 
te croûte laquelle  eft  tantôt  livide, 
tantôt  cendrée  , tantôt  tirant  fur  le 
noir.  Enfin  la  croûte  venant  à tom- 
ber on  voit  un  ulcéré  putride  enfon-* 
ce  dans  la  chair  qui  s’étend  toû-* 
jsurs  en  corrompant  les  parties  voi- 
lines. 

Il  y a autour  du  charbon  un  cerne 
fort  douloureux  rouge  comme  l’ére- 
’ lipele,  quelquefois  bleu  ou  livide  ou 
aprochant  du  noir  , plus  ce  cerne  eft 
rouge  plus  le  charbon  eft  falutaire:au 
contraire,  plus  ce  cerne  eft  livide  &. 
noir,pîus  le  charbon  eft  dangereuxsil- 
faut  raifonner  de  même  de  la  cou- 
leur de  tout  le  charbon  ; celtfy  qui 
s’élève  aux  parties  plus  nobles  efi: 
plus  dangereux  que  celuy  qui  s’éle^ 
ve  aux  parties  » moins  nobles  , celuy 

Êar  exemple  qui  eft  dans  les  mem- 
res.  charnus  eft  favorable  parce- 

D-  Y- 
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qu'il  y (a  peu  de  danger. 

La  malignité  cauftique  & acre  dir 
charbon  qui  tient  de  la  nature  des  - 
iels  lixivieux  très  acres  >.  fe  mortifie 
& fe  guérit  facilement  par  fou  con- 
traire j fçavoir  par  l'acideide  là  vient 
qu'il  n'y  a rien  qui  refifte  plus  puifc- 
làmment  au  charbon  ou  qui  morti- 
fie plus  efficacement  £amalignité,que- 
le  beure  d'antimoine  tres-acide  j Je 
vous  prie  de  remarquer  ici  en  palfâr,. 
que  comme  dans,  la  cangreine  lorf- 
que  la  partic-eft  morte,  fi  on  trace  un 
cerne  avec  le  beure  d'antimoine  fan. 
1 extrémité  de  la  partie  morte  & où 
elle  touche  à.  la  partie  faine  , celle- 
cy  fe  lèpare  incontinent  de  l'autre- 
& coupe  ainfi  chemin  au  fphacele  ,, 
de  même  fi  on  oint  le  centre  du. 
charbon  avec  du  beure  d'antimoine,, 
de  la  largeur  d'un  éeu  ou  d'un  fol,  , 
avec  une  plume  trempée  dedans’,  ou 
ce  qui  vaut  encore  mieux  fi  on,  tire 
un  .cerne  avec  cette  plume  autour  du 
charbon  là  où  la  partie  faine  le  joint 
à la  partie  malade , la  malignité  eau— 
ftique  du  charbon  fera  amortie  & le 
progrfs:  de  la  mortification  arrêté  : 
caria  chair  morte,  fe  détachera  de  la. 
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faine  fans  palier  outre  , & la  chair 
mortifiée  par  le  charbon  , comprife 
dans  le  cerne  tombera  toute  feule, 
laiifant  un  ulcéré  à mondifier  & à 
confolider  à l'ordinaire. 

C'efl:  une  chofe  alfez  connue  qu'un 
cerne  tiré  autour  du  charbon  avec' 
un  faphir  enchafié  dans  le  chaton 
d'une  bague,  empêche  par  une  vertu 
fimpatique  le  charbon  de  s'étendre 
fans  tomber  & fans  laiifcr  un  ulcéré 
creux  & profond. 

On  peut  prendre  au  lieu  de  heure 
d'antimoine  l'emplâtre  magnétique 
d'arfenic  d'Angelus  Sala,  qui  ne  fe- 
ra pas  plutôt  apliquée,  quelle  fera 
une  croûte,  & fi  on  foupçonne  qu'il 
refte , encore  de  la  malignité  quand 
la  première  croûte  fera  tombée,on  y 
remettra  la. même  emplâtre  ,jufqu'à 
ce  qu'il  n'y  ait  plus  aucun  venin  5 
l’ulcere  qui  refte.eft  aifé  à cicatrifer 
^fin  que  l'emplâtre  magnétique  opé- 
ré plus  promptement  fur  un  corps 
robufte  & un  cuir  épais  , il  eft  bon' 
de  mettre  auparavant  quelque  vefi- 
catoire.  Par  exemple. 

Prenez  de  la  femence  de  moutarde' 

&du  poivre  demye  dragme  de  cha*- 
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cun  , deux  fcrupules  de  poudre  de* 
cantharides  préparées  , demye  once- 
de  levain  tres-aigre  pour  faire  un  ve— 
ficatoire  à mettre  fur  le  charbon. 

Quelques  heures  apres  il  faudra/ 
ouvrir  l'empoule  qui  le  fera  faite  & 
apliquer  ladite  emplâtre , ou  bien  au- 
lieu  de  veficatoire  vous  fearifierez  le- 
charbon  avant  que  d^apliquer  l'em- 
plâtre : au  deffaut  de  cette  emplâtre 
apres  avoir  coupé  l'empoule  ou  fait 
la  fcarification  , on  oint  le  charbom 
avec  l'onguent  Egiptiac  qui  n'eft  pas 
à méprifer. 

On  fçait  que  dans  la  cure  ordinaire* 
4,es  charbons  on  employé  apres  les* 
Scarifications  faites  les  cataplâmes  de 
feabieufe  , de  Morfus  diaboli , de 
fouci. , avec  des  oignons  cuirs  fous 
la  braize  , des  figues  , de  la  fuie  , dm 
levain  , des  crapauts  pulverifez,  ôcc. 
& qu'ôn  a coutume  d'apliquer  après 
la  fcarification  l'emplâtre  de  fuie  , 
celle  de  diàchylon  avec  les  gom- 
mes , &c. 

Valeriola  recommande  inftamment- 
de  mettre  les  dçux  remedes*  qui  fui- 
rent tant  fur  les  charbons  que  fur 
les  bubôs  peftilentiels  après  les  avoir 
{tarifiez. 
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Venez  du  fuc  de  grande  joubarbe, , 
fcabieufe  , de  foucy  , une  once  de 
acun  , quatre  fcrupules  de  vieille  * 
sriaque  une  dragme  de  Tel:  con> 
m,deux  jaunes  d'œufs  : incorpo-  # 
:-Ie  tout  enfemble  pour  oindre  le 
irbon  apres  l'avoir  fcarifïe'  -,  c'eft: 
fecret  qui  l'empêche  de  courir, 
i produit  une  efcharre  facile  à fé 
tacher  , & lorfque  l'ulcere  eft  fait, 
r la  chute  de  l'efcharre  on  a re- 
jrs  à ce  mondificatif  qui  eft  ex- 
lent. 

renez  du  fuc  de  foucy  de  fcabieu- 
5 c d'acheune  once  de  chacun,de  la 
^rrhe , de  la  racine  d'iris,  des  fleurs 
doë , de  la  fàrcocolle,  une  dragme 
chacune  , & deux  onces  de  miel 
at  ,mêlez-le  tout  en  forme  don- 
ent  pour  oindre  l'ulcere,le  mondi-  - 
r &.le  confolider. 

Au  lieu  de  la  dérniere  formule  lè  ’ 
mine  de  foufre  eft  t res-bon  pour 
mdifier  & guérir  les  bubons  & les 
arjbons. 

[e  ne  dis  rien  icy  des  aléxiphar- 
iques  j fudorifiqucs , aigres  , doux 
temperez  , d'autant  que  j'en  a y> 
.ite„  a fiez.  au  long  fur  les  fièvres  , 
dignes  &c  peftilentielles.- 
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C'Eft  une  tumeur  qui  arrive  or- 
dinairement à l’extremité  des 
# doigts  à la  racine  des  ongles , 
& a la  derniere  articulation  /ans 
l'exclufion  des  autres  , elle  ell  fi 
douloureufe  que  tout  le  bras  foufre 
par  fympathie.  La  caufe  eft  une  hu- 
meur acre  &c  tres-corrofive  qui  atta- 
que immediatemétle  periofte,  & me- 
mediatement  les  tendons  qui  y font 
attachés.  L'inflammation  furvient 
qui  fe  change  en  apofteme , &:  quel- 
quefois avant  que  l'apofteme  foit 
formée  , le  Panaris  dégénéré  en  can- 
greine,  la  caufe  occafionnelle  de  cét 
acide  -,  vient  /buvent  de  l'affection 
de  l'os  qui  compofe  les  articles.  Car 
alors  la  nourriture  prochaine  de, l’os, 
exude,  contracte  de  l'aigreur  & ble£- 
/è  les  parties  d’où  la  douleur  s'en- 
fuit. Pour  l'arrêter  il  n'y  a rien  de 
meilleur  que  les  remedes  tiré%des 
vers  de  terre  , fçavoir  la  liqueur  de 
vers  tirée  au  four , l'efprit  de  vers 
& autres  femblables  pour  oindre  les 
doigts.  Le  baume  de  foufre  diffipe" 
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tierement  la  douleur  6c  la  tumeur, . 
mène  à fupuration  fî  elle  fe  peut 
ire.  Le  Uniment  avec  les  ordures 
s oreilles  0 le  fucre  de  Saturne  , 
t peu  d'huile  d'avelaine  le  tout 
Hé  enfemble  eft  excellent.  Il  eft 
utaire  de  mettre  Ion  doigt  dans  le 
ivé  ou  bien  de  prendre  un  linge, . 

le  tremper  dans  l'excremcnt  hu- 
jin  ôc  d'en  enveloper  le  doigt  ma- 
le, par  ce  moyen  la  tumeur  & la- 
ideur fe  difïiperont., 

i 

Des  mules  ftux  talons; 
ou  engeleures . 

Efquelles  font  fou  vent  accom- 
y pagnées  d'inflamatiô:cette  mala-v- 
attaque  particulièrement  les  par- 
5nerveufesfuperficielles:fi  ces  par-- 
s affeétées  font  enflées,  fi  de  blan-  - 
îs  qu'elles  étoient  .elles  tirent  fur 
violet,  elles  font  mal, 6c  la  tumeur 
vanoiiit  tantôt  avec  ulcéré  tantôt, 
s ulcereda  douleur  augmente  tou- 
irs  tant  que  la  rigueur  de  l'air&  le 
>id  font  violens.  Pour  prévenir  les 
fleures  il  n y a rien  de  meilleur 
le  petroleum  avec  lequel  d'oa; 
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frote  la  partie  , il  guérit  aufli  celles 
qui  font  formées.  La  terebcntine  de 
le  fiel  de  bœuf  pour  oindte  la  partie 
quand  le  froid  menace: enfuit e l'hui- 
le de  pin  diftiléc  eft  un  excellent 
prcfervatif  & un  admirable  remede; 
Si  les  parties  font  bien  oftencées  par 
le  froid  , il  eft  bon  pour  le  châtier 
d'apliquer  un  cataplâme  liquide  tout 
chaud  , qui  refondra  le  froid  & la 
douleur-.  On  fçait  allez  que  les  ra- 
ves,fur  tout  les  delfechées,  font  ex- 
cellentes contre  cette  maladie.  Leur 
décoéfcion  eft  tres-falutaire  Sc  l'on- 
guent de  raves  de  Mynft&hus  eft- 
merveilleux  pour  les  engeleures , 
mêmes  lors  qu'elles  font  ulcérées. 
Le  remede  qui  fuit  eft  bon. 

Prenez  une  rave,  creu fez-là  médio- 
crement , ver  fez  dedans  de  l'huile 
rofat , faites  rôtir  le  tout  fous  les 
cendres  chaudes  , après  quoy  faites 
l'expreflion  du  tout , & avec  cela  un 
Uniment  fur  les  engeleures  , elles 
font  ordinairement  rétablies  & con- 
folidées  par  cette  pratique.  Le  lini- 
ment  de  Scultetus  dans  fes  obfer- 
varions  r celuy  de  mucilage  de  fe- 
mence.de  coin  extraire  , dans  de  l’eayr- 
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folanum  avec  un  peu  de  tutie 
eparée  , cft  trcs-convenable  on  IV 
ique  avec  des  linges  mis  en  dou- 
e 3 fur  la  partie  ulcérée. 

Voila  à peu  prés  les  tumeurs  fan- 
xines  ou  qui  ont  du  raport  aux 
n gui  ne  s. 

S'il  «Arrive  que  là  circulation  de  la 
mphe  Toit  interrompue  à caufe  de 
obftrudtion  } ou  de  la  ruption  de 
uelques  vaiflfeaux  limphatiques  ou 
e routes  les  deux  enfemble,  ôc  quJil 
: fade  un  amas  contre  nature  , 8c 
m épanchement  de  la  limphe  en 
quelque  partie3  il  s'élève  des  tumeurs, 
ju'on  apelle- 

Tumeurs  fereufes  ou  aqueufcs. 

TJ  Lies  font  môles  8c  lâches  au 
JE.  toucher  , & indolentes3quand  on 
les  prdfe  avec  le  doigt  il 1 ne  refte 
aucun  vertige.  Si  on  les  confiderede 
côté  à la  lumière  ou  à la  chandele 
elles  paroi rront  tranfparentes  ; c'efl:: 
cette  limphe  ramafsée  dans  quelque 
cavité  qui  fait  comme  tout  le  mon- 
de fçait  les  hydropifics  particuliè- 
res, & Tana&rcâ.  lors  qu'elle  occupe- 
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route  la  furface  du  cors. 

Le  but  dans  la  cure  de  ces  tu- 
meurs , eft  de  refoudre  ôc  de  difltper 
la  limphe  épanchée  , & fur  tout  les 
humeurs  groiïîeres  qui  bouchent  les 
vaillèaux  Emphatiques. 

Entre  autres  l'eau  de  chaux  vive 
ou  feule,  ounourie  d'efprit  da»  vin  , 
apliquée  fouvent  chaude  avec  des 
éponges  ou  des  linges  , & jenouveî- 
lée  de  temps  en  temps , convient  en 
ces  afFeétionsdes  fientes  des  animaux 
fpecialement  celle  de  chevre  & cel- 
le de  vache  , faites  un  cataplâme 
avec  la  fiente  de  vache  y ajoutant  de 
la  femence  de  cumin  en  poudre  , re- 
cevez l'une  & l’aute  fur  un  linge  ou 
une  éponge  trempée  dans  une  lelîivc 
forte,  pour  aplîquer  fur  la  tumeur 
fereufe,  apres  avoir  fait  les  remedes 
univerfels  internes  dont  je  parleray 
cy-apres. 

Il  y a une  vertu  confiderable  dans 
la  fiente  de  vache , les  goûteux  qui 
en  mettent  fur  leurs  pieds  malades 
en  reçoivent  beaucoup  de  foulage- 
ment,  on  recommande  l'emplâtre  de 
bayes  de  laurier  & l'emplâtre  d'Aus- 
bourg  pour  l'hydropifie , fur  tout  la 
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;miere  mêlée  avec  de  l'huile  & de 
fiente  de  chèvre  pour  réduire  en 
rme  d'emplâtre  avec  du  miel. 
Prenez  deux  onces  de  l'emplâtre 
bayes  de  laurier  avec  de  la  fiéte  de 
tevrejd.dragmes  de  celle  de  melilot 
clez  le  tout  pour  apliquer  chaud. 
Ces  trois  chofcs  refolvent  puif- 
mment  les  tumeurs  aqueufes  (&  fc- 
rufes. 

S'il* faut  agir  plus  efficacement 
renez  cecataplâme. 

Prenez  demie  once  de  fiente  de  va* 
lie,  deux  dragmes  de  fiente  de  pi- 
geon, demie  once  de  foufre  vifideux 
Iragmes  de  nitre,du  miebdu  vinaigre, 
me  once  & demie  de  chacu,  de  l'hui- 
te  d’anis  8c  de  nard  une  once  de  cha- 
c une , une fuffi faute  quantité  devin 
blanc  François j pour  faire  un  cata- 
plàme  , il  diffipera  promptement  les 
tumeurs  fereufes  a d’autant  mieux, 
fi  on  fécondé  les  topiques  par  les  dé- 
codions fudorifiques  internes  pré- 
parées fur  tout  avec  le  vin  de  ge- 
nièvre ^ de  làflàfras. 

Quand  la  limphe  vitiée  & particu* 
Merement  celle  qui  eft  trop  groffie- 
te,  c'efk  à dire  la  pituite  qu’on  apellc: 
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vjfqueufe  , ou  le  chyle  crud  mêle 
avec  le  fa.n g 8c  qui  eft  entraîné  avec 
luy,  vient  à s'épancher,  comme  il  ar- 
rive aux  extrémités  des  mains  8c  des 
pieds  , il  fe  fait  une  tumeur  qu'on 
nomme  » 

Oedemt. 

C'Eft  une  tumeur  molle|^:  lâ- 
che qui  obéit  à la  compreC- 
fion  du  doigt  qui  y refte  empreint 
pour  quelque  temps  , elle  eft  fans 
douleur  ' & blancheâtre  elle  arrive 
fouvent  aux  jambes  8c  rarement  aux 
bras.. 

La  Leucophlegmatic  eft  une  cfpe- 
ec  d'œdeme  uni  ver  fe  h 

Les  Oedemes  furviennent  quel- 
quefois aux  maladies  fpecialement. 
aux  chroniques,  8c  c'éft  un  commen- 
cement d’hydropifie  , s'ils  arrivent 
aux  maladies  aigues  , c’eft  fur  le  dé- 
clin 8c  lorfque  les  malades  mangent 
plus  que  leur  eftomaç  ne  permet. 

Quand  ils  viennent  d'eu»  mêmes-, 
c'eft  un  mauvais  ligne  car  il  eft  à 
craindre  que  quelques  .maladies  ckrd*. 
niques  ne  fuivent^. 
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Les  œdemes  en  general  iôt  moins 
dangereux  dans  les  jeunes  , mais 
dans  les  vieillards  , ils  doivent  être 
très  fùfpects  8c  fouvent  ils  prefagent 
la  mort  , les  œdemes  qui  arrivent 
aux  pieds  dans  une  phtifie  opiniâtre 
ôc  confirmée  font  les  avantcoureurs 
de  la  mort. 

Pour  la  cure. 

Comme  ces  affections  viennent 
du  vice  de  la  chylification  dépra- 
vée y apres  avoir  donné  interieu- 
ment  les  ftomachiques  ôc  les  aroma- 
tiques , l'élixir  de  propriété  , l'an- 
tilcorbutique  , l'effence  pom  le  ca- 
tarrhe ; 011  peut  joindre  aux  nouer  s 
purgatifs  8c  alteratifs  infufés  dâs  du 
vin , 8c  aux  fudorifiques  internes  , de 
puillans  fudorifiques  8c  refolutifs  ex- 
ternes, compofez  tantôt  d'alcalis,  fa- 
lins  8c  acres,  tantôt  d'aromates  tem- 
p.erés. 

Les  rcmedes  internes  font  les  pre- 
• parafions  de  romarin  , de  faflàfras 
fur  tout  reflènce  pour  le  catarrhe 
qu'on  en  tire  , celles  des  grandes  Se- 
mences chaudes, de  l'anis,  du  fenouil 
ôc  lèmblables,  en  general  tout  ce  qui 

convient  à la  cachexie. 

. .*  * ’ » 
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•Pour  ce  qui  regarde  les  remedes 
externes,  dans  le  déclin  des  maladies 
lors  que  les  malades  mangent  beau- 
coup, il  s’élève  des  œdemes,  fur  tout 
le  foir  qui  ont  coûtumc  de  difparoî- 
trc  au  matin  , il  cft  bon  d’apiiquer 
pour  lors  le  géranium  ou  herbe  à 
Robert  , pilée  avec  l’abfinthe  en 
forme  de  cataplâme,  la  grande  cheli- 
doinc  pilée  8c  mife  fous  la  plante  des 
pieds  , produit  le  même  effet  8c  eft 
également  aprouvéc. 

Outre  ces  décodions , les  cataplâ- 
mes  d’abfinthe,decarnomiile , d’ori- 
gan, de  pouliot  , de  romarin  , de 
lauge,de  racine  de  concombre  fau- 
vage  cuits  dans  une  leffive  ou  dans 
du  vin  , font  exccllens  pour  re- 
foudre les  œdemes  , on  peut  y ajou- 
ter les  fientes  des  animaux  comme 
de  puiffans  refolutifs  pour  les 
matières  œdemateufes.  Par  exem- 
ple. 

Prenez  des  feuilles  de  tamarife,  de 
tomarin  8c  de  rué  , une  poignée  de 
chacune,  faites  bouillir  le  tout  dans 
de  l’eau  & du  vin  jufqu’à  ce  qu’il 
loit  mol  , ajoûtez-y  de  la  farine  de 
pois  , du  fon  de  froment  deux  drag- 
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nés  de  chacü,trois  onces  de  fiente  de 
yache  une  once  ôc  demie  de  graille 
i'oy  9 quatre  onces  de  bon  miel, 
pour  apliquer  fur  i'œdemeô#la  par- 
tie ccdamateufe  en  forme  de  cataplâ- 
me  , ou 

Prenez  du  romarin,  des  bayes  de 
genievre  autant  qu'il  vous  plaira  de 
chacun,faitesboüillirle  tout  dans  de 
Peau  fimple  & une  fuffifante  quan- 
tité de  leiïive  pour  faire  une  lotion 
aux  pieds  , elle  eft  admirable  pour 
les  pieds  enflez. 

Les  lefllves  font  admirables  dans 
ces  cas.  Voyez  Hartmannus  ôc  Plar 
rerus.  L emplâtre  de  bayes  de  lau- 
rier malaxée  avec  le  Petroleum,  ou 
.l'huile  diftillée  de  fuccin  re'iterée 
deux  fôis  le  jour,  la  fumée  du  vinai- 
gre répandu  fur  des  pierres  rougies 
au  feu,  font  auiïi  très  convenables. 

Prenez  huit  onces  de  fuccin  pul- 
verifé,  une  livre  de  vinaigre  diftilc 
mettez  le  tout  fur  des  pierres  rougies 
au  feu  & recevez  en  la  fumée  aux 
pieds  & aux  parties  cedemateufes  ÔC 
apliquez  enfuite  ladite  emplâtre. 

L'eau  benedi&e  des  Chirurgiens 

ou  l'eau  de  chaux  vive  Ôc  la  leiïive 
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de  cendres  de  farinent  font  très  falu- 
taires,  on  les  aplique  avec  une  épogc 
neuve  apres  avoir  oint  la  partie  avec 
la  grailje  de  porc:cette  eau,fera  enco- 
re mieux  , fi  ont  y fait  bouillir  du 
foufre  vif  ou  des  bayes  de  laurier 
c oncafiees.  Quand  l’œdeme  eil  dur 
& opiniâtre  prenez  de  la  fiente  de 
chevre  & la  pétrifiez  bien  avec  l'u- 
rine du  malade , faites  cuire  le  tout 
jufqu’à  la  confiftence  de  boulie  ou 
d’un  cataplâme  pour  apliquer  chaud 
fur  l’œdeme  , ou  bien  mêlez  de  la 
fiente  de  cheval  avec  de  la  farine 
d’orge  & du  vinaigre , ce  qui  a cou- 
tume de  refoudre  en  peu  de  temps 
la  rumeur. 

L’emplâtre  d’Ausbourg  contre 
l’hydropifie,  allez  connue  , l’huile  de 
briques  ou  des  Philofophes  , l’huile 
de  mille-pertuis  , le  pctroleum  feul 
ou  avec  l’huile  fœtide  de  tartre,  font 
merveilleux  , l’huile  de  guaïac  & 
diftilée  & bien  re&ifiée  ne  leur  cé- 
dé en  rien  , pour  refoudre  les  œ- 
demes.  . . 

La  limphc  vifqueufe  , & en  même- 
tems  un  peu  aftringente  & emprein- 
te d’un  acide  fecret  , venant  à le 

* 
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.mafler  dans  les  pores  6c  dans  les 
maux  des  petites  glandes  s’y  coa- 
L\le,  s’y  épaiflit  & s’endurcit  peu  à 
eu.  par  Ton  propre  acide  6c  produit 
es  tumeurs  qu’on  apelle, 

Ecrouelles. 

QUi  viennent  ordinairement  au- 
tour du  col  ôc  rarement  ail- 

eurs. 

C’eft  en  general  une  affe&ion  com- 
.nune  aux  glandes  internes  6c  ex- 
rernes  & il  y a des  auteurs  , qui  foû- 
ciennent  qu’on  ne  remarque  jamais 
cL’e'croüelles  dans  les  autres  parties, 
du  moins  (i  elles  viennent  d’une  cau- 
fe  interne  , que  les  glandes  du  me- 
fènterre  ne  (oient  auparavant  fcro- 
phuleufes  : le  nombre  des  écroiielles 
cft  plus  ou  moins  grand. 

Celles  du  col  (ont  quelquefois 
pendantes  6c  parodient  en  dehors, 
quelquefois  elles  font  embarartees, 
avec  les  parties  voilinesdes  écrouel- 
les soc  ou  dures  ou  toutes  blâches,&; 
femblables  aux  autres  parties  6c  fans 
douleur,  6c  pour  lors  on  les  nomme 
vrayes  6c  légitimes , ou  elles  font 

E 
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douloureufes,  piquantes  & livides  s 
ôc  alors  on  les  apelle  faulles  ou  bâ- 
tardes. 

l/abondance  de  l'acide  vitie  8c 
corrompu  les  rend  chmcreuies  j les 
légitimés  font  benignes5les  bâtardes 
ont  beaucoup  de  malignité  , & on 
ne  doit  jamais  y toucher  pour  les 
guérir. 

La  cure  confifte  à ramollir  & re- 
foudre ces  tumeurs  peu  à peu  , par 
de  puiflans  refolutifs  , capables  de 
ramollir  & de  dilïoudre  ces  tu- 
meurs j tels  que  font  enrr'autrcs  , la 
gomme  ammoniac  & les  autres  gé- 
nies diiloutes  dans  le  vinaigre,  épaif» 
lies  en  formé  d'emplâtre  & mifes  fur 
la  partie  fcrophuleufe. 

On  peut  fubftituér  à cette  emplâ- 
tre celle  dé  galbanum  avec  le  fafrai» 
de  Minhét , l'emplâtre  de  ciguë  de 
Hildanus , &£  la  fomentation  avec 
une  éponge  trempée  dans  l'eau  de 
chaux,  celle-cyeft  la  meilleure. 

Le  câtaplâme  de  feuilles  de  de  ra- 
cines de  concombre  fauyage  ramol- 
lit ôc  diflôut  les  glandes  fcrophuleu- 
fes,  Sc  pour  le  rendre  plu  s efficace  on 
h pétrit  avec  de  U fieate  de  chèvre» 


« 


Mc  foc  tde  & raifonn/c.  Ç)j 
Si  ces  remedes  ne  font  pas  fuffi- 
fans  on  aura  recours  à de  plus  fores 
qui  font  entre  autres  le  mercure  vif 
qui  pénétré  & refont  puiifammeat 
les  écrouelles. 

On  tire  de  là  l’emplâtre  de  Vigo 
■avec  le  mercure  & les  grenouilles, 
celle  de  gomme  carannaavec  le  mer- 
cure & la  therëbentine  à l’imitation. 
de  Barbette.  Il  y a un  amalgame  de 
mercure  avec  lequel  on  fait  des  em- 
plâtres qui  font  peut-être  très  excel- 
lentes^Par  exemple. 

Prenez  une  once  de  l’emplâtre 
diachylon  avec  les  mucilages  , ajou- 
tcz-y  une  dragme  de  mercure  vif 
cteint  avec  la  falivc,  ou  bien. 

Prenez  une  once  de  l’onguent 
martiatum  , de  l'huile  de  mirthe  Sc 
die  laurier  demie  once  de  chacune, 
deux  dragmes  de  mercure  vif  éteint 
dans  les  fleurs  de  foufre  pour  faire 
un  onguent , à mettre  & renouvel- 
1er  tous  les  jours  fur  les  écrouelles, 
il  refout  & ramollit  promptement 
les  écroiiclles  : il  faut  regarder  toû- 
jours  la  gorge  & les  gencives  dans 
l’ufàge  du  mercure  , crainte  qu’il  ne 
procure  la  feÜYation.  \v  ; 

* E ï y 
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L'Huile  diftilée  d'Heimont,  donr 
il  parle  au  traité  qui  a pour  titre, 
le  Tartre  n'eft  point  potable,  para- 
graphe quinze,  qui  fe  trouve  décrit 
long-tems  auparavant  dans  les  E pi- 
tres médicinales  de  Langius  : on  en 
oint  les  parties  Scrophuleufcs  qui  Ce 
refoudent  & diflipent  infen libre- 
ment. 

Quand  on  ne  peut  refoudre  ny 
ramollir  les  écroiieîles,il  faut  les  me- 
ner à fupuration  où  elles  tendent 
quelquefois  d'elles  mêmes.  L’Em- 
plâtre de  Meliiot  malaxée  avec 
l'huile  d'amandes  douces  & la  graif- 
fc  de  Serpens  eft  excellente  pour  cet 
effet. 

Le  Cataplime  de  racines  d'Al- 
thea,  de  Lis  blanc  , de  Cigiie  & de 
Concombres  fauvages  mêlées  avec 
l'huile  de  Lefàrd,difpofe  les  Ecroiiel- 
les  à la  fupuration. 

L'onguent  Diachylum  avec  les 
mucilages  les  fait  meurir  8c  fupurer 
commodément , comme  le  cataplâ- 
tne  de  Concombres  fauvages  , l'em- 
plâtre  Magnétique  d'Angelus  Sala, 
l'emplâtre  Diafulphuris  , l'emplâtre 
de  hjhcotjane  de  Platerus;  Voyez: 


Ai  e die  Me  & Y tù formée.  loi 
A ut  heur,  chap.t.  obf.2.8. 

Il  ne  faut  pas  ouvrir  la  tumeur 
abord  que  la  lupuration  eft  faite» 
dllez  l'abcés  fermé  tant  que  vous 
ourrez  afin  que  la  plus  grande  par- 
e de  la  glande  Scrophuleufe  le 
hange  en  pus.  Car  vous  la  devez 
onfumer  toute  entière  par  la  fupu- 
ation. 

Pour  confirmer  ce  qui  en  relie 
ijpres  l'ouverture  de  Pabcez  » il  fuf- 
rit  d'employer  ou  le  digeftif  feul, 
compofé  de  terebenthine  » de  jaunes 
d'œufs  8c  de  miel, pour  en  oindre  la 
partie  , ou  pour  le  rendre  meilleur 
y meller  du  Mercure  précipité  bien- 
lavé  , qui  confiimera  doucement  8c 
prefquefans  douleur  la  glande  fero- 
phuleufe.  Apres  quoy  il  reliera  un 
ulcéré  a mondifier  8c  a confolider 
fuivant  Part.  C'eft  allez  pour  ce  def- 
fein  du  baume  de  foufre.. 

Lorfque  les  glandes  font  pendan- 
tes, on  doit  les  lier  8c  les  ferrer  peu 
à peu  avec  un  fil  ou  un  crin  de  che- 
val afin  qu'elles  fe  fletritlènt  8c  tom- 
bent d'elles  mêmes..  Quand  elles 
font  renfermées  dans  leurs  propres 
tuniques  j comme  les  refolutifs  8c 

E uj. 
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les  fupuratifs  font  alors  inutiles,  î! 
eft  needfaire  que  le  Chirurgien 
falle  l’operation,faifànt  enfortc  d'ex- 
tirper toute  la  membrane , s'il  n'y  a 
point  de  grands  vaiffeaux  ou  des 
nerfs  qui  aboutirent  à la  glande. 

Il  eft  utile  de  joindre  à ces  remè- 
des externes  les  internes  qui  font 
pour  l'ordinaire  fixes,afin  d’abforber 
l'acide  vitié  qui  corrompt  la  lim- 
phe  des  glandes  : tels  font  les  épon- 
ges brûlées,  les  os  defechés,  la  pier- 
re de  ponce , avec  le  gingembre  , le 
poivre  & autres  femblables.  Tels, 
iont  les  préparations  de  vipere,  l'ar- 
canum  duplicatum,  la  pierre  de  pon- 
ce préparée , la  poudre  fternutatoire 
& les  purgatifs  apropriez.  Tels  font 
la  poudre  contre  les  écrouelles.  Vo- 
yez l'Autheur  au  lieu  déjà  cité.  La 
poudre  d'Arnaud  de  Ville-Neuve* 
Voyez  l'Autheur  fur  la  Pharmaco- 
pée d'Ausboug , ou  la  poudre  fui- 
vante  dans  laquelle  entre  prefque 
tous  les  ingrediens  contre  les  écrou- 
elles. 

Prenez  trois,  onces  d'éponge  de 
mer  brûlées  , des  os  defechés  , des 
mâchoires  de  brochet  , des  yeux 
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d'écrcvifles  } du  poivre  long  , d* 
gingembre  blanc  > des  galles } des 
coquilles  d'œufs  calcinez  une  once 
de  chacun.  Mêlez-le  tour  pour  fai- 
re une  poudre  , la  dofe  eft  de  demie 
dragme  à prendre  tous  les  jours  ait 
decours  de  la  lune. 

On  peut  métré  infufer  ou  faire 
cuire  dans  la  boilïon  des  racines  de 
fcrophulaire , de  filipenduie  avec  lu 
plante  de  brufe  , de  geneft,  &c. 

Les  Lefards  nous  fournirent  pour 
l'ufage  interne  une  éle&uaire  & pour 
l’ufage  externe  une  huile  très  éprou- 
vée contre  les  écrouelles.  Voyez 
Scultet  dans  fon  Armamenurium 
Chirurgie um,  obf  $ j. 

1 Enfin  l'ufage  continué  durant 
quelque  temps  de  crâne  humai» 
dans  la  boilïon  eft  un  fpecifique 
pour  les  tumeurs  fcrophuleufes 
principalement  pour  celles  du  col. 

La  tumeur  dure  refiftantc  au  tou- 
cher , engendrée  petit  à petit , fans 
douleur  & qui  occupe  outre  les 
glandes  les  parties  charnues  foit  in- 
ternes comme  les  vifeeres*  foit  ex<- 
ternes>  fe  nomme 


E*  ••  • 
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Scirrhe. 

C'Eft  une  tumeur  dure,  indolen- 
te 8c  immobile  provenant  de 
la  coagulation  du  fang  feul  , car  le 
feirrhe  fuccede  fouvent  aux  inflam- 
mations mal  penfées  fur  tout  par 
les  repereuffifs  8c  les  aftringens,  ou  ' 
du  chyle  crud  8c  vifqueux  qui  étant 
diftribué  avec  le  fang  ou  avec  quel- 
que véhiculé  étranger  engendre  en 
ie  coagulant  une  tumeur  dure,de-là 
vient  que  les  œdemes  degeuerent 
quelquefois  en  feirrhes..  On.  peut 
métré  fous  ce  genre  la  tumeur  des. 
mammelles  à caufe  du  lait,  laquelle 
. fe  change  fouvent  en  feirrhe  ou  en  ^ 
écrouelles.  Le  fang  8i  le  chyle  vif?* 
queux  joints  enfemble  , s’ahiaffehti 
s'açumulent  8c  fè  coagulent  encore 
en  paffant  fuccefflvement  par  les 
pores  des  parties  8c  fpecialement 
des  vifeeres  où  ils  s'arrêtent  8c  en- 
gendrent des  feirrhes  par  le  moyen 
de  Lacide  contre  ttature  ou  trop  a- 
bondant,  ou  trop  fixe  , ou  trop  au- 
ftere  ou  péchant  dé  quelque  autre 
maniéré.  . / 
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Les  lignes  du  feirrhe  font  la  du- 
reté & f indolence  , qui  accompag- 
nent toujours  le  légitimé  car  la 
douleur  & la  lividité  font  les  lig- 
nes de  riilegitimc  Sc  du  faux  ,.qui 
tient  quelque  chofe  du  cancer. 

Faites  vos  efforts  de  bonne  heure 
pour,  ramollir,  peu  à peu  & refoudre 
infcnfiblement  le  feirrhe  j.  linon  il 
deviendra  facilement  incurable. 

Pour  venir  à bout  de  la  curation 
en  peu  de  tcmps,il  les  faut  refoudre 
inlènliblcment  comme  j’ay  déjà  dit,- 
ou  les  mener  à fupuration  & les  fai- 
re changer  en  abcès  , ce  qui  eft  rare 
& dangereux. 

La  curation  a donc  deux  • veiies 
' qqi  font  de  temperer  Pacide  coagu- 
lant & de  ramollir  la  dureté. 

Ceft  ce  quJon  peut'  efperer  des 
puiflans  refolutifs  mêlez  avec  les 
modérez  & peu  acres.  De  ce  genre 
font  la  ciguë,  la  mandragore , la  ni- 
cotiane,  lafcrophulaire  le  concom- 
bre'fauvage,  &c.-  apliquez  fur  tou t: 
en  forme  de  catapîâme. . 

La  fiente  de  Vache  cuite  dans  dtr 
Vinaigre  & mile  fur  le  feirrhe  le- 
diiSpe  admirablement. 

E-V' 
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L'huile  .de  vers  de  terre  mêlée 
avec  un  peu  d'huile  de  tartre  difti- 
lée  & toutes  deux  .délayées  dans  de 
lJefprit  de  vin  » guéri  (lêmt  excellem- 
ment le  feitrhe  , &c  il  eû  confiant 
que  rhuile  de  tartre  rectifiée  quoy- 
que  fétide  refour^diflipe  & ramollit 
puifiàmment  les  tumeurs  feirrheufes- 
qu'on  en  frote. 

Apres  ces  remedes»  les  cataplâmes- 
de  racine  de  coule vrée  ou  bryonia* 
avec  la  fiente  de  chevre  font  pareil- 
lement  excellens  pour  ramollir  & 
diflîper  le  feirrhe  >.  ou  bien  ayez  re- 
cours au  cataplâmc  fuivant  , qui  ai 
lté  expérimenté  par  Tbonnerus  avec 
fuccez.. 

Prenez  de  la  farine  & du  Ion  d*or- 
gaule  ux  onces  de  chacun  > trois  on- 
4t^^e-fienre  de  chevre  du  melilot,, 
&Pde  la. camomille  demye  poignée  dç 
chacun,  avec  de  la  lefiive  8c:  du  vin, 
cuit  pour  faire  un  cataplâme  y ajou- 
tant un, peu  d'huile  d'kneth. 

les  gommes  font  les  plus  puillans, 
refolutifs  des  tumeurs,  feirrheufes», 
lavoir  le  Bdellium.,,  le  galbanum, 
i'opopanax  & la  gomme- ammoniac., 
«dle-cy  tient  Irpremicr  rang  u faut 
...  ' ) 
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la  dilfaudre  avec  du  vinaigre,  l'éten- 
dre fur  une  peau  de  gan,  & la  mètre 
en  forme  d'emplâtre. 

Le  remede  fera  encore  meilleur  fî 
on  mêle  l'emplâtre  de  ciguë  avec  la 
gomme  ammoniac  diffame  dans  du 
vinaigre  car  la  cigiie  eft  fort  recom- 
mandable dans  tous  les  fairrhes.Ainfi 
l’emplâtre  fplenique  d'Aquapendcnte 
compofée  de  gomme  ammoniac  & 
de  fac  de  ciguë  eft  un  remede  éprou- 
vé en  ces  afte<ft  ions. 

Emplâtre  tres-ejfïcace  peur  les 
Scirrhes , 

Prenez  du  fuc  de  ciguë  8c  de  man- 
dragore quatre  onces  de  chacun  , de 
la  gomme  galbanum  & ammoniac^ 
dilloute  dans  le  vinaigre  deu%mces 
de  chacune  * une  once  de  fel  4uno- 
niaç  : faites  cuire'  le  tout  dans  un 
creufet  en  remuant  toujours  jufqu'à- 
la  confomption  des  fucs  , avec  len- 
teurs Ajoutez-y  deux  onces  dé  té- 
rébenthine 3 une  once  & demyç 
d’huile  de  tartre  , trois  dragmes  der 
iafran  d'Odent  , dé  l'Emplâtre  da 
jneülot  & de  diachylon  fimple  deux 
©aces  de  chacune*  une  quantité 
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filante  de  cire  pour  faire  une  emplâ- 
tre à apiiquer  iurle  Icirrhe:  d’abord' 
qu’elle  eft  apliquée  elle  caufe  de  la- 
douleur,  mais  il  ne  faut  pas  la  rejet— 
ter  pour  cela  , au  contraire  il  faut 
la  renouveller  tous  les  trois  jours. 

Les  autheurs  louent  avantageufè- 
ment  l’emplâtre  d’Hildanus  comme 
une  expérience  particulière;  Voyez? 
fâ  defeription,  cent. 6.  obfiyyv 
On  peut  fubftituer  à cette  emplâtre 
celle  de.  diafulphuris  de  Rulandus 
& l’emplâtre  Diachylon  avec  les, 
gommes.' 

Les  préparations  du  Mercure  vif 
conviennent  aufli  au  feirrhe  légiti- 
mé 8c  par  confequent  l’emplâtre  de 
Yigo  ayec  les  grenouilles  ôc  le  mer-, 
bien 

Evjjhez  de  l’emplâtre.  Diachylon* 
ajoutez,  aux  grailles  & à l’emplâtre 
du  mercure,  vif  efteint;  avec  la  fa- 
live,£ivoir  une  dragme  & demye  de 
* mercure  fur  lix  dragmes  d’emplâtre: 

Quand. lefeirrhe  eil  externe  il  fuf- 
fit  de  métré  deifus  une  plaque  ds 
plomb  enduite  de  mercure  pour  le 
guérir,  ou. l’emplâtre  Magiftral  d’A- 
gricola  en  fa  petite  Chirurgie^  pag& 
43?.. 
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Si  le  fcirrhe  ne  peut  pas  bien  fe  re- 
ioudre  par  ees  remedes,  la  necelîicé. 
vous  obligera  de  le  faire  meurir  & de- 
le  mener  à fupuration  autant  que- 
vous  pourrez  avec  des  remede  s tem- 
pérez. & un  peu  plus  forts  que  ceux 
dont  on  le  fert  dans  l'inflammation, 
qui  ne  feront  ny  trop  huileux  ny 
trop  mucilagineux , il  faut  choifip 
ceux,  qui  font-  doiiez  d'un  alcali 
tempéré  , qui  re  fol  vent  8c  altèrent 
doucement  l'acide  8c  qui  changent 
fucceflivement  eu  pus  la  matière 
morbifique..  Vous  vous  conduirés 
avec  beaucoup  de  prudence  8c  de 
précaution  parce  que  les  fcirrhe» 
aegenerent  ailement  en  cancers  ul- 
cérés dans  ce  temps  j. ce  qui  eft  fpe- 
cialemcnt  à craindre  fi  le  fcir-  he-elt; 
douloureux  8c  un  peu  livide 
pas  dans  les  autres.  nr' 

Hildanus.  chap.  6.  obf.751..  décris 
un  onguent  pour  les  tumeurs  fcir- 
rheufes,  menacées  de  cancer,  qui  fut. 
trouvé  auffi  . tres-falutaire.  dans  , le 
fcirrhe  de  la  mammelle  d'une,  fera**  • 
ine^  ou  l'on,  crai  gnoit.  le.  cancer. 

Quand  vous  voyez:  un. fcirrhe 
douloureux  fâcheux,  par  fes  picov 
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terriens  fourds  , & livide  dans  un  fu- 
jet  déjà  âgé,  ou  qui  a une  fupreflion 
des  hemorrhoïdes  ou  des  mois  , le- 
quel ne  peut  fe  refoudre  ny  fe  con- 
sumer infeniiblement  , gardez  vous 
bien  d’y  toucher  , lailîëz  le  là,  ou 
bienapliquez  y du  nitre  dilïout  dans 
du  vinaigre  diftillé  pour  l’endurcir 
en  forme  de  pierre  , car  le  nicre  ainfi 
dilïout  & apliqué  avec  des  linges  ou 
une  éponge  donne  a la  tumeur  fcir- 
rheuie  prefque  une  conftftance  de 
pierre»  * 

I’ay  dit  que  les  fcirrhes  & les 
écrouelles  douloureufes  dans  de*  cer- 
tains fujcts  degeneroient  facile- 
ment en 

Cmccr. 

m 

QUI  eft  une  tumeur  particulière^ 
feule  de  fôn  genre-,au  commen- 
cement elle  eft  à peine  de  la  groirèut 
d’un  pois  ou  d’une  fève  mais  à la 
fuite  du  temps  ,-tantôt  plutôt  , tan- 
tôt plus  tard,  elle  s’augmente  beau- 
coup. Lors  qu’elle  eft  petite  &c 
qu'elle  commence  , elle  reprefente 
une  petite  tumeur  dure , noirâtre  & 
quelquefois  livide  , importune  pair 
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i es  pieotemens.  Quand  elle  a pris 
fon  acroiiïement  la  tumenr  paroic 
dure  plombée  & livide  caufant  une, 
douleur  fuportable  au  commence- 
ment & infupor table  dans  l'augmen- 
tation , & lors  qu'il  eft  exulceré  la 
douleur  eft  fi  vive  qu'il  femble  que 
ce  foit  de  l'eau  forte  qui  corrode  & 
qui  confume  les  parties  charnues 
voiûnes  ajoutez  à cela  une  corrup- 
tion & une  puanteur  extrême  dans 
l'ulcere.  JLorfque  le  cancer  eft  dans 
fon  augmentation  & qu'il  eft  prêt 
de  s'ulcerer  la  chaleur  eft  forte, 
la  pulfation  piquante  & facheufe*. 
ks  veines  d'alentour  font  gonflées 
& remplies  d'un  fang  noir  , & eU 
les  s'étendent  comme  des  jambes 
d'écreviftes  jufqu'à  ce  que  le  can- 
cer dégénérant  en.  ulcéré  fafte  mou- 
rir  milerablement  le  malade  ft  on 
ne  prévient  ce  malheur  en  l’extir- 
pant  avec  le  fer  ou  le  feu. 

Le  cancer  fé  forme  rarement  de 
luy-même , ft  ce  n'eft  aux  rnammel- 
les  , il  furvient  fouvent  aux  autres 
tumeurs,  fpecialement  aux  feirrhes 
& aux  écrouelles,  qui  font  mal  pen* 
£ecs~  * . 
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Les  mammelles  font  plus  fiSJettcs- 
aux  cancers  que  les  autres  parties 
apres  les  mammelles  les  parties 
glandeufes  j c'eft  pourquoy  les  ulcé- 
rés y font  d'autant  plus  dangereux 
qu’ils  ont  de  la. malignité-  du  can- 
cer. 

Les  parties  externes  du-1  vifage 
font  apres  les  glandes  les  plus  fujet- 
tes  au  cancer  qui  naift  comme  can- 
cer 3 je  veux  dire  la  bouche  , le  nez 
8c  les  lèvres , ou  le  cancer,  fe  nomme 
Noli  me  tangerey-&  loup.. 

L'ofFence  externe  de  ces  parties* 

Par  exemple  , la  contufion  de  la 
mammelle  peut  donner  occafion  à 
la  naiflance  du  cancer  , fon  levain 
peut  y demeurer  long-temps,  caché 
pour  fe  manifefter  au  temps  de  fa 
maturité.  &c  s'augmenter  eniuite  par 
le  furcroit  des  caulès  internes  8c  par- 
ticulièrement de-  la  fupreiîion  des 
mois  & des  hémorroïdes. 

On  établit  ordinairement  pour  laj 
eau  le  du  cancer,  une  humeur  mêlant 
eholique  brûlée  ou  l'atrabile  , c'eft 
à-  dire  pour  parler  intelligible- 
ment,.un  acide  volatile  , extreraeiv- 
te»t:corroiî£&  prefquedela.  nature; 
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éel’arfenic  , dans  lequel  Hildanus 
reconnoît  ingenieufement  deux  ve- 
nins 3 Lun  corrolif  Sc  l'autre  putré- 
fiant. 

Ce't  acide  fe  tient  caché  dans  le 
cancer , dans  Ton  commencement , 
dans^  Ton  augmentation:  ôc  avant 
qu'il  foie  ulcéré' , mais  il  Te  manife- 
fte  bien  d’abord  qu’il  eft  ulcéré. 

La  raifon  pourquoy  il  demeure 
caché  , c’eft  qu’il  ne  reçoit  point  de 
nouvel  acide  de  furcroit  , ou  qu’il 
n’eft  point  irrité  par  aucuns  remedes 
externes  , qui  Le  mettent  en  efferves- 
cence 3 linon  la  moindre  irritation 
lui  fait  faire  effervefcence,&  alors  le 
levain  fe  donnant  carrière  ôc  occu- 
pant plus  d’efpace  , il  forme  un  ul- 
céré chancreux  ou  un  cancer  exulce- 
ré  qui,fuivant  les  Anciens,  Hipocra- 
te  & Gallien  , étoit  incurable  fans 
l'extirpation  totale  de  la  partie  affe- 
ctée , avec  le  fer  ou  le  reu  j & fui- 
vant  quelques  modernes-  , on  peut 
conferver  la  partie  & le  guérir  par 
un  certain  alcali  fulphureux,mais  ce 
fecrct  eft  connu  de  peu  de  perfon- 
nes,  tandis  que  le-  cancer  eft  caché 
ou.  qu’il  n’eft  point  exulceré  ^on  le 
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nomme  oculte,  quand  il  eft  cxulce- 
ré,on  l'apelle  cancer  manifefte. 

Les  lignes  que  l'oçulte  devient 
manifefte  & s'exulcere , font  la  dou- 
leur qui  furvient  , la  pulfation  qui 
eft  plus  forte,  plus  piquapte  8c  plus 
douloureufe,la  chaleur  8c  la  tumeur 
qui  font  extraordinaires  , jufqu’à 
ce  que  l'ulcerc  foit  formé. 

Hipocrate  confeille  de  ne  point 
toucher  aux  cancers  ocultes  & c'eft 
le  meilleur  ; car  lî  vous  les  touchez, . 
„ vous  les  aigriirez,  8c  vous  avancez 
la  mort  du  malade.  En  effet  on  n'y 
doit  rien1  faire  qu'une  cure  palliati- 
ve pour  empêcher  l'accroillëment» 
en  tempérant  & en  adoucilTant  l'ex- 
tréme  degré  de  l'acide  , par  les  re- 
medes  tirés  de  Saturne  capables  de 
modérer  tous  les  acides  -,  comme 
dans  le  vinaigre  8c  l'efprit  de  nitre, 
ou  par  les  végétaux  tempérés  & 
doués  d'un  alcali  décret  & prefque 
infenfible  , comme  fous  le  nom  de 
rafraichifTans , qui  font  te  plantain, 
le  folanum  , la  ciguë  aufquels  on 
ajoûte  les  écreviflès  de  riviere  , la 
matière  fecale  humaine  , les  gre- 
nouilles de  riviere  & les  autres  ani- 
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maux  femblables.  On  donne  cepen- 
dant à boire  les  chofes  propres  à ab~ 
forber  l'acide  furabondant  du  corps 
& à empêcher  fa  production. 

Entre  les  topiques  qu'on  peut 
apliquer  pour  remédier  palliative- 
ment  au  cancer  oculte  8c  l'empêcher 
de  s’exulcercr  elt  le  cataplâme  , de 
ciguë  qui  adoucit  pui (laminent  le  * 

cancer  lorfqu'il  eft  mis  tout  frais. 

Enfuite  toutes  les  efpeces  dé  chico- 
rée , la  decoétion  de  folanum  8c  au- 
tres femblables,  les  fîtes  de  ces  plan- 
tes , celuy  de  feabieufe,  de  géranium 
ou  herbe  à Robert,  de  herniaria  , de 
plantin , &c.  conviennent  au  com- 
mencement. * 

Les  pommes  pourries  apliquées 
ou  leur  eau  pour  préparer  l'eau  de 
chaux  vive,  font  très  lalutaires  , les 
écrevifïes  de  riviere  pilées  dans  un  . 
mortier  de  plomb , & leur  fuc  bien 
batu  dans  un  femblable  mortier  eft 
excellent  pour  mettre  fur  les  parties 
affrétées  du  cancer  oculte. 

On  préparé  pour  le  même  ufage 
des  onguents  avec  les  écreviilès. 

Les  matières  fecales  humaines  on 
Veau  humaine  diftillée  & apliquée 
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fur  les  cancers  ocultes  fervent  à leur 
cure  palliative. 

Les  grenouilles  vertes  fournif 
fent  un  onguent  & une  huile  décri- 
te jmr  Sennert  6e  fort  recommandée 
par  tous  les  Auteurs,  pour  le  cancer 
oculte. 

J'*y  déjà  dit  que  les  préparations 
de  Saturne  & celles  qui  en  pratici- 
poient  , étoient  très  utiles.  Tels 
font  le  Saturne  calciné  , la  litharge 
la  cerullè  , le  fucre  de  Saturne  , &c. 
Ainft  l'emplâtre  de  Saturne,  fçavoir 
d'huile  de  rofes  eû  fort  en  ufage, 
on  bat  l'huile  long-temps  dans  un 
mortier  de  plomb  avec  le  Saturne 
calciné  entre-deux  lames  de  plomb* 
jufqu'à  ce  qu'elle  fe  change  en  Uni- 
ment épais  & livide  , remarquez  en 
paifant , qiîé  tous  les  onguens  & les 
remedes  à apliquer  fur  le  cancer 
oculte , doivent  être  préparés  dans 
des  mortiers  ou  des  vailfeaux  de 

une  once  de  Saturne  calci- 
né,deux  onces  d'huile  rofat,fix  drag- 
mes  de  fafran, battez  le  tout  dans  un 
mortier  ôc  avec  un  pilon  de  plomb* 
à chaucL  • 


plomb. 

Prenez 
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L'emplâtre  de  Saturne  de  Mynii- 
dhus , celle  de  chair  de  bœuf  du 
même  Auteur  conviennent  en  cette 
affe&ion. 

L'Amalgame  du  mercure  avec  le 
Saturne , elt  pareillement  très  con- 
venable. 

Tulpius  liv.  4.  chap.yi.  décrit  un 
onguent  de  Saturne  excellent  pour 
la  cure  palliative  du  cancer  ocul- 


te. 

Il  faut  féconder  les  topiques  par 
les  remèdes  internes  apropriez  , & 
donner  fur  tout  des  purgations  avec 
rhellebore  noir  & le  mercure  doux, 
ce  qui  convient  auflî  aux  fchir- 
rhes. 

Les  ipecifiques  font  tous  les  re- 
medes  tirés  de  la  fumeterre,  ceux  du 
Saturne  feul,  le  fucre  & les  criftaux 
de  Saturne  , les’  remedes  internes 
préparez  avec  l'efprit  de  nitre  & le 
Saturne  , les  volatiles  de  tartfe  , 
l’efprit  de  tartre  volatile  préparé 
par  la  fermentation  , celuy-cy  eft 
tres-bon  pour  arrêter  le  progrès  du 
cancer.  , 

On  recommande  fur  tout  de  pren- 
dre depuis  un  fcrupulcjufqu  à demie 
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dragme  de  la  poudre  de  cloportes 
qui  a une  vertu  lingulierc  contre  les 
cancers  ocultes,particuliererrient  des 
mammellesjOn  la  donne  à boire  avec 
la  moitié  d'yeux  d'écreviifos  pour 
tempérer  l'acide  du  cancer  & préve- 
nir l'ulccre. 

Je  parlcray  cy-delfous  du  cancer  ul- 
céré avec  les  ulcérés  chancreufosqui 
n'obeïlfent  prefque  à aucuns  autres 
remedes  qu'à  l'Arfenic. 

Lcs-fcirrhes  & les  écrouelles  dou- 
îoureufos  , les  cxcrefcences  livides 
& douloureufes  commeles  polipes,& 
quelques  verrues  lors  qu'elles  font  li- 
vides , & douloureufes  ou  mal  pen- 
fées  degenerent  fouvent  en  ces  for- 
tes de  cancers. 

La  douleur  piquante  vient  de  ce 
que  l'acide  vitié  ronge  fourdement 
les  parties  voifincs,  ou  à caufo  de  fon 
abondance  lors  qu'il  n'y  a pas  aflez 
de  quoy  l'imbiber  , ou  à caufe  qu'il 
attaque  les  parties  feniibles  & ncr- 
veufos  , faciles  à être  irritées , ou  à 
caufo  de  la  fermentation  oculte  dans 
laquelle  il  eft  déjà  * qui  eft  une  dif- 
poiitlon  à l'ulcere  , qui  eft  toujours 
jointe  à une  chaleur  > de  à une  cfpcce 


1 


Digitized  by  Google 


M(di cale  & rm formée.  1 19 

de  bouillonnement  ',  qui  a coutume 
d'arriver  fur  la  partie  affe&ée.  Quoy 
que  vous  faffiez  en  cette  rencontre 
vous  reveillerez  le  chat  qui  dort , 8c 
vous  ferez  dégénérer  le  cancer  oculte 
en  cancer  .ulcéré.  Spécialement  fî 
vous  le  menez  imprudemment  à fu- 
puration  par  des  maturatifs  , ou  des 
ramoliiflans  bien  ou  mal  adminiftrez; 
car  s'ils  font  trop  acres  ils  exciteront 
U fermentation  dans  Y acide , s’ils 
font  trop  .mucilagineux  & huileux 
ils  boucheront  8c  englueront  les 
pores  de  la  partie.  Ce  qui  empêche- 
ra la  transpiration  des  particules 
acres  fubtiles , lelquelles  augmen- 
teront par  leur  rétrogradation  l'aci- 
de corrofif , 8c  avanceront  l'exulce- 
lation.  Enfin  s’ils  font  hume&ans 
ils  difioudront  l'acide  caché  , 8c  le 
metront  en  a dion  , d’où  s*enfuivra 
l'érofion  8c  l'exulceration.C'eft  pour- 
quoy  on  a raifon  de  dire  que  les  fo- 
mentations humides  font  nuifiblei 
aux  feirrhes  douloureux  , 8c  qu'on 
doit  rejetter  les  fomentations  avec 
l'éau.  • 

Il  ne  faut  donc  point  toucher  aux 
écrouelles , aux  feirrhes  ny  aux  au- 
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très  tumeurs  femblables  douloureu- 
les  , ou  il  faut  cirayer  de  les  diffou- 
dre  , 8c  de  les  emporter  à la  longue 
par  les  remedes  u lirez  dans  la  cure 
palliative  des  cancers  ocultes,  Ce 
qui  eft  difficile  à faire  fans  danger, de 
recheute  ou  de  quelque  nouveau 
cancer  , fi  on  ne  joint  en  même-tems 
les  remedes  internes  apropriez. 

C'eft  allez  parler  des  rumeurs  naijf- 
fantes  , par  congeftion  & par  épan- 
chement. PafTons  à celles  que  l'ali- 
ment propre  de,la  partie  corrompue 
©u  altérée,  engendre  en  -s'acumulant, 
tels  font  les 

^ Les  Hodas  Verolic[ue$. 

ILs  naillent  au  milieu  des  os  & def- 
fus  , & caufent  une  douleur  infu- 
portablé  durant  la  nuit , nommée 
» oftcocopé. 

Ils  proviennent  d'un  acide  veroli- 
que  malin , qui  attaque  les  os , qui 
corrompt  leur  aliment , lequel  étant 
corrompu  & empreint  de  cét  acide 
s'amalfe  au  milieu  de  l’os  à la  lon- 
gue , & y produit  ces  nodus  , ôc  en- 
fuite  1 acide  corrodant  les  parties 
-,  . voifincs 
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voifincs  y fait  de  trcs-méchans  ul- 
cérés. 

Outre  les  fudoiifiques  internes  des 
bois  apropriez  à la  groflè  verole  , où 
la  falivation  par  le  mercure,  aufquels 
on  entremêle  des  préparations  de  vi- 
père 6c  du  mercure  fixe.  Il  faut  apli- 
quer  icy  avant  que  les  ulcérés  des 
os  & des  parties  voifines  foient  for- 
mées , les  gommes  ramolilfantes  6c 
relolutives  deftinées  pour  les  maux 
veneriens  , comme  les  emplâtres  des 
gommes  qui  pénétrent  puiflammenc 
en  les  malaxant  fpecialement  avec 
l'huile  diftilée  de  guajac  qui  prefer- 
ve  & guérit  fpecifiquement  de  la  ca- 
rie , fans  oublier  dJy  ajoûter  tou- 
jours le  mercure  comme  le  principal 
Ipecifique. 

Lorfque  ces  nodus  commencent  , 
on  les  refout  avec  une  famé  de 
plomb  enduite  de  mercure  mife  def- 
îus  , ou  bien  avec  le  mercure  vif 
coagulé  avec  la  fumée  du  faturne  , 
& formé  en  lame  , ou  avec  l'emplâ- 
tre de  grenouilles  de  vigo  avec  le 
mercure  , ou  enfin  il  faut  mêler  de 
l'huile  de  terebentme  avec  de  l'huile 
de  guajac  ,6c  y ajouter  une-quayititç 
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fufHfante  d'opium  & de  mercure  vif, 
pour  en  froter  les  nodus , en  forme 
de  Uniment.  L'opium  efl  excellent 
dans  les  tumeurs  fanguines  , parce 
qu'il  refout  en  arrêtant  la  douleur. 
Du  genre  des  tumeurs  procédant  du 
vice  de  l'aliment  corrompu  font  , 

tes  abfcez,  re  ci  divans. 

LOrfque  les  ulcérés  n'ont  pas  été 
bien  mondifiez  , s'il  refte  quel- 
que chofe  du  levain  corrompu  , ou 
quelque  carie  iècrete  de  l’os  , l'ali- 
ment qui  eft  diftribué  à cette  partie , 
le  corrompt , s'altere  & fe  change  en 
qne  matière  acre  qui  tire  fur  l'acide  ; 
fa  douleur  fument  l'inflammation 
fuccede  à la  douleur , &.  enfin  un- 
nouvel  ab.fce#  fuit  la  fupuration  > ce 
qui:  arrivera  autant  de  fois  que  la 
carie  de.  l'os  n'aura  pas.  été  parfaite- 
ment guerie. 

La  cure  cft  la  même  que  celle  des 
ulcérés , confiftant  à l’égard  du  de- 
dans en  potions,  vulnéraires , & par- 
ticulièrement en  Tels  volatiles , pour 
purifiée.- la  maffe  du  fan  g.  Pour  en- 
tretenir le.  levain  ftomacbal  dans  fa 
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ligueur  , & pour  empêcher  la  géné- 
ration de  l'acide  : A l'égard  du  de- 
hors à mondifïer  exa&emét  l'abfcez. 
avec  le  digeftif  ordinaire , Le  baume 
de  foufre  ou  celuy  du  Pérou  , avec 
l'huile  de  nicotianc  , ou  quelque 
autre. 

S'il  y a quelque  malignité  veroli- 
que  outre  les  internes  , cjoûtcz  aur 
mondificatifs  toûjours  un  peu  de 
mercure  doux  ou  précipité. 

Cherchez  exa&ement  la  carie  ca- 
chée pour  y remédier , comme  il  1er* 
dit  en  Ton  lieu. 

Si  une  partie  charnue  ou  nerveufe, 
•&  fur  tout  la  derniere  eft  blcifée  par 
quelque  caufe  extérieure  , de  forte 
qu'elle  foufre  une  trop  grande  diften- 
lion , quelque  déchirement  , de  la 
confulîon>&  du  dereglement  dans  fes 
pores &fes  conduits,  il  arrive  que 
l'aliment  prochain  de  la  partie  elb 
receu  ,8c  retenu  trop  abondamment, 
& que  ne  pouvant  être  aflimilé  en- 
tièrement, il  s'en  forme  des  tumeurs 
de  même  nature  que  les  parties  , auf* 
quelles  L’aliment  s’attache:  c 'eftainô 
que  Ce  fait  par  exenipleî*  - 1 
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Le  Câlins. 

t * 

AUtour  des  os  fradturez  , cJcft 
ainfî  que  fe  font 

G Im? lions. 

w)  ' 

AUx  jambes  & au  tendons  , c’eft 
ainfi  que  fe  fait . >’  . 

- Le  Surcoma  ou  Lxcrefcence. 

- charmé. 

EN  diverfes  parties.  On  guérit  ces 
tumeurs  facilement  en  les  ramol- 
liifant,  & les  diflipant  infen/ible- 
ment  : ce  qui  a lieu  dans  le  callus 
qui  fe  fait  trop  abondamment  à Fos 
fra&uré  j voyez  - en  la  cure  dans 
SchencKius , & dans  les  oblervations 
de  Hildanus.  il  ; . , 

\ La  même  pratique  a lieu  dans 
les  ganglions  & les  nodus  , lcfquels 
on  ramollit  & refout  infenfiblement 
ou  bien  on  les. guérit  en  ouvrant  la 
tumeur  Sf  en  l'extirpant  entière- 
ment par  le  fer  , comme  on  fait  fur 
tout  au  Sarcoma  : ou  éxcrefcence 
charnue,  q / 
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Les  ganglions  2c  les  nodus  font- 
refous  avec  les  fueilles  de  grande 
joubarbe  dont  on  ôte  la  petite  peau 
de  dedans  , pour  mettre  & attacher 
e'eroitement  delTus  le  mal  & les  re- 
nouveler tous  les  jours  foir  5c  ma- 
tin, avec  une  lame  de  plomb  endui- 
te de  mercure  crud  , ou  d’huile  de 
genievre  , mife  delfus,  avec  la  gom- 
me ammoniac  dilïbute  dans  du  vi- 
naigre 5c  une  emplâtre  par  delfus, 
enfui  avec  beau  de  vie  tempere'e 
avec  du  fuc  de  riie  ; toutes  ces  cho- 
ies dâlïipent  5c  refolvept  puilïam-  > 
ment  les  ganglions.  Quelquefois  la 
gomme  ammoniac  feule  fuffit  ; Si  le- 
mal  cft  opiniâtre , prenez  l'emplâtre 
de  grenouilles  de  Vigo  avec  le  mer- 
cure, ou  bien,  prenez  une  plaque  de 
plomb  infufée  dans  l’efprit  de  vîn 
& le  vinaigre,  diftilé  y faupoudrant 
de  l’euphorbe  qui  étant  apliqué  fur 
les  ganglions  les  fait  dilparoître  à 
la  fuite  du  temps.  , 

Le  farcoma  doit  s’extirper  par  le 
fer,  mais  fuppofé  qu’on  le  puillè  fai-  * 
re  iâns  danger.  Comme  quand  il 
n’eft  point  adhérant  à des  nerfs  ou  à 
des  vailleaux  5c  à des  arteres  cortfi- 

. :;  |f 
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dcrablcs  j apres  avoir  arrêté  l'aim#* 
ragie  , enlevez  la  racine  & fa  mem- 
brane radicalement  avec  des  fupu- 
xatifs  & des  corrofifs  doux  & bé- 
nins , finon  la  tumeur  reviendra. 
Vous  finirez  la  cure  par  les  vulné- 
raires pour  confolider  mêlez  avec 
les  aftringens. 

I'ay  dit  que  les  excrefcenccs  fe 
faifoient  par  la  réception  , la  réten- 
tion & l'attachement  de  l’aliment 
prochain  de  la  partie.  A caufe  des 
pores  quiêtoient  déchirez  , confus, 
& dérangez;.-  Les  autres  tumeurs 
s’egendrent  prelque  de  1a  même^ 
maniéré  & d'autant  qu'elles  nailfent. 
en  dehors,  on  les  nomme 

JZxéyej cène  es  . 

LE  (quelles  renferment  une  hu- 
meur particulière  dans  une  mem- 
btane  propre  & fuivant  la  diverfité 
de  cette  humeur,  on  leur  donne  dif- 
ferens  noms.  On  les  apelle 

MELICERIS  , quand  l'humeur 
+ contenue  eft  fem- 

blablc  a du  miel. 
ÀTEROMA  , quand  elle  eft  fem- 
» blab.le  à de  la  boulic.  . 
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STEATOMA  , quand  elle  reflem- 
blc  à du  fuif  ou  à 
de  la  graille. 

Il  fe  trouve  encore  d'autres  diffe- 
rentes matières,  comme  de  la  farine,  . 
des  pierres  , des  fils  lon^s  & autres, 
qui  font  toutes  renfermées  dans  une* 
tunique  particulière  feparée  de  la 
peau. 

Ces  excrefcenccs  procèdent  de  fâ» 
liment  de  quelque  partie  nerveufè,. 
membraneufe  ou  de  quelque  tendon: 
mais  fouvent  d'une  membrane  , re- 
tenu en  trop  grande  quantité  & pea 
altéré' , qui  fe  change  en  une  autre 
fubftance  qu’en  celle' d'ont  la  partie* 
doit  être  precifement  nourrie. 

La  caufe  pourquoy  cet  aliment  Ce 
ramaffe  8c  s’altère  c'eft  que  les  mem- 
branes & les  parties  membraneufes 
font  diftenduësjdilatces  & déchirées 
par  quelque  caufe  externe  violente, 
ce  qui  arrive  fouvent  , ou  par  quel- 
que caufe  interne  qui  les  ronge , ce 
qui  eft  rare.  Ainfi  les  fibres  qui  com- 
pofent  le  tiffu  de  la  membrane  étant 
détachées  "les  unes  des  autres  leurs’ 
p^res  s’élargilfent  & s agrandi  lient, 
& l’aliment  prochain  des  parties  y;.' . 

F iiiji 
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dl  rcceu  & retenu  trop  abondam- 
ment & il  s’engendre  infenfiblement 
une  tumeur  en  dehors  parce  qu’en 
dedans  il  n’y  a point  de  place  vuîdc 
qu’elle,  paille  ocupcr. 

I’ay  dit  que  la  caufe  êtoit  fouvent 
externe , & c’eft  de  là  que  les  Reli— 
gieufes  & les  Moines  iont  fujets  à 
de  femblables  tumeurs  & fpeciale- 
ruent  au  mcliceris  aux  genoux  , par 
les  frequentes  génuflexions  qui  di- 
latent les  membranes  de  cette  par- 
tie. Et  un  certin  Cavalier  dont  par- 
le Elzholz  dans  * une  epitre,  eût  un 
grand  fteatome  qui  luy  vint,  peu  à* 
peu  au  periné  'à  caufe  des  courfes 
violences  qu’il  avoir  faites  fur  un- 
cheval  rude.  Remarqués  que  les 
caufes  violentes  externes  donnent 
pour  l’ordinaire  occafion  à ces  tu- 
meurs mais  non  pas  toujours. 

Or  les  fibres  des  membranes  cor- 
rodées , ou  déchirées  , ou  détachées 
les  unes  des  autres  ne  pouvant  re- 
prendre leur  fituation  & leur  union 
naturelle  , elles  font  allongées  fu- 
ce Hivernent  à mefure  que  l’aliment 
s’amalfe  & s’acumule  & elles  jettent  * 
- ça  de  là  d'autres  petites  fibres  qui  fe 
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rcüniflént  enfin  pour  compofer  une 
membrane  parfaite  , laquelle  renfer- 
me la  matière  de  la  tumeur  » qui 
d'un  foible  commencement  s'eft 
beaucoup  acrUe  > la  membrane  mê- 
me à l'exemple  des  autres*,  s'aug-  < 
mente  toujours  à proportion  de  la 
tumeur-  Pour  le  lue  alimenteux  qui 
exudepeu  a peu  au  travers  des  mem- 
branes biellees  d'autant  qu'il  n'eft 
plus  difpofé  ny  retenu  dans  l'ordre  . 
& la  Ikuation  naturelle  de  les  parti- 
cules & qu'il  eft  feulement  acumulé, 
il  ne  reprefente  qu'une  malle  fimple 
de  fuif , de  boulic , ou  de  miel  lui-  > 
vant  qu'il  eft  plus  ou  moins  altéré 
dans  la  philtration  qu'il  foufrev 
On  a remarqué  que  ces  fortes  de  ■ 
tumeurs  qui  font  renfermées  dans 
leurs  propres  membranes  fuivent  les 
changemens  de  la  Lune  ,,  ce  qu’elles 
ont  de  commun  avec  quelques  tu- 
meurs qui  ont  leurs  racines  dans  le&  > 
parties  nerveufes  : on  a encore  re- 
marqué que  ces  tumeurs  fc  trouvent 
plus  fouvent  au  tour  de  la  tète,  dit 
col  & de  la  nuque. , qije  dans  les  au- 
tres parties , & que  le  farcoma  s'élè- 
ve fur  les  parties. charnues.  Il  eft 
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cilc  de  connoître  fi  elles  ont  un  ciftis  ‘ 
ou  veficule  propre  & très-difficile- 
de  diftinguer  quelle  matière  y cft . 
renfermée,  mais  qu’importe. . 

Ces  tumeurs  l'ont  Vtcommodes  & ; 
c’eft  tout  .ee  qu’elles  ont.  de  plus  fau- 
cheux. 

La  cure  confifte  à ôter  entièrement  ; 
la  matière  contenue  dans  la  tumeur. . 
Soit  en  la  refolvant  & diffipant  in— 
fènfiblernent,  comme  il  cft  facile  de  - 
faire  au  commencement  avant  quel— 
le  foit  inveterée  6c  que  le  cyftis  ou 
la . membrane  fc  foit  rendue  ferme  6c  : 
opiniâtre.. 

Si jpela ne  le  peut  il  faut  altérer  la: 
matière , la  changer  en  une  fubftan— 
ce  lèmblable  à de  la  boulie,  & ou- 
vrir la  tumeur  pour  la  vuider  j ce* 
qui  a lieu  feulement . dans  le  meli-  •• 
écris  , car  les  autres  tumeurs  font 
incapables  de  toute  altetation.Quel-  ' 
quefois  elles  s’ouvrent  d’elles  mê- 
mes & rendent  abondamment  la  . 
matière  coiitenSie,quelquefois  il  faut 
|ps  extirper  avec  le  fer  ôc  c’eft  la  ; 
.meilleure  méthode. ■„  Vous  obferve— 
rez  dans  , toutes  ces  cures  de  bien  i 
déraciner  la  membrane  qui  compo-  - 
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{e  le  cyftis,  afin  qu'il  n'en  refte  rien 
du  tout,  car  la  moindre  fibre  qui  fe- 
ra demeurée  reproduira  bien  - tôt 
une  nouvelle  tumeur.  - 
Les  remedes  pour  refoudre  ces  tu-- 
meiirs  font  le  baume  de  kfoufre  , le 
baume  du  Pérou  , la  gomme  ammo- 
niac une  plaque  de  * plomb  enduite 
de  mercure,  l'emplâtre  oxycroceum, 
l'emplâtre  de  grenouilles  de  Vigo- 
avec  le  mercure. - 

Quelques-uns  compofent  une  em-  - 
plâtre  excellente  de  gomme  ammo- 
niac de  pyrctrc  & d'huile  de  fuccin.  - 
qui  étant  mife  fur  la  tumeur  la  fait: 
meurir  , & la  mene  a fupuratioa,> 
Voyez  la  Chirurgie  de  Barbette.  • 
Prenez  deux  onces  dé  poix  navales 
de  la  gomme  ammoniac-  , > du  loufre c 
demie  once  de  chacun  , mêlez  le"5 
tout  pour  faire  une  emplâtre.-  Elle5 
eft  efhcace  pouf  refoudre  & diffiper  ' 
les  tumeurs  avant  qu'elles  -foient  in-  - 
veteréesi- 

Prenez  de’  la  gomme  fagapenum * 
3c  ammoniac  demie  once  'de  chacu-- 
ne;  de  la  racine  de  pyretre  , de  l'eu-  - 
phorbe  , demie  dragrae  de  chacun,  4 
trois  dragmes  de  foufre,  une  dragm#^ 
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d'huile  de  fuccin,  mêlez  le  tout  pour 
faire  une  emplâtre. 

L'emplâtre  diafinapios  de  Scultet* 
décrite  dans  la  derniere  table  eft  auf- 
fi  tres-boniie.  Cet  auteur  en  a guc-* 
ri  plufieurs  meliceris  comme  il  pa- 
roît  par  l'obfervation  C6. 

Si  la  tumeur  ne  peut  fe  refondre- 
& veut  venir  à fupuration  il  faut  la 
faciliter  par  des  remedc^in  peu  . 
forts  & acres,  quoy  que  ce  cas  foit. 
rare  , & ouvrir  enfuire  la  tumeur 
quand  elle  fera  un  peu  adoucie 
pour  vuider  la  matière  contenue  &. 
confumer  la  - membrane  ou  la  pelli-  ■ 
cule  qui  la  contenait  avec  des  cate- 
retiques  ou  corrofifs.  Ce  qu'il  faut 
encore  faire  quand  la  tumeur  s'ou- 
vre d'elle-même  , pareeque  autre- > 
ment  ».  elle  caufe  une  rccheute  , ou 
le  peu  qui  refte  delà  membrane  fait, 
une  fiftule  ou  un  ulcéré  durable  & • 
fordide.  , L'onguent  Egiptiac  avec 
le  mercure  précipité  adouci,,  con fu- 
ment. la  matière  & le  cÿftis. 

Prenez  une-  dragme  de  vitriol,, 
bien  dulcifié,  un  fcrupule  de  verdet* 
demie,  qnce  d’onguent  Egiptiac 
mêlez,  le  tout  pour  faire  un.  onguent 
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a apliquer  pour  cpnfumer  le  cyftis. 

La  meilleure  méthode  pour  gue- 
rir  ces  tumeurs  i c'eft  de  les  retran- 
cher avec  le  fer*  fur  tout  II  elles  font, 
invétérées  ôc  opiniâtres. 

On  fait  une  inciiion  à-  la  peau,  en 
croix  pour  ne  pas  toucher  au  cyftis,. 
on  fepare  enfuite  la  peau  d'avec  le 
cyftis , ce  qui  eft  aifé  à faire,  on  le 
coupe  net  avec  la  tumeur  vers  la. 
racine  qui  eft  toujours  petite  & fer-' 
rée  , & on  arrête  l'hemorragie  qui 
furvient  avec  les  remèdes  apropriés. 
Le  cyftis  ôté, on  guérit  l’ulcere  avec  ' 
les  mondificatifs , & les  confolidans: 
ordinaires  & acoutumés.  ^ - 

Il  croît  quelquefois  une  tumeur 
de  cette  forte  fur  le  pericrane  qui 
s'étend  plus  en  large  qu'en  long  à 
caufe  de  l'épailfeur  de  la  peafc.  On. 
la  nomme  pour  ce  fujet. 

Tortue  taupinière  ou  Loupe. 

* • * 

QUand  la  matière  contenue  dans 
cette  tumeur  qui  a coutume 
d'être  femblable  à celle  des  eferef- 
cenc.es  cy-ddfus  eft  d'unenature- 
plus  acrc,ellc  corrode  alors,  le  crâne.. 
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Si  la  tumeur  eft  fituée  juftement~ 
Üir  les  futures  du  cerveau  , de  forte' 
qu'elle  femble  tirer  fon  origine  des 
libres  de  la  dure  mere  qui  pailent  par~ 
les  futures  , il  ne  faut  pas  y toucher 
pour  éviter  lesaccidens  funeftes  qui- 
en  furviendroient  : fi  elle  eft  en  un  - 
autre  endroit  y il  faut.refoudre  la 
matière  ou  la  faire  fupurer  de  quel- 
que maniéré  , ouvrir  la  tumeur  fui— 
vanc  la  coutume  & confumer  la 
membrane.  Il  faudra  bien  lever  la . 
carie  de  la  tête  , femer  de  la  pou- 
dre de  racine  d'iris  de  Florence  avec 
un  peu  d'euphorbe  fur  le  crâne  aflfc— 
été  ôc  confolider  la  peau  comme - 
dans  les  autres  excrefcençes. 

Si  les  petites  fibres  nerveufes  qui  * 
font  en  grand  nombre  aux  extrémi- 
tés des  araifteaux  capillaires  & quû 
s'entrelacent  pour  former  les  rets  ; 
de  la  peau , fe  trouvent  déchirées  & 
un  peu  corrodées elles  lailïèront 
échaper  dehors  leur  aliment  qui  fc.: 
coagulera  enfuite  & produira  des . 

Verrue  si 


EfqueHes  fi  elles  arrivent  aux' 
doigts,  des  pieds  , par  la  corn-»- 
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preffion  du  foulier  , par  le  déchire- 
ment des  petites  fibres  &.la  chaleur  , 
onles  apeilera 

Cor  Si 

ÜUi  font  parfois  profondément . 

enracinés  jufque  dans  les  tédons  ; 
qui  ièr  vent  à l'articulation  des  doigts  ... 
des  pieds  ,.d'ou  ils  fortent  comme 
des  ganglions. . Les  verrues  fuivant 
les  racines  qui  les  foutiennent  font 
tantôt  planes  , .tantôt  étroites , les 
premières  font  apellées  verrues  fofc 
lies 3ou  mirinecia,parce  qu'elles  ref- 
fembl ent  aux  fourmis  : les  dernieres 
acrochordones  ,)orfque  ces  verrues 

f>puiTènt  beaucoup  & s'étendent  au 
arge  avec  une  dureté  confiderable* , 
elles  font  nommées.  - 

i ' 

Cârnesr. 

. • • 1 

ELles  (ont  ordinairement  placées  -■ 
fur  un  os  dont  il  femble  qu'elles . 
tirent  leur  ftrudure  particulière  , & 
leur  duretéymoyennant.  l'aliment  de: 
lbsqui  exude  &c  dégénéré  en  verrue,  : 
Qgant . aux.,  verrues  elles  ne  font*: 


i}6  Nouvelle  chirurgity 
point  daugereufe  fi  elles  ne  font  en- 
racinées dans  les  tendons , car  alors 
on  ne  fauroit  les  déraciner  entière- 
ment fans  cxpofer  le  malade  à de 
grands  dangers,  comme  font  la  dou- 
leur , l’inflammation  la  convulfion 
&c.  ce  qu’il  faut  confidercr  fur  tour, 
dans  les  cors  des  pieds  qui  ont  de 
profondes  racines  ; on  peut  à la  vé- 
rité les  traiter  fuperficiellement> 
mais  il  cfl  difficile  de  les  arracher 
hors  du  tendon,  fans  danger  d’y  at- 
tirer la  cangreïne. 

Les  verrues  fe  gueriflent  en  gene- 
ral par  le  fuc  recenr  de  la  grande 
chelidoine  , qui  les  fait  difparoître 
infenfiblement,  fpecialement  fi  on 
coupe  auparavant  les  parties  les  plus- 
dures  pour  les  faire  un  peu  faigner.. 
il  y a une  plante  qu’on  apelle  cipe- 
Rim  de  la  figure  d’une  verdie  qui 
étant  pilée  ôc  mile  fur  les  verdies  les 
fait  évanouir.  Le  fuc  blanc  de  pi£* 
fenlis  ou  dent  de  lion  y eft  très  pro- 
pre, les  fueilles  de  joubarbe  apli- 
quées  apres  en  avoir  ôté  la  petite 
peau  intérieure  & fouvent  renou- 
vellées  , emportent  petit  à petit  les 
\crwcs.. 
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Je  ne  parle  point  du  fuc  de  pom- 
mes ny  des  autres  chofcs  qui  font 
allez  connus  » l'eau  de  pluie  qui  fc 
trouve  ramafîee  fur  les  troncs  des 
chênes  eft  un  remede  alluré  , fi  on 
en  frotc  les  verrues. 

L'eau  dans  laquelle  on  a fait  dif- 
foudre  du  fel  armoniac  pour  oindre 
les  vernies  eft  recommandée  parBa- 
rellus , comme  une  expérience  in- 
faillible c.z.  obf.46. 

L'onguent  de  miel  avec  tant  foit 
peu  d'huile  de  vitriol  eft  bon  con- 
tre les  verrues , de  c'eft  le  remede  de 
Timceus. 

On  fàupoudre  les  limaçons  avec 
du  fèl  commun  , ils  jettent  une  ba- 
ve qui  eft  excellente  pour  froter  ôc 
guérir  toutes  fortes  de  verrues  , ou 
compofe  aufïi  un  onguent  dé  deux 1 
dragmes  d'onguent  blanc  canipho- 
ré  , avec  une  dragme  d'huile  de  tar- 
tre par  défaillance  , ou  en  fa  place, 
demie  'dragme  de  fel  de  tartre  ; on ? 
oint  les  verrues  de  cét  onguent  & 
elles  difparoiftènt , l'emplâtre  oxy-  ’ 
croceum  mêlée  avec  un  peu  d'arfe-' 
fenic  blanc  les  confume  & les  ronge. 

Pour  les  cors  des  pieds,  l'emplâ- 
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tre  de  Mynliéthus  de  galbanum  & de' 
fcl  armoniac  eft  recommandée  parTi- 
mœus  , comme  remede  excellent. 

L'ammoniac  foui  dilfout  dans  du 
▼inaigre  épaiiïi  & apliqué  , guérit 
les  cors  des  pieds  , le  fuc  , de*  tithi- 
male  oint  avec  une  plume  en  fait 
autant. 

L'emplâtre  de  Yi go  avec  le  mer- 
cure , celle  de  ciguë  avec  le  mercu- 
re doux  ôte  les  cors  des  pieds. 

Faites  rôtir  de  la  chair  de  bœuf 
fraîchement  tué,  prenez-en  un  mor- 
ceau de  la  grandeur  du  cors  atta- 
chez-le  MeflTus  en  forme  d'emplârre,. 
renoavellez-le  fouvent , on  dit  que 
les  cors  tombent  incontinent  com- 
me d'eux-mêmes. 

Il  y a dès  Auteurs  qui  recomman- 
dent l'eau  forte  & le  beure  d'anti- 
moine comme  des  remedes  fort 
aprouvés.  ils  font  bons,  il  eft  vray 
& particulièrement  û on  les  réduit 
en  forme  d'onguent  avec  du  miel,, 
mais  il  y a de  certaines  conditions  à 
obforver,qui  sot  i .de  mettre  quelque 
emplâtre  qui  s'attache  fortement,, 
pour  fèrvir  de  defenftf  aux  parties* 
▼oifines  Sc  pour  empêcher  le  lini- 
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incnc  de  les  corroder  , elle  fera  per- 
cée au  milieu  pour  faire  voir  le  cors, 
x.  Si  le  cors  a fes  racines  dans  le  ten- 
don , il  faut  prendre  garde  que  l'é- 
roiîon  n aille  julque-là  , laquelle  ex^ 
citeroit.  une  grande  douleur  , une 
inflammation  un  ulcéré  & d'autres 
accidens  fcmblablcs.. 

L'emplâtre  de  Mynfîéthus  & le 
miel  avec  L'efprit.  de  foufrey  font 
bons. 

Les  verrues  &r  les  porreaux  qui 
naillcnt  aux  parties  honteufes  en  fui-— 
te  d'une  aproche  impur e,demandent 
plus  d'attention.  Les  Italiens  fe  fer-' 
vent  de  l'eau  forte  , mais  j'aimerois 
mieux  prendre  de  la  poudre  de  mer- 
cure précipité,  diifoute  dans  de  l'eau- 
de  plantin  avec  l'alun.  Par  exem- 
ple, . 

Prenez- demie  livre  d'eau  de  plan- 
tin  , quatre  fcrupules  de  précipité,  ; 
demie  once  d'alun,  dilïolvez  le  tout* 
cnfemble  , & touchez  les  verrues; 
avec  une  plume  trempée  dans  cette 
liqueur  , elles  fe  flétriront  & tom- 
beront petit  à petit , fi  elles  font  cru 
forme-  de  thymus  ou.  de  condylo— 
mes..  -.  ■ ?. 
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Prenez  de  Peau  de  chaux  vive  Se 
la  mêlez  avec  du  mercure  précipité, 
cette  eau  feule  ou  imbibée  dans  des 
linges  , ieche  Se  guérit  ordinaire-  I 
'ipent  ces  fortes  d'affe&ions. 

Quant  aux  cornes,  on  les  guérit 
en  les  coupant  jufquc  dans  la  racine, 
à moins  qu'elles  ne  fortent  immedia- 
ment  des  futures  du  craiie  , on  les 
peut  pourtant  bien  couper  , mais 
lans  toucher  à la  racine  qui  repro- 
duit tous  les  mois  une  nouvelle  cor- 
ne qu'il  faut  fier  tous  les  mois,  ou/  ' 
tous  les  deux  mois , j'en  ay  veu  une 
de  cette  nature  à Paris. 

Il  arrive  fouvent  quil  s'élève  une 
tumeur  molle  autour  des  articles,  la- 
quelle s'augmente  infenfiblement, 
mais  lorfque  la  .peau  eft  ouverte 
trouvant  plus  d'efpace  , elle  prend 
en  un  moment  un  àerbiflement  pro-  • 
digieüx  en  forme  d'un  champignon, 
c'eil:  une  fu  b fiance  charnue' , molle, 
pâle,  & fans  douleur,  qu'onapelle.  1 

Fangus  ou  champignon  des 
, . articles. 


IL  vient  de  la  dilatation  ou  du  dé- 
chirement des  membranes  ou  des 
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tendons  qui  font  relâchés  , ou  de 
quelque  partie  nerveüfe  offencée,par 
une  cheute  , par  une  coritufton  , par 
un  effort  ou  une  luxation  en  (au- 
tant 3 &c.  rarement  il  fe  trouve  hors 
des  articles  , & on  remarque  qu'il 
eft  toûjours  attaché  à des  membra- 
nes , à des  tendons  ou  à des  parties 
femblables.  Voyez  Sennert  liv.  y. 
pradr.  des  malad.  externes  ,.  dans  la 
Chirurg.  part.  1 . cap.  3 9.  & Hildanus 
cent.  2.  obf.  1 9.  cent. 3 .obf.  1 . cent. 5. 
obf.  G 2.  Ces  Auteurs  en  raportent 
quelques  hiftoires  très  curieuiesj cet- 
te maladie  eft  rare. 

• La  caufe  de  ces  fungus  eft  l'hu- 
meur nourricière  raraafféc  & retenue, 
laquelle  fe  joignant  à la  Syhovie, 
c'eft  à dire  à cette  graifte  glaireufo 
qui  oint  naturellement  les  articles 
pour  faciliter  le  mouvement  , en- 
gendre une  fubftance  molle,  rare  & 
fpongieufe  qui  contrade  quelque- 
fois de  la  corruption  8c  une  acidité 
ocultc  qui  fait  que  le  fungus  aquiert 
facilement  «ne  malignité  chancreu- 
fo,  lors  qu'il  eft  mal  trait  té. 

Cès  fungus  croiftent  ordinairemét 
for  les  membranes  du  cerveau  plû- 
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tôt  que  fur  les  autres  parties  , fça- 
voir  dans  les  playcs  de  la  tête,  lorf- 
quelles  ne  (ont  pas  bien  dcifenducs 
contre  l'air  extérieur. 

La  cure  en  eft  difficile  & fouvent 
nulle  , parce  que  le  corps  du  malade 
tôbc  en  langueur,la  cure  eft  d'autant 
plus  facheufe  que  les  fungus  font 
profondément  enracinés  dans  l'arti- 
cle & fur  tout  dans  les  parties  ner- 
veufes. 

Si  la  racine  paroît  & s'il  n'y  * 
point  de  danger  il  faut  emporter  to- 
talement le  fungus  , ûnon  vous  le 
•confumcrez  avec  des  corroftfs  bé- 
nins 8c  tacherez  d'empêcher  fon 
acroillèment,  8c  comme  tous  les  cor- 
rofifs  font  dangereux  il  eft  à crain- 
dre qu'ils  ne  falfent  degenerer  le 
fungus  malin  en  un  cancer,qui  vous 
obligera  de  femer  8c  de  jetter  fur  le 
fungus  des  defficcatifs  puiftans  pour 
modérer  l'acide  oculte  , tels  font  la 
raciife  d'ariftoloche  ronde  , celle  d'i- 
ris de  Florence  ,les  feuilles  de  fabi- 
nc  de  romarin  de  rue  , la  myrrhe, 
l'encens,  la  pierre  calamine,  les;  cen- 
dres d'écrevillés  de  riviere , le  Caere 
de  Saturne,  U vitriol,  la  chaUx^vîve, 
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& femblables  ; arrêtez  le  fungus  dés 
le  commencement  & jetiez  pardef- 
fus  pour  cél  effet , de  la  corne  de 
cerf  brûlée  réduite  en  poudre  , de  U 
myrrhe  , le  pompholia,&c.  Si  ces  re- 
mèdes font  impiuffans  ayés  d'abord 
recours  au  mercure  précipité  , fî  ce 
dernier  ne  fuffit  pas,  le  mal  eft  mor- 
tel. Voyez  Hildanuscent.i.obfi.. & 
Scultet  obf.Chirurg.17. 

Si  vous  pouvez  couper  le  fungus 
avec  le  fer  ou  une  ligature  bien  fer- 
rée , femez-y  de  ces  poudres  apres 
l'extirpation  pour  fermer  l'ouvertu- 
re & empêcher  la  rechute. 

Il  y a aufîl  des  tumeurs  fingulie- 
res  & irregulieres  qui  occupent 
quelquefois  les  vaiffeaux  qui  ren- 
ferment le  fang  , connues  fous  le 
nom  de 

Aneurifme  & Varie?, 1 

LE  premier  c'eft  lors  que  l'arterc 
eft  enflée  , ou  du  moins  c'eft  une1 
tumeur  de  l'arrere  & au  tour  de  l'ar- 
rered'autre  c’eft  lors  que  la  veine  eft 
diftendüe  & gonflée. 

L 'aneurifme  eft  un  amas  de  fang‘ 
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artériel  , qui  fe  fait  quand  l'artere 
eft  corrodée  ou  trop  relâchée,  quand 
elle  eft  rompue  p ir  quelque  eftort, 
ou  bleftee  lors  qu'on  la  pique,  au 
lieu  de  la  veine,  ou  avec  la  veine 
dans  une  feignée  mal-faite  , alors 
l'artere  ramalfe  le  fang  fpiritueux 

Î qu'elle  contient  vers  la  partie  blef- 
éc,  & de  cét  amas  il  fe  forme  une 
tumeur.  . 

L'artere  fe  corrode  comme  j’a y 
dit , par  une  caufe  interne,  qui  ron- 
ge fa  tunique  intérieure  , de  forte 
que  la  tunique  extérieure  eft  obli- 
gée de  fe  dilater  & de  s’agrandir  ou  . 
ii  elle  fe  corrode  encore  la  tumeur 
ocupera  les  parties  voifines  , nous 
avons  un  exemple  de  ce  progrez, 
dans  la  pratique  de  Barbette  que 
vous  pouvez  voir.  . ...  .. 

L'artere  fe  relâche  ou  fe  rompt 
par  les  efforts  qu'on  fait  à crier  & 
à retenir  fon  haleine  pour  acoucher» 

* ce  qui  caufe  des  ancurifmes,  parti- 
culièrement au  col  , ou  ces.  tu- 
meurs font  plus  ordinaires  qu'aux 
autres  parties  , quoy  qu'il  s'en  trou- 
ve aux  bras  & aux  jambes  , rare- 
ment. 
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Les  caufes  les  plus  ordinaires  font 
les  feignées  faites  par  un  Chirurgien 
maladroit  , dont  on  n'a  que  trop  d'e- 
xemples dans  les  lieux  où  les  fei- 
gnées font  en  grand  tifage  & comme 
à k mode  , il  s'élève  inlenliblemeùc 
une  tumeur  de  la  même  couleur  que 
les  parties  voiiines  , lors  qu'elle  eft 
immédiatement  fous  la  peau  , com- 
me il  arrive  apres  la  fcignée  , elle 
paroît  un  peu  rouge,  elle  bat  comme 
lkrtere  , & fc  retire  quand  on  la 
prelfe  ; car  à moins  que  l'ancurif- 
jne  ne  foit  bien  invétéré  le  doigt 
kit  rentrer  facilement  la  tumeur  qui 
revient  d 'abord  que  le  doigt  eft  levé, 
il  devient  gros  à la  longue  comme 
unœufd'oye. 

•Le  fan  g -contenu  ifeft  pas  ordinai- 
rement corrompu  quoy  qu'il  foit  ua 
peu  plus  épais  & plus  oblcur  que  cc- 
îuy  de  l'artere  , plus  l'aneurifme  eft 
ancien  plus  le  fang  devient  obfcur  & 
moins  le  battement  delà  tumeur  eft 
fort , & plus  la  reliftance  au  doigt 
eft  grande. 

L ancurifme  eft  aifé  à cotfcioître 
dans  les  parties  extérieures  > mais  il 
eft  impolüble  de  le  découvrir  dan» 
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les  pairies  intérieures  , lors  qu'il  s’y 
trouve,  le  malade  eft  perdu.  Horftius 
dans  Tes  obfervations  Anatomiques , 
dit  qu’il  fe  forme  quelquefois  des 
aneurifmes  mortels  dans  les  parties 
intérieures  à ceux  qui  fe  font  guérir 
du  mal  de  Naples. 

L’aneurifme  externe  n’eft  point 
dangereux  à moins  qu’un  Chirurgien, 
ne  fût  aifez  ignorant  pour  le  prendre, 
pour  un  abcez  fupure  , & pour  l’ou- 
vrir ; car  il  arriveroit  que  le  malade 
perdroit  fubitement  la  vie  & le  fang; 
il  eft  rare  que  la  tumeur  dégénéré  en 
cangreinepar  la  corruption  du  fang. 
Cette  affe&ion  fe  peut  guérir,  ou  du 
moins  on  peut  arrêter  le  progrès  de 
la  tumeur  , ft  on  aplique  dés  le  com- 
mencement de  forts  aftringens,  com- 
me la  terre  figillée,le  bol  d’arme- 
nie , la  terre  de  vitriol  doux , la  co- 
lophane , l’encens , le  fang  de  dra- 
gon , apliquez  en  forme  d’emplâtre 
avec  l’opium.  Horftius  , &c  Hœferus 
après  iuy  ont  remarqué  quelle  Lau- 
danum apliqué  fur  l’artere  arrêtoic 
incontinent  l’hemorragie. 

Emplâtre  éprouvée, 

«.  Prenez  de  la  poudre  de  Sumach* 
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de  HiypociiKs , de  l'acacia  , du  fimg 
de  dragon  , de  l’aloë,  de  l'encens 
une  dragme  de  chacun  , battez-lc 
tout  avec  du  blanc  d'œuf  pour  faire 
une  emplâtre  mettant  au  lieu  de  cire 
de  l'emplâtre  contre  les  ruptures.  Il 
la  faut  apliquer  dés  le  commence- 
ment , eif  forte  qu'elle  touche  far- 
tere  pour  confolider  la  playe.  S'il  y 
avoit  quelque  grumeau  de  fang  elle 
feroit  inutile.  Je  palfe  fous  filence. 
L'emplâtre  de  Gallien  , d'encens  , 
d'aloë , de  poils  de  lièvre  & de  blanc 
d'œuf , parce  qu'elle  eft  allez  connue. 

Une  lame  de  plomb  apliquée  feule 
ou  enduite  de  fuc  de  planrin  , avec 
une  forte  ligature  arrête  l'aneurifme 
ou  le  guérit  entièrement  , fi  on  la 
met  au  commencement  ; par  exem- 
ple après  une  faignée  mal  raite.On  la 
peut  porter  toute  fa  vie  fur  l'artere  , 
îi  on  fe  contente  d'une  cure  pallia- 
tive. 

Quand  l'aneurifme  eft  formé  & le 
fang  déjà  épaifii  , fuivez  l'exemple 
de  Hildanus  cent. 3.  obf.44.  & com- 
mencez par  corriger  le  fang  avec 
l'emplâtre  de  ciguë  , & l'ayant  fait 
rentrer  apliquez  de  Tu  s l'emplâtre 
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aftringente  , cy-devant , ôc  la  liez 
fortement.  7 

Mais  fi  raneurifme  ne  veut  point 
ceder  à ces  remedes  9 il  faut  ouvrir  la 
tumeur  pour  vuider  lefang  contenu, 
faire  une  forte  ligature  au  delFus  de 
la  blelfiure,  & couper  Fartere au  def- 
fous  , ôc  enfin  confolidei*ia  pîaye 
avec  les  digeftifs  Ôc  les  confolidans 
acoutumées. 

O11  guérit  depuis  peu  en  France 
fort  commodément  les  aneurifmes, 
enfuite  de  la  fàignée  avec  le  vitriol, 
comme  je  Fay  veu  moy-raême  pra- 
tiquer à Paris.  L'aneurifme  etoit 
gros  comme  la  moitié  d'un  œuf  , à 
la  courbure  du  coude , pendant  que 
le  Chirurgien  faifoit  l'ouverture  les 
Serviteurs  tenoienr  au  delfiis  Fartere 
fi  bien  alfiujetie  qiFii  n'échapoït  pas 
une  goûte  de  fang  j on  ôta  le  fang 
coagulé  , ôc  on  mit  dans  le  trou  de 
Fartere  que  la  faignée  avoir  lailfez 
un  petit  bouton  de  vitriol  de  cipre 
blanchi  par  la  calcination  gros  com- 
me un  pois,  ôc  bien  en.velopé  de  cot- 
ton  , ôc  par  de  dus  de  la  poudre  d'en- 
cens ôc  de  colophane  , rempli  liant  la 
cavité  de  plumaceaux  enduits  du  di- 
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geftif  ordinaire  avec  un  bandage 
convenable  , on  changeoit  tous  les 
jours  les  plumaceaux  fuperficiels 
pour  vuider  le  pûs  engendré  fur  les 
lèvres  de  la  tumeur,  fans  toucher  au 
Bouton  ny  aux  plumaceaux  qui  le 
couvroient  immédiatement , on  ar- 
tendoit  qu'il  tombât  de  luy  - même; 
Ainfi  le  vitriol  dilfout  ôc  fondu  peu 
à peu  corrodoit  doucemét  les  lèvres 
de  l’artere  ouverte  lefquelles  fe  reti- 
roient  infenfiblemenc  ,-  & recevant 
toüjours  comme  une  nouvelle  playe 
de  ce  vitriol,  elles  fe  reüniiToient  par 
le  moyen  de  l'aliment  prochain  qui  y 
abordoit  toujours  de  nouveau. 

Si  le  bouton  tombe  avant  que  l'ar- 
tere  Toit  bien  reprife  on  en  met  unr 
nouveau  ,.jufquvà  ce  qu'on  ait  rem- 
plit fes  veu'és.  La  chair  des  mu  fcles* 
voiiins  revient  facilement^:  la  tu- 
meur , 8c  l'ulcere  fe  confolide  en- 
fin parfaitement. 

Lorfque  la  tunique  de  la  veine  eft‘ 
relâchée  , 8c  que  fes  fibres  font  fr 
tendues  que  le  lang  s'y  arrête  & pro- 
duit une  tumeur , cette  diftention 
de  la  veine  , & cét  amas  de  fang  fc 
nomme 
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Varice. 

IA  caufe  interne  eft  fouvent  un 
^ fan  g trop  groiïier  comme  effc  lç 
mélancholique  à qui  le  trop  d'acide 
donne  une  confilbmcc  épaiife.  Le 
mouvement  du  fang  ainli  difpofé 
venant  a s'arrêter  dans  quelque  ra- 
meau coniiJerablc  de  la  veine  , le 
fang  qui  aborde  inceifamment  di- 
ftend  tellement  le  vaiiTeau  contenant 
que  la  tunique  fort  de  Ton  état  8c 
loufre  un'relâchement  extraordinai- 
re , & la  liqueur  qui  le  repofe  dans 
eêt  endroit  relâché  comme  dans  un 
canal  , produit  la  tumeur  en  que- 
ftion.  . 

Outre  cette  caufe  interne  , le  fang 
dans  fa  confti ration  naturelle  3 mais 
embarallé  dans  le  tronc  de  quelque 
veine  par  la  comprdîion  qu'elle  fou- 
fre  ou  par  quelque  autre  caufe  , 8c 
s'arrêtant  dans  les  rameaux  de  ce 
tronc  qui  s'étendent  vers  la  furface 
du  corps  y 8c  qui  font  par  confequent 
moins  relieriez  par  les  parties  voili- 
nés , peut  pareillement  les  diftendre 
8c  produire  des  varices  : Et  c'eft  pour 
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tctte  raiion  qu'aux  derniers  mois  de 
la  grolfeiTe  les  varices  ont  coutume 
de  venir  aux  jambes  des  femmes  , à 
caufe  des  veines  iliaques  qui  font 
comprimées  par  le  fétus.  , 

Ces  tumeurs  fui  vent  les  canaux 
des  veines  St  paroiflcnt  comme  de 
groffes  veines  gonflées  3 d’une  cou- 
leur violette  } Sc  tirant  fur  le  livide 
ou  fur  le  noir  particulièrement  aux 
jambes  vers  les  genoux. 

Quand  on  apuye  fur  la  tumeur  elle 
fè  retire  un  peu  > mais  elle  revient 
aulli-tôt. 

Ce  mal  bien  loinç  d’être  danse- 
reux  , étant  d’une  grande  utilité  pour 
conferver  la  fanté  fur  tout  dans  Id 
mélanchoîie  hypochondriaque  oii 
entreprend  rarement  de  le  guérir , à 
moins  que  les  vaifleaux  trop  pleins, 
ne  fe  rompént,ou  que  le  fang  aigre  Sc 
corrompu  ne  faflé  une  eJfervefcence,’ 
ne  vienne  à fupuration  comme  dan» 
les  inflammations  , St  n’engendre  un 
ulcéré  malin  ou  la  cangreine  de  la 
partie  , ou  enfin  qu’elles  në  caufenc 
une  douleur  extrême.  En  ce  cas  il 
faut  entreprendre  la  curation  de  U 
manière  qui  fuit. 
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Piquez  la  varice  avec  une  éguills 
d’or  ou  d’argent  pour  exprimer  le 
Cm  g concentré,  apliquez  enfuite  les 
rçmedes  aftringens  ,6c  liez  par  def- 
fus  une  plaque  de  plomb  , ou  fans 
' faire  cette  ponction. 

Prenez,  de  l’alun  de  roche  , dufel 
commun  ^ des  grenades  aigres  , fai- 
tes cuire  le  tout  dans  du  vinaigre 
très-fort mettez  loir  & matin  fur 
la  varice  en  forme  de  fomentation 
une  éponge  trempée  dans  ce  vinai- 
gre , liez-ia  trcsTétroiteinent  delfus, 
6c  continuez  un  mois  entier;  quand 
les  varices  paraîtront  féches  vous 
retirerez  l’éponge,  6c  vous  vous  con- 
tenterez de  bander  la  partie  varif- 
queufe  bien  étroitement  pendant 
cinq  ou  fix  mois.,  jufqu’à  ce  que  les 
varices  difparoiirent. 

paires  un  onguent  avec  du  beure 
de  may  , 8c  le  double  de  fuc  d’écre- 
vifle  mêlez  , & faites  bouillir  le  tout 
legerement  , jufqu’à  la  conliftance 
d’onguent.  Le  Uniment  fuivant  eft 
recommandé  par  Hartmannus  dans 
fa  pradL  chimiatrique. 

Prenez  une  livre  de  farine- de  lu- 
pins, trois  livres  de  fiente.de  chèvre* 
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fechée,une  fuffifante  quantité  de  vi- 
naigre qui  ne  fôit  pas  fort  , dans  le- 
quel on  aura  éteint  du  fer  cinq  fois 
mclez-le  tout  pour  apliquer  en  for- 
me d’emplâtre  épaiife  * ou  pour  lier 
étroitement  fur  la  partie,  en  conti- 
nuant quelque  temps. 

Pour  les  varices  donloureufes  &: 
enflées.. 

Prenez  deux  onces  d’onguent  po- 
puleum des  mucilages  de  femence  ■ 
depfyllium,  de  liiij  de  fenugrec 
une  once  & demie  de  chacun  , de- 
Phuile  de  camomille  , de  la  farine  de" 
fèves  , deux  onces  de  chacune  , ôi 
une- fuffifante  quantiré  de  cire  pour 
faire  un  cerat  ou  une  emplâcre  à 
mettre  fur  les  varices. 

Quant  aux  remedes  internes  choi-- 
filfez  ceux  qui  font  fpecifiques  ôc 
propres  pour  corriger  le  dérègle- 
ment du  fang.  La decoCtion  des  bois, 
de  guajac  * de  racine  de  fquine  ôc  de  * 
falfepareille  , avec  les*  herbes  apro- 
priés  eft  fort  ufitée,  fuivant  Foreftus  ■ 
liv.29.  obf.25.  elle  reuffit  ordinai- 
rement. 

' Ce  font  là  toutes  les  tumeurs  qui 
font  la  première  partie  des  affections*  > 
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qui  regardent  la  Chirurgie.  P allons 
des  tumeurs  aux 

Playes. 

LA  playe  eft  une  divifton  de  l’u- 
nion  naturelle  faite  dans  une 
partie  molle  par  quelque  caufe  exter- 
ne violente  , qui  coupe  , qui  pique, 
qui  mort  , ou  qui  meurtrit. 

Elle  arrive  indiferemment  aux 
parties  nerveufes  8c  aux  parties  fan- 
guines  , mais  il  faut  bien  remarquer 
les  différences  de  ces  parties  dans  la 
cure. 

Les  différences  accidentelles  de  la 
playe  font  diverles  , elle  eft  limple 
ou  compliquée  & jointe  à d’autres 
afte&ions  , particulièrement , à l’in- 
flammation , ou  à la  contufion  , ou 
au  venin  , ou  à d’autres  de  cette  na- 
ture. 

Pour  ce  qui  eft  du  pronoftic  , on 
demande  d’abord  fi  la  playe  eft  mor- 
telle ou  non  , ce  qu’il  ne  faut  pas 
•confondre  avec  cette  autre  queftion, 
il  elle  eft  curable  ou  incurable3car  il 
y a plu  heurs  playes  incurables,  8c  qui 
ne  le  peuvent  guérir  durant  un  long- 
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remps  qui  ne  font  pas  pour  celamnor- 
telles.  Par  exemple  fi  un  homme  qui 
à la  grofle  verole  reçoit  une  playe  > 
elle  fera  difficile  à guérir  , 6c  peut- 
être  incurable,  dégénérant  en  un  ul- 
céré opiniâtre  6c  malin.  Mais  elle  ne 
fera  pas  comme  fia  y déjà  dit  mor- 
telle. 

La  playe  mortelle  eft  celle  qui 
donne  neceffiairement  la  mort.  Ce 
qui  arrive  , ou  parce  qu'il  fe  fait  un 
écoulement  de  fang  exceflif  6c  qn'on 
ne  peut  arrêter.  Ou  parce  qu'il  y a 
quelque  vifeere  neceifaire  à la  vie , 
bielle  confiderablement.  On  remar- 
que aufïï  non  pas  combien  la  partie 
eft  bleflec  , mais  la  Empathie  qu'elle 
a avec  une  autre  -,  par  exemple  fi  la 
convulfion  furvient  à une  playe  qui 
paroît  legere  , mais  qui  foit  à un 
nerf,  cette  playe  là  eft  mortelle.  E11 
general  pour  rendre  une  playe  mor- 
telle , il  faut  que  le  mouvement  6c 
la  diftribution  des  efprits  animaux 
foit  bleftee , car  quand  cela  eft  l'ani- 
mai meurt.  • • 

Voie/  les  cas  ordinaires  dans  lef- 
quels  les  playes  font  mortelles. 

Le  coup  depée  qui  coupe  le  ra-» 
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meau  iliaque  à la  jambe  eil  mortel.  : 
Parce  que  l'hémorragie  qui.  s’enfuit: 
ne  peut  être  arrêtée.  Par  la  même- 
railon  les  playes  profondes  du  foye- 
font  mortelles,  parce  que  les  : vaif- 
féaux  conliderables  qu’il  renferme, 
font  une  hémorragie  qu’on,  ne-  fçau» 
roit  étancher. 

Les  playes  du  cœur  ne  font  pas 
toujours  mortelles  fi;  elles  ne  font 
grandes  , &c  ne  pénétrent  dans  fes 
cavitez  , & fpecialement  dans  le 
ventricule  gauche.  Les  blelfures  fu-- 
perficielles  du  cœur  qui  ne  touchent- 
qu’au  parenchyme  mufculeux  no 
font  pas  mortelles  , quoy  que  peut* 
être  la  mort  furvienne  à.  caufe  des 
grands  vailfeaux  des  poumons  , qui 
ont  été  offencçz  par  le  paflàge  da 
l’inftrument. 

J’ay  veu  à Rome  chez:  un  fameux 
Chirurgien  le  cœur  d’un  chien  qui 
avoit  dans  fon  parenchyme  trois; 
balles  de  fer, qui  s’etoicnt.  unis  au  pa- 
renchyme, ce  chien  neanmoins  mou- 
rût dans  une  diiîeétion  Anatomique* 
& non  pas-  des  balles»  If  y a dans 
Schenjeius  , Paré  , Sçhneiderus  ôc 
pluiicurs  autres  des  obfervations.de 
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lemblables  playes  fuperficielles  du- 
cœur  qui  n ont  point  été  mortelles. 

Les  playes  du  ventricule  qui  bief- 
lent  premièrement  l'orifice  gauche 
puis  le  droit  font  ordinairement 
mortelles  , aux  autres  parties  fur 
tout,  aux  fuperieures  elles  le  font- 
moins.  Il  n'en  eft  pas  de  même  de: 
celles  dû  fond.. 

Les  playes  du  diaphragme  font  pres- 
que toujours  mortelles car  les  ma- 
lades meurent  fuffoquez. 

C'eft  une  chofe  furprenante  dans 
les  playes  du  diaphragme  que  l'efto- 
mac  pâlie  de  l'abdomen  dans  la  ca- 
vité' de  la  poitrine.  Gomme  j'ay  vu 
arriver  à Vuirtemberg  avec  Moniieur 
Schneiderusjà  un  Païfaii  qui  avoir  re- 
ceu  un  coup  de  couteau  qui  luy  per- 
çoit le  diaphragme  s de  forte  que  le 
ventricule  rentré  dans  la  poitrine  luy 
caufoit  des  vomiflèmes  continuelsje 
hoquet}&  le  troifiéme  jour  il  mourut. . 

Les  playes  du  cerveau  font  diffe- 
rentes. Celles -qui  ne  blelfent  que  la 
fobftance  corticale  fans  une-  grande 
contuüon  , fi  on  les  penfe  bien  font 
moins  dangereufes  , celles  qui  péné- 
trent profondément  la  fubftancc 
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mouelleufe,  font  ordinaire  lient  moi- 
telles.  Neanmoins  comme  il  arrive 
des  miracles  dans  la  médecine , 
Schemeius  fait  mention  de  la  gueri- 
fon  d'une  playe  du  cerveau  qui  pene- 
troit  jufqu'au  ventricule  , je  ne  îfçai 
fi  l'obfervation  a été  exadte , je  m'en 
raporte  à l'Auteur. 

Pour  le  prognoftic  particulier  des*- 
playes,lifez  Sebizius  Sur  la  mortalité 
des  playes  , Vuelfchiode  fur  le  juge- 
ment raifonnable  des  playes  , 3c  fur 
la  médecine  critique  d'Amman  : & 
entre  autres  Sennert  qui  effc  alfcz 
prolixe  fur  les  playes.  Quant  au 
pronoftic  general  3 il  eft  impofïiblé 
d'en  faire  aucun  à caufe  de  la  diver- 
lité  des  fujets  3c  des  circonftances.  I 

La  cure  de  la  playe  confifte  à reunir 
6c  à réjoindre  les  parties  feparées  , I 
ce  qui  eft  l'ouvrage  de  la  nature 
feule  qui  les  réunit  infenfiblement  j 
par  le  moyen  ’du  fuc  nouricicr , 
qu'elle  diftribuë,  aplique  & adapte  à 
chaque  partie  > comme  un  baume  fa- 
lin  huileux  3c  temperé.  Comme  il 
eft  difficile  de  rien  trouver  qui  fbit 
parfaitement  séblable  à ce  fuc5il  s'en 
fuit  que  c'eftjcomme  j'ay  déjà  dit , à 
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la  nature  feule  à le  fournir. 

Le  devoir  du  Chirurgien  eft  de  la 
féconder  8c  de  la  fuivre  pas  à pas 
dans  ce  grand  ouvrage  fans  la  perdre 
de  veuë  , en  éloignant  les  empêche- 
mens  extérieurs  , en  aprochant  les 
bords  feparés  de  la  playe  8c  en  apli- 
quant  des  reinedes,  pour  conlèrver 
ce  fuc  nqyrricier  comme  le  vray 
baume  naturel , pour  empêcher  qu'il 
ne  fe  corrompe  , & pour  corriger  la 
corruptio  déjà  faite.  Enfin  foit  qu'ils 
foient  amis  de  la  partie,  on  apelle 
ces  remedes  communément  , vulné- 
raires, agglutinant  , 8c  balfamiques. 

Pour  bien  remplir  ces  veuës  il  eft 
neceftaire  que  le  Chirurgien  con- 
noiife  parfaitement  la  nature  de  ce 
baume  naturel , qui  n'eft  rien  autre 
chofe  que  l’aliment  prochain  de  la 
partie  , qu'il  remarque  donc  que  ce 
lue  dans  fa  conftitution  naturelle, 
eft  falin  volatile,  8$  huileux  ou  plu- 
tôt que  c'eft  un^  rofée  fubtile  em- 
preinte d'un  fel  volatile,huileux  té- 
peré  , revêtu  d’une  fubftance  humi- 
de un  peu  gluate  & un  peu  grailfeu- 
fe , qui  varie  neamoins  confidera- 
blement  fuivant  l'âge  , le  fexe  , le 
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genre  de  vie,&  rpecialement  fuivant* 
la  diver/ité  des  parties  mêmes  , quii 
font  ou  fanguines  ou  nerveufes,enfim 
fuivâtque  les  fujetsont  plusou  moins* 
de  fanté,plus  les  digeftions  du  corps 
lont  dépravées  , & moins  la  malle 
dulangeft  altérée  , plus  ce  baume 
eft  vitié  & plus  il  dégénéré  ce  qui 
fait  quJil  : réunit  la  partie  affe&ée. 
tantôt  avec  plus,  tantôt  avec  moins 
de  difficulté  , de  ià-vicnt  que  les 
playes  des  femmes  empirent  toujours 
au  temps  de  leurs  menftrues  , & que 
les  playes  des  parties  nerveufes  des 
fcorbutiques  & d«s  verolés  , legeres 
en  aparence,.fe  terminent  par  des  ul-  • 
ceres  malins  & dangereux. 

Les  caufes  internes  peuvent  cor- 
rompre  la  difpofition  de  ce  baume 
& lJempêcher  de  réunir  entièrement* , 
ou  avec,  peine  , la  divifion  que  la 
playe  a faite,  & il  neft  pas  exépt  des 
impreffions  du  dehors  , qui  pour  kr 
gérés  qu'elles  laiét,font  beaucoup  de 
mal,  aux  fujets  mal  difpofés,pendant 
qu'il  eft  facile  de  corriger  & d'effacer 
les  plus  fortes  impreffions  dans  les 
fujets  bien  difpofés.. 

On  remédiera  aux  corruptions  du . 
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Baume  naturel  qui  viennent  des  ma- 
ladies & des  caufes  internes  en  ôtant 
leurs  racines  , & en  rectifiant  les  di- 
ceftions  & les  fermentations , qui 
hiy  feront  reprendre  facilement  fon 
premier  état  , ce  qui  fera  d'autant 
plus  facile  , Il  apres  les  purgatifs 
tempérés  , ou  les  fudorifiques  iùlins 
& doux , on  féconde  le  baume  na- 
turel avec  des  confortatifs  , & des 
remedes  empreints  d’un  fel  volatile, 
huileux  temperé  &d’un  peu  d’ef- 
prits.  Telles  font  les  préparations, 
de  la  myrrhe  ,de  la  vipere  , de  Van- 
timoine,&c. 

Le  Chirurgien  doit  corriger  par 
implication  des  topiques  requis  les 
maux  caufez.par  les  injures  extérieu- 
res fur  tout  par  les  imprelüons  de- 
l’air  , communes  à toutes  les  playes 
prefque  également , 8c  mêmes  à cel- 
les des  corps  les  plus  fains  , car  les 
playes  fe  reiinilfent  d’elles  mêmes, 
à moins  qu’on  ne  les  en  empêche. 

Ces  maux  que  le  Chirurgien  doit 
corriger  ne-  font  rien,  autre  chofe 
que  la  corruption  & la  pourriture  du 
baume  naturel  de  la  partie  & du 
Cmgqui.e.ft  fur  Us  lèvres  de  la  playe*. 
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laquelle  corruption  vient  primitive- 
ment de  rimpreflton  de  l'air  & eft 
inleparablement  acompagnée  d'un 
acide  vitieux  & étranger  qui  venant 
à furabonder  eft  l'ennemy  mortel  de 
toutes  les  parties  8c  particulièrement 
de  celles  qui  ont  des  playes  , c'eft 
de  cét  acide  que  nairtent  tous  les 
fymptomes  qui  iurviennent  : il  infe- 
re<üe  les  bords  de  la  playe  d'un  mé- 
chant levain  , il  corrompt  l'aliment 
balfamique  8c  le  fitng  qui  y font 
aportés  , il  les  fait  fermenter  8c 
changer  en  pus  8c  s'il  eft  trop 
violent  8c  trop  corrompu  , il  pro- 
duira des  feroiités  fanieufes  au  lieu 
de  pûs  , car  li  on  fçait  deftendre 
une  playe  recente  de  la  corruption 
8c  de  cét  acide  putrcfaéfcif  p:*r  le 
moyen  de  quelque  baume  conlidêra- 
ble , elle  fe  réunira  facilement  fans 
aucune  fupuration.  C’en:  ce  que  Ma- 
jatus  &Septalius  ont  oblèrvé  comme 
en  partant , dans  leur  nouvelle  mé- 
thode de  guérir  les  playes  , où  ils 
ont  changé  en  quelque  maniéré  la 
pratique  ordinaire  , 8c  Majatus  re- 
proche fpirit aellemcnt  à Galien  de 
s'étre  feulement  attaché  aux  or  du-* 
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res,  au  pus , à la  fanie  & aux  ferofi- 
fitez  des  playes  & des  ulcérés  fans 
confiderer  lacaufe  qui  les  produi- 
foie,  il  s'accorde  en  cela  avec  Hel- 
mont  , qui  fait  aufïi  des  reproches 
aux  écoles  de  Medecine  & de  Chi- 
rurgie & fpecialement  à celles  de 
Chirurgie  en  cette  rencontre  de  ce 
qu'elles  fe  mettent  plus  en  peine  des 
erfets  morbifiques,  que  de  leurs  cau- 
fes  radicales , Ôe  il  leur  répété  fou- 
vent  qu'il  faut  confiderer  meuremét 
& avec  attention  les  levains  vieux 
qui  produifènt  ces  ordures  par  une 
efpece  de  metamorphofe.  C'eft  ce 
que  Septalius  ôc  Majatus  ont  dit 
avec  empreflement  , fçavoir  qu'il 
falojt  confèrver  le  tempérament  de 
la  partie  qui  avoir  reçeu  la  playe, 
parce  qu'ayant  été  oftencée  par  l’air  il 
engendroit  ces  excremens  , ils  veu- 
lent rarement  qu'on  bande  les  playes 
fe  contentant  d'y  apliquer  des  remè- 
des balfamiques  , pour  fuivant  leur 
hypothefe,entrenir  le  temperemment 
& la  chaleur  naturelle  de  la  partie 
bleflée. 

Suivant  les  principes  d'Helmont, 
il  faut  donc  appliquer  des  balfemi- 
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ques,  pour  empêcher  le  baume  natu- 
rel dedegenerer  en  un  acide  vicieux 
& pour  arrêter  fa  corruption  -,  car  il 
eit  vray  que  fi  ces  chofes  et  oient 
bien  obfervées , les  play  es  fe  reuni- 
roient  d'elles-mêmes. 

Or  cét  acide  en  queftion  qui  s'en- 
gendre dans  la  playe  & qui  s'opofe 
au  delfein  que  la  nature  a de  conso- 
lidereft  fouvent  produit  par  l'al- 
teration & l'aproche  de  l'air  ; car. 
comme  dans  la  cuifine  les  chairs,: 
qui  commencent  à fc  corrôpre  font 
des  bouïllos  aigres,  par  la  même  rai- 
fbn  les  playes  degenerent  facilement 
en  ulcérés  à caule  de  cét  acide  cor— 
rofif  & cortompu.  C'cfl:  pourquoy  on 
defend  tous  les  acides  & 1'ufage  du 
vin  aux  bielles  , de  peur  que  fon  aci- 
de ne  s'exalte  & ne  corrompe  les: 
playes  j fi  neanmoins  on  adoucit 
cette  acidité  du  vin  par  l'alcali  des. 
yeux  d'-écre vides  la  changeant  en. 
une  faveur  lixivie u fe  , il  deviendra 
un  remede  excellent  pour  les  playes,. 
comme  il  foulage  par  cette  même, 
raifon  ceux  qui  tombent  d'enhaut. 

Cela  e/l  facile  à connoître  dans, 
les  autres  remedes  vulnéraires  tant 
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internes  en  forme  de  potions  , qu'ex- 
ternes 8c  apliqués  comme  des  bau- 
mes ; leur  vertu  balfamique  qui  les 
rend  propres  à guérir  les  playes,con- 
fiile  originellement  dans  un  Tel  vo- 
latil temperé.,  8c  plus  ou  moins  hui- 
leux fuivant  la  diverfité  des  vulné- 
raires ; ainfi  les  ulcères  qui  fucce- 
dent  aux  playes  , font  guéris  par  le 
Saturne  8c  fes  préparations  , non  pas 
entant  qu'ils  rafraichilïcnt  , qu'ils 
de/lèchent,  ny  qu'ils  detergent,  m lis 
entât  qu'ils  abforbét  le  trop  d'acide; 
car  tous  les  acides  font  châgés  par  le 
Saturne  en  une  douceur  alumineufe 
8c  adftrin genre  , comme  il  paroi t 
dans  Le  vinaigre  diftilé , qui  devient 
doux  comme  du  fucre  quand  on  le' 
verfe  fur  le  plomb  calciné  , d'où 
vient  que  l'onguent  qui  en  eft  pré- 
paré eil  apelle  ordinairement  fu- 
cre de  Saturne  à caufe  de  fa  dou- 
ceur. 

J'ay  avancé  que  cét  acide  fi  nuifi- 
ble  aux  playes  venoit  de  la  corru- 
ption & de  la  pourriture  de  l'ali- 
ment 8c  du  baume  naturel  de  la  par- 
tie, qui  procède  primitivemét  de  t'air 
ou  de  quelque  autre  caufe  externe. 
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Par  exemple  , l’haleine  du  Chirur- 
gien eft  fort  contraire  aux  playes, 

& les  Chirurgiens  exaéte  Ce  tournent 
de  l’autre  côté  pour  refpircr,  il  y a 
pluficurs  caufes  externes  de  cette 
forte,  qui  altèrent  & corrompent  le 
fuc  nourricier  , l’acide  eft  toujours 
plus  fort  dans  les  parties  nerveufes 
que  dans  les  fanguines,le  sâg  s’altere 
pareillement  & s’arrête  par  grumeaux 
fur  les  lèvres  de  la  playe  où  il  s’aigrit. 

Les  fucs  fe  corrompent  plus  ou 
moins  , fuivant  que  l’impreîfion  ex- 
terne & l’alteration  a été  plus  ou 
moins  grande  , &c  qu’ils  font  plus  ou 
moins  difficiles  à corrompre. 

Cét  acide  étranger  eft  la  première 
fourcc  de  prefque  tous  les  accidens 
&:  des  fymptomes  qui  furviennent, 
car  en  faifant  fermenter  l’aliment 
prochain  des  parties  & le  fang  fali- 
nor-volatile,  il  produit  la  chaleur  & 
la  douleur  en  coagulant  les  fucs  voi-  J 
fins,  il  excite  la  tumeur  &c  l’inflam-  f 
mation  , en  fermentant  luy-même,  f 
il  fe  multiplie  & engendre  l’ulcere, 

& fe  joignant  au  fel  du  fuc  alimen-  ^ 
teux  , il  le  transforme  en  pus  apres  f 
l’effcrvcfcence.  ; i 


Digitized  by  Google 


CMedicale  & raifimee.  167 
Cét  acide  vidé  & putrefa&if  eft 
tantôt  fïmple  & il  réagit  que  par  le 
moyen  de  la  fermentation,  tantôt  il 
çft  compofé  8c  combiné  avec  des 
qualitez  étrangères  qui  luy  viennent 
ou  de  l’inftrument  qui  a blèlfé  , ou 
de  l’air,  du  fane  & des  humeurs  qui 
fe  déchargent  fur  la  playe. 

De  l’inftrumcnt  qui  a bielle,  c’eft 
à dire  h l’inftrument  eft  empoifon- 
né  , car  alors  les  playes  font  veni- 
meufès.  On  peut  raporter  icy  les 
moriiircs  de  tous  les  animaux  , car 
celles  de  toutes  les  bêtes  , comme 
dit  Celfe  ,ont  toujours  quelque  poi- 
fon,  & la  morfure  d’un  homme  enco- 
lere  dans  le  tei,ns  de  l’emportement, 
n’eft  pas  moins  dangereule  que  celle 
de  quelque  bête  veiiimeufe  que  ce 
foit  j car  elle  eft  du  moins  fouvent 
fuivie  de  la  cangreine  8c  de  la  cor- 
ruption de  la  partie  mordue. 

Il  faut  encore  réduire  fous  ce  gen- 
re les  armes  qui  bleifent  les  parties, 
non  feulement  en  coupant  ou  en  per- 
çant , mais  encore  en  meurt  ridant* 
comme  il  arrive  dans  les  coups  de 
moufquet.  . 

A l’égard  de  l’air,!’ acide  étranger 
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des  playes  fuivant  les  climats  , de-là 
vient  que  les  playes  fe  réunifient 
plus  facilement  en  un  pais  qu'en  un 
autre.  Par  exemple  , les  playes  de  la 
tête  fe  gueriHcnt  plutôt  à Boulogne 
& celles  des  jambes  plutôt  à Rome. 
De  plus  fi  Pair  efl:  froid  ou  nébuleux 
s'il  efl:  infeété  de  quelque  qualité 
cachée  particulière  à ce  lieu-là  & 
endémique  , s'il  efl:  corrompu  par 
l'haleine  des  affiftans  & par  -des  ef- 
fluences ocultes ,,  c'eil  pourquoy  les 
Chirurgiens  ne  doivent^  pas  lailfer 
voir  leurs  playes  à tout  le  monde 
fpecialement  dans  les  parties  ncr- 
veufes , qu'ils  ne  foufrent  point  de 
femmes  à caufe  de  leurs  menftriics 
ny  d'ivrognes.  . 

Les  rayons  de  la  Lune  donnant 
fur  la  playe  la  rendent  plus  fâcheu- 
fè.  Voyez  Pobfervation  de  la  nature 
des  planètes  du  fçavant*  Gui  delà 
BroflTe  Médecin  François  , qui  vous 
donnera  quelques  lumières  la-ddîus. 
Gét  Auteur  exaéfc  a remarqué  que  les 
rayons  de  la  Lune  concentrés,  lorfi 
qu'elle  efl:  en  fbn  plein  rendoient 
une  matière  blanche  & extrême- 
ment froide  , comme  les  rayons  du 
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Soleil  ramaffés  donnent  du  feu , ikc. 

Ces  obfervations  font  affez  cu- 
ri  eu  fes. 

A raifon  du  fuc  nourricier  & du 
làng  le  levajn  acide  des  playes  eft 
combiné,  lors  que  le  baume  alimen- 
rcux  eft  plus  ou  moins  éloigné  de 
lJétat  naturel.  Quand  par  exemple 
le  fangeft  infeéfé  de  quelque  poi- 
lon  vetolique  ou  de  quelque  cru- 
dité dans  la  cachexie  : quand 

il  eft  chargé  de  fuperfluités  p^r  la 
fupreffiondes  hemorrhoïdes  ou  des 
mois  , alors  les  play  es  font  diffici- 
les à guérir  8c  elles  degenerent  fou- 
vent  en  * des  ulcérés  cacoëtiques, 
car  toutes  ces  chofes  rendent  l'aci-  y 
de  de  la  playe  plus  ou  moins  cor- 
rompu , 8c  font  les  cailles  des  dif- 
rents  fimptomes  qui  furviennent  à la 
playe. 

L'office  du  bon  Chirurgien  eft 
d’empêcher  le  baume  naturel  de  s'ai- 
grir,de  le  corriger  quand  il  l'eft  8c 
de  le  conferver  dans  fon  état  natu- 
rel par  des  rcmedes  amis  8c  fami- 
liers qu'on  apelle  balfamiques.qu'il 
faut  apliquer  dés  le  commencement, 
ils  doivent  être  , falins  , volatiles* 
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tempérés  & huileux  à l'exemple  Au 
baûme  naturel , car  ces  remedes  cor- 
rigent l'acide  & confervent  le  baûme 
naturel,  iis  empêchét  la  corruptio  de 
s'augmenter  & avancent  la  guéri  Ton 
en  rétablilfant  la  famé  defirée.  Tels 
font  le  baume  du  Pérou,  l'huile  de 
momordica  ou  d'ypericum  , le  fiic 
ou  la  liqueur  des  follicules  d'orme, 
tirés  au  bain  marie  , la  theriaque 
diflbute  dâs  de  l'efprit  de  vin  au  bain 
marie , l'huile  de  thercbentine  tem- 
pérée avec  le  baume  du  Pérou  , le 
baûme  de  foufre  &c  une  infinité  d'au- 
tres baumes  & onguents  , le  cory- 
phée de  le  Roy  de  tous,  c'qjl  le  baû- 
me Samech  de  Paracelfe  préparé 
avec  le  ièl  de  tartre  volatifé  par 
Tefprit  de  vin  compofant  tous  deux 
Une  douceux  almnineufe  bénigne- 
ment aftringente,  qui  mortifie  l'aci- 
de corrupteur  de  toutes  les  playés  & 
procure  en  peu  de  temps  la  réunion 
de  la  playe  & la  fan  té. 

J'ay  dit  qu'il  falloir  appliquer  des 
remedes  falins  volatiles  tempérés, 
nommez  bal  fauniques  , non  pas  vio- 
leras & acres  , car  ceux-cy  foit  acides 
jpjt  falins  , femt  très  contraixes,. les 
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acides  augmentcroient  le  vnal,dé.trui- 
roient  tout  le  baume  naturel,  pour 
ne  rien  dire  de  la  douleur  cruelle 
qu’ils  cauferoient. 

Ainh  les  huiles  cômunes  tirées  par 
la  feule  expreflîon  fans  aucune  autrè 
préparation  ne  peuvent  être  api i- 
quees  avec  feurté  fur  les  playcs , non 
leulement  à caufe  de  leur  vifeofîté 
gnétueufe  qui  les  rend  ennemies  des 
parties  neryeufcs,mais  parce  qu  elles 
renferment  un  certain  acide  caché 
alTcz  fort  pour  corroder  l’argent  &C 
le  fer,  ce  qui  augmenteroit  confide- 
rablcment  la  corruption  du  baume 
jiarurel. 

Il  ne  faut  pas  non  plus  apliquer 
dçs  remedes  trop  acres  & trop  mi- 
lieux > doiiés  d’un  fel  acre,  apellés  dé- 
ter/ifs  ou  mondificarifs  , d’autant 
que  l’experiencc  nous  aprend  que 
ces  remedes  retiennent  trop  long- 
temps la  playe  ouverte  & empê- 
chent fa  réunion.  La  raifon  , c’efl: 
qu’ils  fondent  & con  fument  l’ali- 
ment balfamique  de  la  partie  , la 
chair&  lé  fan  g, qu'ils  produifent  par 
leur  acrimonie  & leur  faculté  de- 
tedive  , dés  fluxions , des  douleurs 
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& d'autres  fimpt ornes. 

Ces  remedes  trop  acres  convien- 
nent mieux  aux  ulcérés  , ou  l'acide 
corrompu  plus  violent  demande  des 
corredlifs  plus  puüïans  ôc  les  ordu- 
res nailfantes  fur  les  lèvres  de  l’ulce- 
re,  veulent  des  deterffs  plus  forts. 

Remarquez  donc  bien  qu'il  faut 
- apliqucr  des  balfamiques  temperez  , 
tant  fur  les  playes  des  parties  fangui- 
nes  que  des  parties  nerveufes  ou  des 
articles  ; car  quoy  que  les  dernieres 
demandent  des  baumes  un  peu  plus 
forts  , & mêlez  avec  quelques  dé- 
terfifs  bénins  , à caufc  qu'elles  ont 
un  acide  plus  fubtil  que  les  playes 
des  parties  fanguines  , & qu'il  s'en- 
gendre plus  d'ordures  dans  les  par- 
ties nerveufes  que  dans  les  autres  , 
elles  ne  peuvent  neanmoins  foufrir 
des  remedes  trop  acres  , elles  s'en 
irritent  au  contraire  ôc  produifent 
beaucoup  de  iimptomes.  Concluons 
donc  que  les  temperez  tirant  fur  l'a- 
cre & fur  l'amer  font  ceux  qui  leur 
conviennent. 

Apres  l'adminiftration  de  ces  re- 
mèdes externes,  il  faut  avoir  recours 
*ux  vulnéraires  internes  qui  foient 
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doliés  d'un  alcali  octilce  qui  'revi- 
vifia le  mercure  , mais  temperé 
pour  corriger  & adoucir  tout  ce  qui 
fe  trouve  d'acide  de  furcroît  dans 
l'eftomac  , dans  les  premières  voyes, 
& par  confequent  dans  la  partie  bief- 

fée.  Félix  Vurtzius  à remarqué  que 
quand  les  Chirurgiens  donnoient  en 
même-temps  des  vulnéraires  inte-' 
rieurement  , il  ne  faloit  pas  tant  de 
baume  en  dehors.  Ces  remedes  inter- 
nes font  j les  plantes  vulnéraires  en 
forme  de  potions,  telles  font  le  pied 
de  lion  ou  alchimilla  , le  lierre  ter- 
reftre  , la  véronique , l'hypericum  ou 
mille-pertuis  , le  cerfueil  3 &c.  on 
peut  mettre  l'album  gr&cttm  de  ce 
nombre  , les  remedes  tirez  des  vers 
de  terre  apropriez  aux  parties  ner* 
veufes  intérieurement  Sc  extérieure- 
ment , les  yeux  d'écrevitfes  bouillis 
dans  du  vin  Ôc  avaliez  ; enfin  toute 
l'écreville  qui  eft  vulnéraire  , tant 
intérieurement  qu’exterieurement. 

J'ay  avancé  que  ces  remedes  vul- 
néraires contenoient  un  alcali  oculte, 
avec  lequel  il  revivifioient  le  mercu- 
re,foit  précipité  foit  fublimé.  Car  le 
mercure  cil  un  véritable  Prothée  qui 
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préd  diveries  formes  par  le  moyé  de$ 
fei&&  dcsefprits  acidcsjmais  il  quite- 
ces  formes  & fe  revivifie  de  nouveau* 
fi  on  le  fait  bouillir  dans  le  lue  des 
plates  vulnéraires.  La  raifonjc'eft  que 
l'acide  qui  avoit  donné  au  mercure  la 
forme  de  précipité  ou  de  fublimé,  eflL 
détruit  par  les  vulnéraires,  & l'acide 
étant  détruit , le  mercure  reprend  fà 
forme  naturelle. 

Comme  il  n’y  a rien  qui  détruite 
plus  puiflàmment  l'acide,  Ôc  plus  k 
priori  pour  ainfi  dire  que  l’alcali , il 
faut  qu'il  y en  ait  neceffairement 
dans  les  vulnéraires  : mais  cét  alcali 
cft  temperé , & nt  fe  fait  point  fentir 
à la  langue , ce  qui  a obligé  Helmone 
de  l'apeller  oculte  * ou  bénin  & peu 
ouvert. 

C'eft  de  cét  alcali  que  les  yeux  dèS 
écreviflés  , & toute  l'écreviife  même 
tiennent  leur  vertu  vulnéraire  , & 
c’eft  la  raifon  pourquoy  étant  jettées 
dans  du  vinaigre,  elles  font  effervef- 
céncé  par  la  jon&ion  de  l'acide  avec 
l'alcali.  C'eft  la  raifon  pourquoy  les 
yeux  d'écreviiles  infuiiez  dans  du 
vin  mortifient  toute  fon  acidité , 
1 alcali  de  ceux-là  agilfant  fur  l'acide 
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de  celuy-cy  apres  une  efièrvefcence 
legere  &c  fecrette. 

Il  faut  donc  euerir  dés  le  com- 
mencemenr  , les  playes  encores  ré- 
centes avec  ces  baliamiques  internes- 
& externes  > qu'on  nomme  vulnérai- 
res , & ne  pas  fuivre  le  grand  chemin 
ordinaire  des  Chirurgiens  qui  négli- 
gent ces  vulnéraires  balfamiques  , & 
mettent  des  digeftifs  des  iupura- 
tifs  fur  des  playes4:outes  recentes  ,& 
quand  ils  ont  engendré  du  pus , ils 
patient  aux  mondificatifs  , & enfin 
aux  farcotiques  &glutinatifs.Ge  che- 
min eft  trop-long  , & cecte  pratique 
retarde  la  guerifon,  produit  l'inftem-  « 
marion  de  la  partie  , altéré  le  lue 
nourricier  , & fait  degenerer  quel- 
quefois la  playe  en  un  ulcère  for- 
dide. 

Après  que-  l'hémorragie  a été  ar- 
rêtée 3 s'il  n'y  a point  de  corps  étran- 
ger qu'il  faille  tirer , n'y  beaucoup 
de  contufion  , ne  feignez  point  d'a» 
pliquer  aux  playes  recentes  les  bau- 
mes vulnéraires  , lefquels  comme 
j'ay  veu  quelquefois  arriver  dans  des 
playes  mêmes  tres-dangereufes  , réu- 
nifient la  playe  ,n'cngéndrant  que  peU 
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o.i  point  de  pus  , encore  bien  qu'il  y 
ait  quelque  chofe  de  la  fit  b (lance  de 
la  partie  emportée  par  le  coup.En  ce 
dernier  c\s  mêlez  avec  les  vulnérai- 
res des  aftringens  doux  , 8c  ceux  qui 
font  vulgairement  nommez  farcoti- 
ques  , pour  boire  les  Kumiditées  fu- 
perfluës.  A moins  que  vous  n'ayez 
des  raifons  contraires  pour  tenir  la 
playe  ouverte  quelque-temps  , & qui 
demandent  des  digeftifs  comme  il  eft 
neceifaire  de  faire  quelquefois  aux 
playes  de  la  tête  , ou  lors  qu'il  y a 
une  grande  contufion  jointe  à la 
playe  , comme  il  arrive  fpecialement 
dans  les  playes  diaboliques  caufées 
par  les  coups  de  moufquet  : ou 
quand  la  playe  commence  à degene- 
rer  en  ulcéré  , de  forte  que  les  bal- 
famiques  deviennent  impaiftans  , ou 
enfin  lors  qu'il  y a quelque  corps 
etranger  dans  la  playe  qu'il  faille  re- 
tirer , Sc  en  d'autres  femblables  oc- 
caiions. 

Alors  il  eft  neceftairc  de  fuivre  la 
méthode  ordinaire  , & d'apliquer  des 
digeftifs  ou  fupuratifs  pour  engen- 
drer du  pus  dans  la  playe  , & pour 
ôter  par  la  fupuration  , ce  qu'il  y au- 
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ta  de  meurtri  ôcd’extravafé  , ou  pour 
tirer  dehors  le  corps  étranger  : ou 
enfin  pour  donner  par  une  cure  lente 
le  temps  de  faire  les  autres  chofes 
que  la  playe  demande.  Ces  digeftifs 
& ces  iupuratifs  font  ordinairement 
compofez  de  terebenthine  , Sc  de 
jaunes  d'œufs  qui  en  font  la  bafe  j 
aufquels  on  ajoute  un  peu  de  miel 
avec  de  la  mirrhe  , ou  du  baume  du 
perou  avec  de  la  gomme  élemi  ou 
quelque  autre  chofe  de  femblable  , 
fuivant  qu'on  les  a , pour  empêcher 
les  parties  nerveufes  de  fe  corrompre. 
Ces  digeftifs  font  huileux  , tempé- 
rez , & aprochants  de  la  nature  des 
vulnéraires  balfamiques  , ils  corri- 
gent comme  eux  l’acide  vitieux  des 
playes  inveterées  , de  peur  qu’étant 
irrité  par  les  véritables  mondificatifë 
qui  font  trop  acres  il  ne  falfe  une 
effcrvefcence  & ne  rende  la  playe 
plus  fâcheufej  l’acide  ayant  été  altéré 
par  les  digeftifs  obéit  plus  facile- 
ment aux  mondificarifs  , de  plus  les 
digeftifs  arrêtent  le  progrez  , & l’ac- 
croilfement  de  l’acide  dans  ta.  playe  », 
&C  font  que  ce  qu’il  y a de  vitieux 
fermentant  de  foy-même  , &c  venant 
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à fupuration  puifle  être  leparé  Si 
poulie  dehors.  Quand  les  digeftifs 
auront  engendré  un  pus  bon  Sc  loua- 
ble > on  traitera  la  playe  comme  un 
ulcéré  bénin  avec  les  mondificatifs, 
les  fàrcotiques  & les  glutinatifs: 
dont  nous  parlerons  au  traité  des  ul- 
cérés. 

Il  paroît  par  là  que  les  balfamiques 
convenables  aux  playes  recentes  , les 
jnondificarifs  & les  digeftifs  font 
d'une  nature  femblable  &:  analogi- 
que entre  eux,  entant  qu'ils  renfer- 
ment un  alcali  ôc  quils  détruifent 
tons  l'acide  des  playes  & des  ulcé- 
rés j quand  ils  font  temperez  , iis 
font  balfamiques  j quand  iis  ne  font 
pas  temperez  , mais  trop  acres  s ils 
font  digeftifs  & mûndincatifs  pour 
ks  ulcérés  , & s'ils  font  trop  huileux 
& temperez  > ils  font  fupuratifs; 
ainfi  un  feui  de  ces  remedes,la  tere- 
benthine  par  exemple  peut  avoir  dif- 
férais noms  à l'égard  du  fujet  , SC 
palfer  tantôt  pour  mondificatif,  tan- 
tôt pour  digeftif,  & tantôt  pour  glu» 
tinatif.  Il c faut  pourtant  y ajouter 
quelquefois  d'autres  fels  fpecifiques 
pour  abfotber  ks  acides  particuliers 
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des  playes  & des  ulcérés  , comme  la 
terre  de  vitriol  douce  , les  remedes 
qu'on  tire  du  Saturne  8c  de  venus3ou 
du  cuivre  pour  guérir  les  playes. 

Le  chirurgien  fécondé  donc  l'a- 
ction de  la  nature  à confolider  la 
playcjpremicrement  en  cliquant  les 
remedes  balfamiques  fuldits  , fecon- 
dement  en  éloignant  méchanique- 
ment  toutes  les  choies  éterogenes  , 
de  la  playe  par  tous  les  moyens  pof- 
fibles  pour  les  tirer  ou  arracher  , 8c 
en  rejoignant  les  lèvres  de  la  playe 
pour  leur  donner  moyen  de  fe  réunir 
par  l'entremife  du  baume  naturel  qui 
eft  comme  une  colle.  Ge  qui  fe  fait 
en  les  aprochant  l'une  de  l'autre 
commodément  avec  un  bandage  , ou 
en  les  unilfant  par  des  futures. 

J'ay  dit  qu’il  fuloit  mettre  hors  les 
choses  éterogenes  , parce  qu'il  eft 
certain  que  tout  ce  qui  cft  étranger 
8c  fans  vie  eft  ennemy  de  la  nature  , 
& d'autant  plus  que  la  chofe  étero- 
gene  eft  plus  facile  à fe  corrompre. 
C'eft  pourquoy  les  baies  de  mouf- 
quet  peuvent  refter  avec  moins  de 
danger  qu'aucune  autre  fubftancè 
«traflgere  dans  le  corps , foit  qu'el- 
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les  foient  contre  l'os,fioit  quelles  rc* 
(lent  cachées  dans  les  chairs  mufcu- 
leufes  , d'autant  qu’elles  ne  cauient 
aucune  alteration  à la  partie  , (i  ce 
n’eft  qu'elles  font  incommodes  par 
leur  poids*  Quand  aux  balles  elles  nç^ 
s'altèrent  pas  d'elles  mêmes,  8c  ne  Ce 
corrompent  nullement , leur  pe fau- 
teur mèmeeft  favorable,parce  qu'elle 
les  poulie  infibnfibiement  en  bas  8c 
en  dehors  , ce  qui  donne  enfin  moyen 
à la  nature  de  s’en  décharger  8c  de 
les  châtier.  Les  grumeaux  de  iang 
(ont  aulli  du  nombre  des  choies  été- 
rogenes  , mais  il  ne  faut  pas  les  ôter 
entièrement , il  eft  bon  de  lai  fier  une 
croûte  de  fang  grumelé  autour  des 
lèvres  de  la  playe  pour  les  delfendre 
contre  les  impreflions  de  l'air  , pour 
empêcher  le  baume  naturel , de  s'al- 
térer , 8c  pour  avancer  la  fupuratjon.. 

Les  autres  corps  étrangers" , comme 
les  morceaux  de  verre  , les  pailles ,, 
les  fragmens  ou  élquilles  des  os  , les 
écl  ats  de  bois  , fe  doivent  arracher 
avec  divers  inftrumens  , comme  le 
bec  de  corbin  , de  grue,  de  cigogne, 
&c.  ceux  qui  font  enfoncez  8c  bien 
ayant  font  dehors  à la  Ion? 
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gue  avec  le  pus  apres  la  fupura- 
tion. 


La  grai iTc  de  lièvre  eft  fur  tout 
excellente  pour  attirer  les  chofes 
étrangères  & quelques  Chirurgiens 
en  font  un  grand  fecret  , foit  qu’on 
frotte  la  partie  avec  cette  grailîe 
feule  , foit  qu’on  la  mêle  avec  de 
l'onguent  de  becoine  , foit  qu’on 
en  faife  une  emplâtre  avec  la  gom- 
me arabique  pour  l’extradtion  des 
corps  étrangers. 

Il  y en  a qui  recommandent  en 
cette  rencontre  la  poix  des  cordon- 
niers , comme  très  puilfante  pour 
tirer  les  chofes  étrangères  hors  des 
playes. 


Quelques-uns  eftiment  l’emplâtre 
fuivante. 


Prenez  du  levain  , du  miel  ou  du 
propolis  demie  livre  de  chacun  , un 
quart  de  guv  de  chêne,mêlez-le  tout 
en  forme  d’emplâtre  à apliquer  fur 
la  partie  d’où  on  veut  tirer  les  cho- 
ies étrangères,  on  dit  que  le  raifort 
mêlé  avec  de  la  grailfe  & mis  fur  la, 
playe  a la  même  vertu, comme  le  di- 
ûamne  de  Crète  apliqué  avec  de  la 
»,  graille  de  lièvre,  ou  bien* 
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Prenez  des  yeux  d'écreviliès , de  la 
graille  de  lièvre  demie  once  de  cha- 
cun , trois  dragmes  de  fuccin  blanc, 
mêlez  le  tout  & Papliquez.  La  lin- 
gue de  renard  ne  cede  point  aux  au- 
tres remedes,  on  Parrache  au  mois  de 
Mars  après  avoir  tuê  l'animal  r & on' 
la  laide  fecher  pour  s'en  fervir  au 
brfoin  , on  la  nourrit  dans  du  vin 
fcillitîque  & on  la  met  fur  les  playes^ 

Si  vous  aimez  les  comportions. 
Prenez  une  livre  de  cire  blanche,- 
de  la  colophane,  de  la  theriaque  , lix 
onces  de  chacune , faites  fondre  le  v 
tout  fur  le  feu  3 ajoûtez-y  une  drag- 
mede  gomme  ammoniac,  deux  drag- 
mes de  bdelium,  de  la  graille  de  liè- 
vre &de  fanglier  une  quantité  fuffi- 
fante  de  chacune,  pour  iaire  une  em- 
plâtre. 

Il  faut  joindre  les  internes  à ces  re-- 
medes  externes  fpecialement , la  fa- 
bine,  le  pervenche  , les  yeux  d e- 
cre villes  qui  doivent  entrer  effen- 
tiellement  dans  les  potions  vulné- 
raires quand  on  veut  chafler  dehors 
les  corps  éterogenes. 

L'extraèlion  faite  le  Chirurgien 
aura  recours  aux  bandages  qui  font 
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de  differentes  efpeces  & de  dilfc ren- 
tes maniérés  *la  pins  ufitée  dans  les 
playes  eft  le  bandage  nommé  incar- 
natif  on  agglutinât  if  qui  fe  fait  avec 

une  bande  à deux  chefs  , commen- 
çant par  le  milieu  de  la  bande  du 
côté  oppofé  à la 


nuant  toûjours  le  même  chemin  juf- 
quJà  ce  que  les  bords  de  la  playe 
ioyent  aprochés  l'un  âe  l' autre.  Ce 
bandage  feul  fufKt  dans  les  playes 
qui  ne  font  pas  conliderables  & dans 
celles  qui  font  fuivant  la  longitude 
de  la  partie  & la  re&itude  des  fibres^ 
mais  dans  les  playes  conlide râbles, 
quand  il  «y  a quelque  partie  feparée, 
comme  il  arrive  aux.  playes  du  nés 
des  oreilles  & des  doigts , de  forte 
que  le  morceau  tienne  encore  par  un 
côté  à la  partie  s Ou  dans  les  playes 
conliderables  des  parties  , ou  quand 
elles  coupent  la  partie  & les  libres 
des  mufcles  de  travers  , ou  quand 
des  morceaux  entiers  de  chair  font 
prefque  emportés  5 alors  le  bandage1 
feul  ne  fuffat  pas  pour  ramener  les 
lèvres  de  la  playe  ny  pour  les  rete- 
nir , jl  eft  neceilaire  pour  en  venir 
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à bout  de  faire  des  futures.- 

Les  unes  fe  font  avef  des  aiguilles- 
& du  fil  , les  autres  avec  de  la 
colle  & on  les  nomme  futures  fe- 
ches,  les  premières  ont  lieu  dans  des 
fu jets  robuftes  & à des  parties  qui  ne 
iont  pas  expofees  à la  veiie  ny  bien 
fenfibles  , les  dernières  dans  les  fu- 
jets  foiblès,au  vifage  y&c.  on  apli- 
que  pour  faire  ces  demierés  futures 
un  linge  de  chaque  côté  de  la  playe, 
avec  des  fils  ou  des  cordons  attachés 
à la  bordure  pour  pouvoir  joindre 
les  linges  & ramener  en  les  joi- 
gnant les  lèvres  de  la  playe  , il  faut, 
auparavant  charger  les  deux  mor- 
ceaux de  linge  du  Uniment;  qui  fuit 
pour  iervir  de  colle. 

Prenez  de  la  gomme  tragacanthe,. 
ôc  arabique  > du  mafiieh  , de  U en- 
cens , delà  farcocollc  , uns  dragme 
de  chacun  , pulverifez  le  tout  & le 
buttez  avec  un  blanc  dœuf  avec 
une  iputuie  , julquc  à ce  que  le  tout 
ic  monde  en  écume  , puis  en  li- 
queur » enduifez  vos>  linges  de  ce  lh 
jtment  pour  les  apliquer. 

Il  faut  ob  fcc  ver  dans  les  deux  fil- 
tares  >unr  av cc  l'aiguille  qu  avec  la 
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colle  , 1.  de  ne  les  point  faire  ^lans 
une  grande  neceifité  , 8c  dans  les  cas 
cy-dellus  , z.  de  ne  point  trop  ferrer 
les  lèvres  de  la  playe  , qui  font  tou- 
jours un  peu  eniiées  dans  routes  les 
playes , 3.  de  ne  les  point  joindre 
pu*  tout,  pour  laiifer  la  fortie  libre 
*u  pus  8c  aux  ordures  8c  l'entrée  aux 
baumes  8c  aux  onguents  , 4.  de  ne 
pas  percer  le  nerf  avec  la  chair. 

Ces  quatre  obiervations  font  ab- 
lolument  neceifaires  pour  bien  faire 
les  futures,  fuion  elles  cauferont  plus 
de  mal  que  de  bien  , fur  tout  fi  les 
bords  de  la  playe  font  trop  ferrés, 
ou  fi  les  futures  , foit  avec  l'aiguille 
foit  avec  la  colle  fe  touchent  de 
trop  près , car  alors  la  tumeur  des 
lèvres  de  la  playe  produit  une  dou- 
leur très  vive  , 8c  le  pus  ramafle  au 
fond  ne  fçauroit  forcir ce  qui  fait 
qu'on  ne  peut  pas  bien  la  mondifier, 
8c  comme  les  bords  fe  reUnilfent , il 
arrive  bien-tôt  un  abcès  caché,  for- 
mé du  pûs  8c  du  levain  corrompu 
refié  au  fond  de  la  playe  confolidee, 
qui  ne  fe  manifeftedansja  fuite  qu'a- 
vec beaucoup  de  danger  , dâr  avant 
cela  le  pûs  acre  retenu  fait  des  £àcs. 
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dans  les  parties , il  les  corrode  5 c. 
forme  un.  abcès  fiftuleux  , il  attaque' 
quelquefois  les  os  mêmes  & il  les- 
carie  : quelquefois  il  eau fe  d'autres 
incommodités  , le  tout  venant  des 
futures  mal  faites  , il  ne  faut  pas  fe- 
fervir  des  futures  avec  l'aiguille 
dans  les  parties  nerveufes  qu'avec 
beaucoup  de  précaution  , à caufe  de 
• la  douleur  & de  crainte  de  piquer 
quelque  nerf  ou  quelque  tendon,  car 
les  parties  nerveufes  irritées  par  la. 
douleur  perdent  la  fynovie  ou  leur 
fuc  , & le  tendon  ou  le  nerf  piqué 
caufe  la  convulfion,  ces  raifons  doi- 
vent empêcher  d'entreprendre  des 
futures  fur  tout  avec  l'aiguille  là  oifc 
il  y a des  nerfs».  '' 

Comme  les  futures  conviennent 
aux  grandes  playes  faites  du  tran- 
chant , de  même  les  tentes  bien  &c 
deüement  apliquées  font  necelfaires 
dans  les  playes  faites  de  pointe,  dans 
les  abcès  de  dans  les  ulcérés  fiftu- 
leux. 

Elles  font  principalement  en  ufa- 
ge  dans  les  playes  y afin  qu'elles  de- 
meurent ouvertes  en  la  fuperficie, 
jufqu'à  ce  que  le  fond  ait  été.  bien 
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purifié  & que  la  chair  qui  renaît 
monte  peu  à peu  jufqu'aux  bords,  li- 
non la  chair  viendrait  trop  tôt  à la 
fuperficie,  la  peau  fereiiniroit,  le  pus 
& les  ordures  feraient  renfermés  au 
dedans  , ce  qui  produirait  des  dou- 
leurs , des  inflammations  , des  abcès 
recidivans  des  fiftules,  des  facs  pro- 
fonds & une  infinité  d'autres  maux, 
au  lieu  que  li  les  tentes  font  bien 
faites  &:  enduites  d'onguents  & de 
baumes  convenables  , elles  fervent 
de  véhiculés  pour  diftribuer  par  tout 
& porter  iulqu'au  fond  de  la  playc 
la  vertu  du  baume  vufteraîre. 

On  fait  la  tente  avec  du  lin 
entortillé  ou  de  la  charpie  roulée  de 
figure  piramidale  plus  ample  & plus 
large  vers  la  bafe,  on  la  compofe  > 
de  forte  qu'elle  n'entre  pas  trop 
avant  ce  qui  cauferait  beaucoup  de 
douleur. 

Quant  à i'ufage  des  tentes  il  faut* 
i.  examiner  s'il  n'y  a point  de  par- 
ties nerveufesau  coté  ou  au  fond  de 
la  playe  , car  en  ce  cas  les  tentes 
trop  longues  ou  trop  groflês  caufent 
de  la  douleur  , qui  aigrit  conlidera- 
blement  les  parties  nerveulès  bief* 
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fées  , corrompt  la  fynovie  ou  leur 
fuc,  & produit  par  confequent  une 
grande  fccherefle  Si  maigreur  dans 


la  partie. 

2.  La  tente  ne  fera  pas  trop  grof- 
fc,(i  ce  n’eft  au  milieu,  de  forte  pour- 
tant qu’elle  ne  remplilfe  pas  exacte- 
ment la  playe  , car  les  tentes  ont 
coutumes  de  s’enfler  toujours  . un 
peu , que  la  pointe  foît  tendre  Si 
douce  pour  ne  pas  bletlèr  Si  irriter 
les  parties  fenlibles  ,ny  la  chair  ten- 
dre qui  revient  Si  pour  ne  pas  l’em- 
pêcher de  croître  , ce  qui  arriveroit 
Il  la  pointe  #étoit  trop  dure  ,unc 
tente  trop  ferme  qui  refilerait  au  ^ 
pus  qui  fe  forme  , augmenteront  fou 
acrimonie  en  le  relié rranr: les-  ;ten- 


tes  trop  groilès  ont  une  autre  in- 
commodité ; c’eft  quelles  ouvrent, 
les  lèvres  réunies  des  vaiffeaux  qui 
étoienr  comme  bouchées  par  le  fang 
grumelé  , & excitent  ainli  de  nou- 
velles hémorragies. 

3 . Qu'on  n’en  fafle  pas  un  ufage 
trop  frequent  Si  qu’on  n’en  applique 
pas  quand  il  n’eA  pas  neceflaire  , fur 
tout  fl  les  parties  nerveufes  font 
bleilëes  > car  lors  qu'on  les  employé 
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trop  fouvent  ou  trop  long-temps, 
clics  empêchent  la  confiolidation  des 
parcies  , ôc  font  venir  des  câlins  à 
la  peau  vers  les  lèvres  de  la  playe. 

Ces  chofes  bien  obfervées  , les 
lèvres  de  la  playe  fe  retinillènt , ôc 
les  parties  auparavant  divifées  re- 
prennent leur  nourriture  , il  relie 
pourtant  ordinairement  une  inégali- 
té, une  âpreté  ou  dureté  fur  la  par- 
tie confolidée  , c'eft  ce  qu'on  apellc 
cicatrice  , car  pour  bien  que  les 
bords  foientreimis,  il  eft  difficile  que 
les  fibres  de  la  peau  auparavant  fie- 
parées  , fe  raportent  aulfii  juftement 
qu'au  par  avant  avec  leurs  extrémités:1 
les  pores  mêmes  & les  conduits  qui 
étoiét  droits  & le  repondoiér  les  uns 
aux  autres,  fie  trouvent  confondus 
6c  mal  rangés  , ce  qui  fait  que  le  lue 
nourricier  retenu  & embarralfé  dans 
ces  parties  , produit  du  calas  dans’ 
les  os  , & une  cicatrice  dans  les 
parties  molles  de  la  peau,  d'autant > 
plus  que  les  aftringents  & les  deffic- 
catifs  font  ordinairement  employés 
pour  cicatrifer,car  en  retrecilfiant  les 
pores  yÔc  en  rendant  les  fibres  plus’ 
dures  & moins  traittabies , ils  don- 
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lient  occafîon  à une  plus  grande  ci* 
catricc,  & d'autant  mieux  que  le  fuc 
balfamique  efl  plus  rude  ,ÔC  moins 
doux,  c'elf  pour  cette  dernière  rai- 
fon  , que  les  cicatrices  fe  font  plus 
grandes  & plus  difformes  dans  les 
adultes  que  dans  les  enfans  8c  à peine 
refte-t'il  de  cicatrice  dans  les  playes 
des  derniers  , quand  elles  ont  été 
bien  traitées. 

Donc  les  remedes  glutinatifs  des 
playes  en  gençral , font  ceux  qui  ai- 
dent à rejoindre  les  parties  molles 
naturellement  unies,  mais  qui  ont 
étéfeparées  contre  nature  , de  forte 
qu'elles  femblent  être  collées  , d'où 
vient  le  nom  de  glutinatifs. 

De  ce  genre  font  ceux  qu'on  em- 
ployé , tant  pour  confolider  les 
playes  récentes  » comme  les  vulné- 
raires , dont  on  préparé  les  baumes 
vulnéraires  , que  pour  remplir  les 
ça  vîtes  des  ulcérés  , qu'on  , nomme 
farcQtiques  & pour  produire  une  ci- 
catrice, comme  font  les  épuloti- 
ques. 

On  a die  cy-deifus  que  la  nature 
reuni  ifoit  les. parties:’  dm£ées,&  repa- 
roir  les  parties dunmuées  parle  mo- 
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yen  Je  la  glu  de  Ton  baume  du  du 
fuc  nourricier,  pourveu  quelle  n'en 
fut  point  empêchée  par  l'alteration 
ou  la -corruption  de  ce  baûme,cc  o'eft 
donc  point  le  médicament  qui  en- 
gendre la  chair,  il  .ne  faut  qu'aider 
la  nature  en  confervant  le  baume 
.naturel  dans  fa  bonté  , 8c  c’eft  là  le 
propre  des  remèdes  doués  d'un  fei 
volatile  ocuite  ou  huileux  temperé, 
nommez  vulgairement  vulnéraires, 
8c  de  ceux  particulièrement,  qui  ont 
une  vertu  aftringente  modérée. 

A proportion  que  l'aliment  balfa- 
mique  de  la  partie  aura  contracté 
plus  on  moins  d'acidité  corrompue, 
il  faudra  choifir  des  remedes,dont  le 
fel  volatile  foit  plus  ou  moins  acre, 
ou  bien  ajouter  aux  remedes  tempérés 
les  préparations  métalliques  de  Sa- 
turne qui  abfoxbent  route  lotte  d'a- 
cide. 

Lors  que  le  fuc  nourricier  eft  mêlé 
d'une  humeur  fereufe  & tenue  , qui 
liuy  fert  de  véhiculé,  laquelle  exude 
har  la  partie  blellêe  8c  en  empêche 
la  réunion  ou  l'a  glutination  de  l'ali- 
ment , ou  qui  du  moins  hume  étant 
lâ  cher  nouvellement  engendrée,  la 
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rend  trop  fiai  que  8c  trop  molle  8c 
donne  occaiion  aux  excrefcences  , 
il  eft  bon  alors  dupliquer  les  remè- 
des apellez  deiliccatifs  pour  abfor- 
ber  la  trop  grande  humidité  ou  des 
aftdngens  modérés  qui  corrigent  le 
relâchement  , 8c  rendent  la  conft- 
ftance  requife  à la  chair  nai liante,  ce- 
qu'il  faut  fur  tout  obferver,  lors  que 
une  partie  de  la  chair , ou  de  la  peau 
ou  quelle  qu'elle  foit  , qui  ait  été 
emportée , a befoin  d'être  reparéejon 
augmente  ou  diminue  lefdits  remc- 
des  fuivant  là  neceiîité  qu'il  y a de 
renaendrer  la  partie  ; carB  ce  qui  eft 
foikie  pour  farcotique  eft  fort  pour 
cpulotique,  8c  il  en  faut  de  moindres 
dans  une  feparation  (impie  cauféc 
par  une  plàye  , que  dans  une  erolion 
eaulee  par  un  ulccre. 

Les  remeàes  Vulnéraires. 

Sont,  r A plante  8c  les  feuilles  , de 
l_-,fanicle  , de  pyrole , de  pi- 
lofèlie  , de  herniaria  , de  cynoglolliim 
ou  langue  de  chein  , de  plantain,  de 
mille-pertuis  , de  chevaline  , de  ver- 
veine ? de  feabieufe  , de  chamcçpi- 

tys* 
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*ys,  de  petite  centaurée  , de  mille- 
feuilles  , de  betoine  , de  buglc  , de 
prunelle  , de  nicotiane,  de  pimpinel- 
lc  , de  mirthe,  de  numularia  ou  her- 
be à cent  maladies,  de  pervenche,  de 
marguerite,  de  cerfeüil,de  véronique 
& telephium  ou  orpin. 

La  racine  des  deux  ariftoloches* 
de  tormentille,  de  grande  confonde’, 
de  cyperus  ou  fouchet , d'iris  de  Flo- 
rence, de  galanga,  de  valcriene,  d af- 
clepias,ou  dompte  venin,  de  lîgillum 
falomonrs. 

Les  écorces  de  grenades, les  fleurs 
de  rofes  de  balauftes,  d'hypericum, 
de  marguerites  , de  bouillon  blanc, 
de  fafran. 

Les  fruits,  de  momordica,  la  noix 
mufeade,  les  girofles  , les  galles  ver- 
tes de  cyprez»  , 

Les  gommes,  farcocolle  , fang  de 
dragon tacamahaca,  tragacanthc  , 
demi,  de  lierre  , galbanum,  Fencens 
mâle  , le  bdellium,  la  gomme  de  ge- 
nièvre, la  reline  de  pin,  la  thereben- 
tine  , la  colophane  , la  myrrhe  , la 
poix,  le  maftich. 

Les  fücs  d'hypociftis,  d'acacia^’a- 
- loë,  la  liqueur  des  vefeies  des  ormes. 
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Les  farines  d’orge  , de  fèves,  dé- 
robes , de  fenu grec  : parmy  les  ani- 
maux , les  vers  de  terre,&c. 

L’ordure  ou  cire  des  oreilles,eftfpe- 
cifîque. 

La  cire,  le  miel,  la  corne  de  cerf 
brûlée  , l’os  defeché,  l’ivoire  brûlée, 
les  yeux  d’écrevilFes,  le  fuc  des  écre- 
villès  de  riviere  , les  toiles  d’arai- 
gneésjLu/iiée  ou  la  moulFe  du  cranc 
humain. 

Entre  les  minéraux  , lalitharge,  le 
plomb  calciné,  la  cerulFe,le  minium, 
la  pierre  cadmia , la  pierre  calamine, 
la  tutie  , le  bol  d’Armenie,  la  terre 
lîgillée  ,1e  pompholix,la  craie  blan- 
che , le  lait  de  lune  , la  pierre  hœ- 
marites  , le  plâtre,  l’alun  , le  foufre, 
la  chaux  vive  lavée , la  terre  de  vi- 
triol douce  & balfamique  , le  iafran 
de  Mars  , l’elprit  de  vin,  l’huile  d’hy- 
pcricum  , de  momordica  , de  noix 
mufeade  exprimés,l’huiie  de  maftich, 
de  nicotiane,  de  vers  de  terre. 

Le  baume  du  Pérou  , le  baume  de 
loufre,  le  baume  de  Saturne  la  terc- 
bentiné,  la  theriaque. 

L’onguent  de  litharge , de  betoi- 
ue  , de  pompholix,  de  nicotiane  , de 
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-ccrullè  , l'onguent  gris  de  Vurtzius, 
l'onguent  blanc  de  Rhafis,  l'onguent 
de  tutie,  de  Minium. 

L’empiâtre  diafulphuris  de  Rulan- 
dus  , l'emplâtre  ftiptiquede  Crollius, 
l'emplâtre  oppodeldoch  de  Paracel- 
fe,  l'emplâtre  diapalma,  de  betoine, 
de  gratia-Dei,5cc. 

L'ufagc  de  ces  (impies  Sc  compo- 
fésefl:  1.  intérieurement  en  potion 
vulnéraires,  z.  intérieurement  en  in- 
jection en  forme  de  décoctions  , 5. 
comme  des  huiles  5c  des  baumes  , 4. 
comme  des  onguents  à mettre  avec 
des  tentes  5c  de  la  charpie  , y.  com- 
me des  emplâtrei 

I.  Potion  vulnéraire. 

P Renez  douze  écrevillcs  de  riviè- 
re , une  once  de  racine  de  con- 
fonde , des  feuilles  de  buglc,d‘aichi- 
milla , ou  pied  de  lion  , de  lierre  ter- 
reftre  , des  fommités  d’hypericum, 
une  poignée  de  chacune, hachés  5cpi- 
lez  le  tout  pour  le  faire  bouillir  dans 
une  fuffifante  quâtité  d'eau  5c  devin 
à caufe  des  écreviffes,  ajoutez  à la 
colature  du  fyrop  de  capillaires  5c  de 

1 H 
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lierre  terreftre  une  luffifante  quanti- 
té de  chacun. 

Si  la  foif  prede  ajoûtez-y  du  firop 
de  fuc  de  citron  pour  faire  une  po- 
tion vulnéraire  pour  plusieurs  dofes  a 
à prendre  deux  fois  le  jour  3 depuis 
quatre  jufqu’à  fix  onces , trois  où 
quatre  heures  avant  mander  .On  peut 
mêler  dans  chaque  prife  quelques 
goûtes  de  baume  de  foufre  tereben- 
thiné  ; ou  avec  le  fuccin  5 dans  les 
aifedions  des  nerfs  en  forme  féche. 

Prenez  demie  once  de  mumie  de 
pendu , deux  dragmés  de  nature  de 
baleine , trois  dfagrnes  d’yeux  d’é- 
crcviffes  une  dragme  de  rhubarbe 
choihe  , demie  dragme  de  cannelle  , 
mêiez-le  tout  pour  faire  une  pou- 
drera dofe  eft  d’une  dragme. 

J I.  Injection  four  les  play  es 
profondes,  lesfifiules  , & les 
ulcéré  caverneux . 

P Renez  toute  la  plante  de  véro- 
nique , de  pyrole  , de  fanicle  , de 
confonde  Saracenique  , des  fueilles 
de  nicotiene  deux  poignées  de  cha- 
cune , trois  onces  d’album  græcuiu 
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faites  cuire  le  tout  dans  une  quanti- 
té fuffifante  d'eau  ffinple  , ajoûtez  à 
la  colature  ce  qu'il  vous  plaira  d'ef. 
prit  de  vin  8c  de  miel  pour  faire  une 
injection. 

III.  Muile  ou  baume  vulnéraire» 

P Renez  du  baume  du  Pérou  , de 
l'huile  d'hypericum  8>c  momor- 
dica  ou  merveille  mâle  bien  prépa- 
rée , deux  dragmes  de  chacun  ( j'ay 
v.eu  des  cures  merveilieufes  par 
l'huile  feule  de  momordica  ) une 
dragme  de  baume  de  ioufre  , une 
quantité  fuffifante  de  gomme  élemi 
pour  la  conliftance  d'un  baume  vul- 
néraire liquide,  mêîez-le  tout  à une 
chaleur  douce  , 8c  le  gardez  pour  le 
befoin  , on  en  verfe  quelques  goûtes, 
dans  la  playe. 


Autre.. 

P Renez  deux  onces  de  fleur3 
de  foufre  , faites  bouillir  la 
tout  dans  une  quantité  fuffifante 
d'huile  d’hypericum  par  expref- 
üon  , ( l'infufiort  ha  point  lieu 
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icy  ) jufqu'à  la  fulion  du  foufre  r 
ajoûtez-y  de  la  gomme  ëlemi  & taca- 
mahaca  , de  la  terebenthine  , une 
once  ôc  demie  de  chacune  , de  l'en- 
cens choifi,de  la  mirrhe  trois  dra^- 
mes  de  chacun  , fix  dragmesde  bau- 
me du  Pérou  , deux  onces  de  terre-de 
virriol  douce  bien  préparée,  mêlez-le 
tout  pour  faire  un  baume» 

Autre , 

i 

P Renez  de  la  terebenthine  de  ve* 
nife  , & de  f apin  bien  claire  trois 
onces  de  chacune , de  la  gomme  ële- 
mi , de  l'encens  une  once  & demie 
de  chacun,  de  la  mirrhe  du  maftich, 
du  benzoin  , de  l'alo’c  hépatique  de- 
mie once  de  chacun  , quatre  onces 
d'efprit  de  vin  , mêlez-le  tout  pour 
diftiller  par  la  retorte  , & pour  faire 
un  bsûme  que  vous  tempererez  un 
peu  avec  le  baume  du  Pérou. 

La  raifon  pour  laquelle  on  tem- 
péré ce  baume  , c'eft  que  tous  les 
baûmes  diftilez  font  trop  volatiles  & 
trop  acres  , & plus  convenables  aux 
parties  nerveufes  affe&ées  qu'aux 
pertics  fanguines 
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JF.  Onguent  vulnéraire. 

P Renez  des  fommitez  d'hyperi- 
cum  , des  fleurs  de  petite  cen- 
taurée , de  véronique  , de  fanicle 
une  once  de  chacune , hachez  & pi- 
lez-le  tout  , 8c  le  mettez  infuier 
dans  de  l'huile  d'olives  pure  , 8c  du 
heure  frais  quatre  onces  de  chacun. 
Laiiiéz-le  tout  en  digeftion  durant 
huit  jours  au  bain  marie,  augmenv 
tez  enfbite  le  feu  jufqu'a  la  confom- 
ptiibn  de  l'humidité  , remuez  - le 
tout  jufqu'à  unejufte  épaifleur,  8c 
le  patiez  par  un  linge,  ajoûtez  à l'ex- 
prefîîon  lix  dragmes , ou  une  once  de 
terebenthine  , trois  dragmes  de  bau- 
me du  Pérou  , de  la  poudre  de  ma- 
ftich  , de  mirrhe  , d'encens  mâle  , de 
fleurs  de  foufre  lix  dragmes  ou  une 
once  de  chacune , mêiez-le  tout  juk 
qu'à  la  conliftance  d'onguent. 

V.  Emplâtre  vulnéraire, 

P Renez  de  la  racine  d'ariftoloche 
ronde,  de  grande  confoude  , de- 
mie once  de  chacune  ,de  la  momie» 

T «••• 
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du  maftich  , de  Faloe  , de  la  colo- 
phane deux  dragmes  de  chacun  , de  - 
là tutie  préparée,  de  la  litharge  deux 
dragmes  de  chacune  ,.  deux  onces  de 
gomme  élemi  & de  la  terebenthine, 
mèlez-le  tout  pour  faire  une  emplâ- 
tre. Etendez-le  tout  fur,  un  linge  , 
humecté  auparavant  avec  du  baume 


du  Pérou. 

Il  faut  aporter  beaucoup  d'atten- 
tion dans  le  choix  de  ces  remedes, 
/oit  internes  , foit  externes,  les  ex.- 
ternes  font  les  plus  necelfaires  , &de 
ceux-cy , les  Amples  font  les  meil~ 
leurs  quant  au  dedans  quelques-uns 
des  remedes  fudits  , les  écreviflés  & 
l'antimoine  diaphonique  fuffifent  : 
quelquefois  on  donne  la  liqueur  de' 
corne  de  cerf  nourie  de  fuccindans 
les  playes  des  parties  nerveufes. 

Dans  la  chaieur  Sc  l'inflammation 
fievreufe  il  faut  permettre  l'ufage 
abondamment  du  nitre  antimonie-r 
des  yeux  d’écre villes  , Se  de  manger 
des  écreviflcs  de  riviere..  Ceux  qui 
voudront  avoir  des  compofltions  de- 
remedes  vulnéraires  qu'ils  lifent  la 
pharmacopée  de  Poterius  , Se  pour  en 
avoir  à choiflr  , qu'ils  lifent  Félix 
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Vurtzius.  Il  faut  raifonner  de  même 
des  baûmes  &c  des  onguens  vulné- 
raires , les  plus  fimples  & les  plus 
triez  font  les  meilleurs  : les  baumes, 
par  exemple  , de  foufre  ,du  Pérou  & 
de  Tolu  font  les  plus  excellens 
Phuile  de  mille-pertuis  tirée  de  la 
femence  où  on  aura  fait  infuler  les 
fleurs  efl  admirable.. 

Un  certain  Chirurgien  de  Naples 
avoir  un  fecret  particulier  dans  tou- 
tes les  playes,  foit  de  moufquet , foit 
d'épée  ou  de  quelque  autre  i 11  il  ru*» - 
ment. 

Il  prenoit  du  phlegme  d'efprit  de- 
Vvin  , ou  à fon  deffaut  de  Pefprit  de- 
vin délayé  avec  de  Peau  commune  », 
qu'il  faifoit  chaufer  pour  mettre  fur- 
ies playes  avec  des  linges  > ou  bien  il 
en  faiflut  des  injections  avec  une 
fyringue  dans  les  lacs  , lesfiilules  .de 
les  playes  profôdes  toujours  à chaucL 
L'eflet  en  efl  admirable  , car  ce  re> 
mede  empêche  l'inflammation  '&C- 
toure  forte  de  corruption. 

Un  antre  Chirurgien  eilirne  beau-.- 
coup  le  remede  qui  fuit. 

Prenez  de  Pefprit  de  vin  rectifié  », 
lavez-en  les  playes  nouvellement  res-- 

I v 
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ceiie's  , fcmcz  delïus  de  la  poudre 
tres-fubtile  d’aloë  hépatique,  6c  ban- 
dez-le  tout, la  playe  le  guérit  en  deux 
jours.  Ou , 

Prenez  de  l’cfprit  de  vin  lavez-en 
la  playe  , mettez  deflus  du  coton 
empreint  d’huile  de  mille-pertuis,  & 
chargé  de  poudre  d’aloë  hépatique» 
& par  delïus  i’emplâ$re  de  Rulhn- 
dus.  Ou , ^ 

Prenez  une  once  de  benzoin,  une 
once  6c  demie  d’eau  de  vie, une  drag- 
me  de  maftich  , demie  once  de  bau- 
me noir,  mêlez-le  tout  en  forme  de 
liniment  pour  confolider  , 6c  cica- 
trifer  toutes  les  playes  nouvelles  6c 
/impies. 

» Il  eft  certain  que  i’efprit  de  vin  à 
quelque  choie  de  lingulier,  6c  la  the- 
riaque  délayée  6c  mêlée  avec  de  l’es- 
prit de  vin,&  apliquée  fur  les  playes» 
empêche  la  corruption  6c  la  pouri* 
-ture  , 6c  les  réunit  promptement. 

La  cire  ou  l’ordure  des  oreilles  eft 
un  vulnéraire  fpecifiquc  , étant  mê- 
lée avec  de  l’huile  de  noix  ,&un  peu 
épaiffie  en  forme  d’onguent  , elle 
donne  un  liniment  vulnéraire  parti- 
culier pour  les  playes  des  nerfs  » la 


Digitized  by  GoogI( 


Medicale  & r ai  forme  e.  1 03 
liqueur  des  vefeies  qui  le  trouver  fur 
l’orme  , verfée  feule  dans  les  playes, 
fur  tout  dans  celles  des  yeux  , fuffit 
pour  les  guérir.  Si  vous  defirez  avoir 
un  plus  grand  nombre  de  ces  bau- 
mes vulnéraires  > voyez  Henry  de 
Heérs  obf.io.  fur  l’hypericum , &;  la 
pharmacopée  royale  de  Zuvolfîèr. 

A gri cola  recommande  dans  faChi- 
ru£S*e  l’onguent , fuivant  qui  a pour 
baie  la  mucofité  ou  cire  des  oreilles» 
il  dit  qu’en  peu  de  temps  il  en  a vu 
des  effets  merveilleux. 

Prenez  du  fucre  de  Saturne  » de  la 
cire  ou  mucofité  des  .oreilles  deux 
dragmes  de  chacun  , ajoûtez-y  une 
quantité  fuffifante  d’huile  d’avelaine 
par  expreffion , mêlezde  tout  : les 
modernes  ont  mis  en  vogue  un  baû- 
me  des  Indes  qu’ils  nomment  Co~ 
paiba  , connu  depuis  quelques  années 
qui  eft  un  remede  aprouvé  pour  la 
gonorrhée,étant  pris  intérieurement, 
comme  jay  dit  ailleurs.  Il  guérie 
iouvent  en  vingt-quatre  heures  les 
playes  recentes  lans  aucune  fupura- 
rion  , & lans  laitier  de  cicatrice  con- 
sidérable , c’eft  là  fuivant  Helmonr 
guérir  une  playe  par  la  première  in** 
tention. 
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Le  même  Helmont  , loue  entre  lès 
autres  remedcs  vulnéraires  les  prépa- 
rations de  vitriol  , non  feulement  là 
poudre  de  limparhie  qu’on  aplique  de 
certaine  maniéré  fur  le  fang  forti  de 
la  playe  , ou  fur  du  linge  qui  en  a été 
trempé voyez  Le  Chevalier  Digby; 
mais  lur  tout  le  colcothar  de  vitriol  ^ 
foit  diifout  dans  des  efprits  , foit  in- 
fusé dans  une  liqueur  , ou  dans  une 
decocHon  de  vin  ou.de  quelque  ma- 
niéré qu’on  l’aplique-  eO;  excellent 
pour  mortifier  le  corrupteur  des 
playes  , comme  parle  cét  Autheur, 
qui  eft  l’acide. 

A l’égard  des  potions  vulnéraires  , 
il  y a une  grande  différence  à faire 
fuivant  les  parties  bleffées  ,8c  il  faut 
faire  choix  des  fimples  pour  chaque 
potion.  Par  exemple  quand  il  s’agit 
de  tirer  les  ordures  mucilagineufes , 
le  pas  , les  efquilles  les.os  * 8cc.  hors 
des  playes  , vous  prendrez  pour  pré- 
parer vôtre  potion  vulnéraire  , de  la 
lanicle  , de  l’armoife  , du  rob  de  vé- 
ronique, de  la  confoude  faraceniquc> 
/de  la  pyrole  , de  la  fabîne  , 8c.  fi  vouî 
/ là  voulez  plus  forte , ajoutez  à cha- 
grils  de  la  nature  de  baleine  & 
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des  yeux  d’ecue vides. 

La  Chine  eft  paillante  pour  jetrer 
dehors  les  chofes  éterogenes  , on  en 
met  une  partie  contre  lix  parties  des 
autres  ingrediens  fans  oublier  la  pou- 
dre d’yeux  d’écrevia'es  préparez. 

Il  11e  faut  pas  admintftrer  ces  po- 
tions ny  les  autres  vulnéraires  qu’il 
n’y  ait  une  grande  dépravation  dans 
la  playe  , 8c  auiïi-tôt  quelle  efl:  bien 
mondihée  & qu’elle  commence  à fe 
rejoindre  , il  faut  peu  à peu  s’abftenir 
des  potions  vulnéraires- 

Quand  on  ufe  defdites  potions  r 
il  neft pas  necellaire  d’apliquer  tant 
d’onguens  8c  de  baumes  fur  la  playe, 
elles  fufKfent  feules  pour  aider  la 
nature  à guérir  la  playe.  Ce  qui  fc 
confirme,par  ce  que  Foreftus  raconte 
d’une  playe  qui  perçoit  la  poitrine  de 
part  en  part , liv.  6.  obf.  Chirurg; 
17.  fçavoir  que  ceux  qui  traittoient 
la  playe  fèntoient  qu’il  en  for  toit 
une  odeur  feinblable  à la  décoction 
vulnéraire  , 8c  le  Sieur.  Marfchetti  le 
jeûne  Chirurgien.  & Médecin  tres- 
fameux  à Padouë  , m’a  alFeuré  qu’il 
avoir  remarqué  plulleurs  fois,  la  me* 
me  chofe.. 
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C’eft  alfez  parler  des  playcs  en 
general  , partons  aux 

Playes  en  particulier. 

TOut  ce  que  nous  avons  dit  ci- 
dertus  convient  à toutes  les 
playes  en  general  & en  particulier  , 
qui  fe  font  ou  en  trenchant  ou  en 
pointant. 

Pour  ce  qui  efl:  des  playes  avec 
contufion , comme  ce  qui  eft  froide 
Ce  mortifie  & fe  pourrit  facilement  , 
& empêche  la  confolidation  de  la 
playe  , dans  ce  cas  , il  faut  fèparer 
& mettre  dehors  avec  des  tentes  ce 
qui  eft  meurtri  & mortifié.  On  de- 
mande s’il  faut  attendre  la  fupura- 
tion  ou  tirer  le  fang  tel  qu’il  eft  % 
fuivant  le  confêil  de  Vurtz  3 quand 
il  eft  long-temps  à fe  changer  en  pus. 
A quoy  je  répons  par  une  diftin&ion. 
Si  la  contufion  jointe  à la  playe  eft 
légere>&  s’il  y a lieu  d’efperer  qu’elle 
Ce  gucrifle  doucement  par  la  fupu- 
ration  , alors  les  digeftifs  & les  fit* 
putatifs  furtifènt.  Si  la  contufion  & 
la  playe  font  grandes  , & s’il  y a h 
craindre  que  la  cangreine  ne  préviens 
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11e  la  fupuration  outre  les  vulnérai- 
res , il  faut  faire  des  inciflons  & des 
fcarifïcations  fur  la  partie  , & donner 
ilïuë  au  fang  , & faire  fupurer  le  re- 
lie avec  des  digeftifs  , y ajoutant  de 
l'onguent  égiptiac  par  précaution 
contre  la  cangréne  : on  apliquera  ce- 
pendant dés  le  commencement  du 
mal  , les  topiques  propres  pour  em- 
pêcher la  corruption  y entre  autres 
rhuiie-de  cire  pour  froter  la  partie 
avec  l'emplâtre  de  cumin  par  deflus, 
l'huile  des  Philofophes  , l'emplâtre 
de  bayes  de  Laurier.  Ou  bien  , 
Prenez  des  racines  de  grande  & de 
petite  confoude  , des  fleurs  de  camo- 
mille & de  melilot , une  ^nce  de 
chacune  , un  fcrupule  de  fafràn  , de 
la  farine  de  fèves  , de  fenugrec  une 
once  & demie  de  chacune , faites  cui- 
re le  tout  avec  de  l'eau , les  racines 
les  premières  , ajoûtez-y  de  l'abfin- 
the  , de  la  poudre  de  cumin  demie 
dragme  de  chacune , mèlez-le  tout 
pour  apliquer  extérieurement.  La 
contulion  étant  apaifée  pour  la  plus 
grande  partie  par  ces  remedes  3 vous 
l'oindrez  avec  1 l'efprit  de  Ici  armo- 
lûaç  diftilé  avec  la  chaux  vivcj  le 
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meilleur  de  tous  les  remedes  en  cetttf 
rencontre.. 

Les  pUyes  des  armes  a feu. 

ELles  font  acompasnées  d'une 
contulion  8c  d’un  déchirement 
conliderable  de  la  partie  bletfée  , & 
d’une  chaleur  fuperhcielle  ou  d’une 
eïpece  de  brûlure  particulièrement 
lors  qu’on  tire  de  prés  , car  la  baie 
Gonfomme  tout,jufqu’au  lieu  où  elle 
pénétré  en  froillant  8c  en  déchirant. 

De  plus  quand  on  tire  de  prés,  la 
baie  ell  caude  8c  brûle  en  quelque 
que  façon  ce  qp’elle  touche  5 il  n’en 
eft  pas  de  même  quand  on  tire  de 
loing  , car  la  baie  s’eft  refroidie. 
Voyez  Horftius  obf.  i-,  des  cifs  Chb 
rurgiques,  où  il  agite  cette  queftion* 
8c  il  remarque  que  les  playes  des  ai> 
mes  à 'feu  ont.  effectivement  un  cer- 
tain empireume  , (i  elles  font  faites 
de  prés  ; fans  doute  l’impetuolîté 
des  baies  8c  le  feu  aétuel  qui  les 
rouche  doivent  neceffairement  leur 
donner  de  la  chaleur  intérieurement. 

Ce  qui  fe  prouve- par  les  boulets 
de  canon  , car  fi  on  lés  touche  ua 
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peu  apres  , quils  font  entrés  dans 
la  muraille  on  les  trouve  toujours 
chauds. 

Le  diagnoftic  de  ces  playes  eft  fa- 
cile,quant  à la  cure,outre  les  potions 
vulnéraires  internes  outre  l'ufage  du 
nitre  Amplement  dépuré  , ou  fixé 
avec  l'antimoine  , outre  la  poudre  à 
canon  qui  eft  très  convenable  àraisô 
de  Ton  ioufre  de  fan  nitre  ôc  du  char- 
bon de  tillot,  il  faut  extérieurement 
mener  toute  la  contufion  à fupura- 
tion  , ce  qui  fe  fait  lentement , car 
les  playes.  des  moufquets  ont  de  la 
peine  à fupurer  Le  troifiéme  ouïe 
quatrième  jour  , ôc  il  fuftit  en  ce 
temps-îà  d'ôter  le  bandage  toutes 
les  vingt-quatre  heures. 

La  lupuratioix  étant  faite,  l'abcés 
formé  ôc  ce  qui  eft  meurtri  ayant  été 
changé  en  un  pris  virulent  on  doit 
traiter  la  playe  par  les  mondificatifs. 
& les  incarnatifs  requis,  après  avoir 
retiré  les  corps  étrangers  hors  de  la 
playe.  — " 

Apliquez  donc  tous  les  digeftifs  Sc 
les  maturatifs  décrits  fur  les  ulcérés, 
y ajoutant  toujours  l'efprit  de  vin  ôc 
le  baume  du  Perou,pour  empêcher  les. 
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lèvres  meurtries  de  la  playc  de  dé- 
générer en  cangreinerl'crprit  de  vin 
étant  d'ailleurs  très  propre  pour  la 
brûlure  , il  eft  bon  d'y  tremper  les 
tentes  avant  que  de  les  couvrir  des 
digeftifs  & des  fupuratifs  , particu- 
lièrement à caufe  que  les  digeftifs  ne 
conviennent  pas  toujours  aux  parties 
nerveufes,  Sc  que  l'efprit  de  vin  cor- 
, rige  tout  ce  qui  eft  à craindre  , on 
doit  apliquer  les  remedes  de  fortes 
que4e  pus  ait  une  iftiië  libre  de  tous 
cotes. 

Vous  ferez  bien  au  lieu  du  dîge- 
ftif  commun  de  prendre  le  baume  de 
Paré  très  eftimé  pour  la  çure  des 
playes  des  armes  à feu  , en  voicy  la 
defeription. 

Prenez  quatre  livres  d'huile  de  Iis 
blancs  ou  de  violette  faites-y  cuire 
deux  petits  chiens  nouvellement  nés, 
jufqu'à  la  didolution  des  os,  ajoùtez- 
y une  livre  de  vers  de  terre  cuits 
dans  du  vin,  faites  cuire  le  tout, 
ajoutez  à la  colature  trois  onces  de 
rherebetitine  de  Venife , une  once  & 
demie  d'efprit  devin,  mêlés  le  tout 
pour  faire  un  Uniment  , qui  eft  ex- 
cellent pour  apaifèr  la  douleur  & 
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jncurir  ces  fortes  de  playes. 

Ces  digeflifs  8c  fur  tout  le  baume 
de  Paré  s'aplique  avec  des  tentes, 
tantôt  une  quand  la  playe  n'eft 
pas  profonde  tantôt  deux  lors  quoi- 
qu'elle pénétré. 

La  playe  étant  fupurée  par  ces 
remedes  , 8c  la  contufîon  feparée, 
vous  aurez  recours  au  mondihcatif 
fuivant  ou  à quelque  autre  de  même 
nature. 

Prenez  cinq  onces  de  therebentinc 
de  Venife,  trois  onces  de  miel  rofat 
coulé  , de  la  myrrhe,  de  l'aloë  , du 
niaftich  , de  Parifloloche  ronde , une 


dragme,  & demie  de  chacun  , trois 
dragmes  de  farine  dJorgc  mêlez  le 
tout  pour  un  Uniment,  que  vous  im- 
biberez 8c  arroferez  un  peu  avec  de 
Pefprit  de  vin,  il  fervira  à mondifier 
la  playe  jufqu'à  ce  que  les  chairs 
nouvelles  reviennent. 


Que  U pendant  la  fupuration  ou 
la  mondification  qui  la  fuit , il  y a 
quelque  pourriture  ou  corruption 
confiderable  , ajoutez  aux  remedes 
cy-delïus,  un  peu  de  mercure  préci- 
pité adouci  auiantjqu’il  aura  été  pof- 
îibledors  principalement  que  les  par- 
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ties  nerveufes  ne  font  gueres  blclîecs 
ou  affcCtées. 

Il  furvient  quelquefois  des  dou- 
leurs profondes  dans  les  os  , aux  pla- 
yes  des  armes  à feu,quand  elles  n ont 
pas  été  bien  traitées  ,.  l’huile  de  the- 
rebentine  eft  fpecifique  en  ces  cas,, 
fpecialement  dans  la  crainte  dJune 
filïure,  car  cette  huile  eft  très  ramol- 
liifante  & fait  fortir  tout  ce  qui  eft 
refté  contre  nature.  , 

Cette  méthode  eft  fuffifante  pour 
guérir  les  coups  de  moufquetj.il  y a 
pourtant  des  Auteurs  qui  veulent 
quon  fe  ferve  dans  le  premier  apareil 
du  Uniment  fuivant  0 qui  nJeft  pas 
toujours,  neceftaire , comme  j'ay  dit 
cy-devant. 

Prenez,  trois  onces  de  chaux  vive, 
de  la  crème  de  lait,  du  miel  écume 
Une  one  once  8c  demie  de  chacun,, 
mêlez  le  tout  exactement  pour  apli- 
quer  avec  des  tentes  douces,vous  ne 
le  lairez  pas  plus  de  trois  ou  quatre 
heures  ,c’eft  pour  corriger  la  dou- 
leur, Pardeur  & P empyrcume  de  la 
playe  : on  fait  enfuite  les  remedes 
ufitez  comme  cy-dellus.. 
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Play  es  malignes  & envenimées. 

ÏL  arrive  fouvent  quoutre  la  playe 
fimple  , l’inftrument  qui  Ta  faite 
eft  empreint  de  quelque  malignité- 
venimeufc,  foit  les  armes  empoifon- 
nées  , foit  la  morfure  des  animaux 
ç-n  colere  ou  venimeux. 

Le  diagnoftic  du  poifon  effc  facile 
dans  la  morfure  des  animaux  , &c  011 
doit  toujours  foupçonner  qu’il  y en 
ait  , mais  il  eft  difficile  de  connoître 
fi  les  baies  ou  les  armes  font  em- 
poifonnées  , fi  ce  n’eft  dans  la  fuite 
par  les  fimptomes  extraordinaires 
qui  furviennent,  quand  par  exemple 
la  douleur  eft  beaucoup  plus  gran- 
de qu’elle  ne  doit  être  naturelle- 
ment ,fi  peu  de  temps  après  le  coup 
la  couleur  naturelle  fe  change  , de- 
vient’livide  & noire  & menace  de  la 
cangreine , s’il  furvient  des  fimpto- 
mes cruels,  nonfeuiement'à  la  playe 
mais  dans  tout  le  corps  , particuliè- 
rement , le  reffèrrement  de  cœur,les 
lueurs  froides  fymptomatiques , les 
chaleurs,  les  douleurs  de  tête  infu- 
portables,  &c.  . . 
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Ces  playes  foit  des  animaux  veni- 
meux j foit  des  armes  empoifonnées 
ont  ordinairement  un  événement  fu- 
ncfte  & mortel. 

D'abord  qu'un  animal  venimeux  à 
mordu  ou  piqué,  fuivant  les  circon- 
ftances,apres  avoir  fait  une  profon- 
de fcarifîcationà  la  partie  bleflee,  on 
apliquera  , par  exemple  dans  la  mor- 
fure  du  chien  enragé  ou  de  la  vipè- 
re, dans  la  piqueure  des  guefpes  ou 
de  quelque  autre  infeéte  , de  l'huile 
de  noix  mufcade  de  de  l'emplâtre  de 
Vigo  avec  le  mercure  , de  le  lait  des 
oignons  pilés  dans  la  piqueure  des 
aragnées  : il  faut  confiderer  la  diffé- 
rence des  animaux  venimeux  pour 
guérir  la  partie  avec  feariheation  ou 
ians  fcarifîcation  : on  doit  fearifier 
quand  la  playe  eft  profonde  de  quand 
il  y a danger  que  le  poifon  entré  ne 
foit  porté  au  cœur  par  le  le  fang, 
quand  il  y a eu  peu  de  venin  com- 
muniqué , la  fcarification  n'eft  pas 
necefïàire. 

Dans  la  morjfure  des  viperes  ou 
des  ferpens  , fcarifïez  comme  j'ay 
dit  la  partie  de  y apliquez  un  crapaut 
que  vous  écrafçrez  tout  vivant , ou 
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au  defFaut  de  crapaut  vivant  prenez 
en  un  fec  pour  Impliquer  iimplcmét, 
ou  bien  apres  l'avoir  fait  macerer 
dans  du  vin  ou  du  vinaigre  , de  cette 
forte  il  fera  plus  efficace  , du  moins 
vous  aprocherez  un  fer  rougi  au  feu 
près  de  la  morfure  (ans  brûler  lajpar- 
rie,  ce  qui  eft  un  remede  ipccinque 
pour  guérir  la  morfure  de  la  vipere 
iuivant  l'experience  que  Moniteur 
Boyle  dit  qu'il  a faite  dans  fa  Philo- 
fophie  experimentale. 

Apres  que  les  chiens  ou  quelques 
autres  animaux  enragés  ont  mordu, 
il  eft  fort  falutaire  d'apliquer  la  pier- 
re ferpentine  qui  fe  trouve  dans  les 
ferpens  des  Indes  Orientales  , ou  qui . 
en  eft  compofée,  funjuoy  Voyez  Kir- 
cherus  dans  un  traite  intitulé  le  Ré- 
gné magnétique  de  la  nature  , il  ra- 
porte  quelques  expériences  curieufes 
de  cette  pierre  ferpentine  apliquée 
fur  les  morfures  des  animaux  enra- 
gés ôcconfervée  enfuite  dans  du  lait, 
laquelle  convient  en  general  à tou- 
tes fortes  de  playes  faites  par  les  bê- 
tes venimeuies. 

Comme  cette  pierre  eft  rare  &C 
chsre , il  fuffit  apres  la  fcarificatio» 
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de  mettre  fur  la  morfure  du  chien  ou 
de  Tanimal  enragé  , l’emplâtre  ma-- 
gnetique  d’Angelus  Sala  , à laquel- 
le vous  ajouterez  une  once  ou 
deux  de  poudre  d’écreviffes  calci- 
née s. 

Dans  la  crainte  de  l’inflammation 
& de  la  douleur  , oignez  la  partie 
voifine  avec  l’huile  de  feorpion  & 
un  peu  de  lucre  de  Saturne. 

Il  y a une  autre  emplâtre  magné- 
tique univerfclle  contre  les  morfu- 
res  des  bêtes  venimeufes  laquelle  fe 
met  fur  la  partie  affeétée  , avec  de  la 
poudre  d’écre villes  5 comme  j’ay  dé- 
jà dit,  ou  de  la  poudre  de  crapaut 
8c  de  vipère  fuivant  la  différence  de 
l’animal  qui  a mordu. 

Voila  un  rcmede  generalement 
aprouvé  pour  apliquer  en  forme  de 
cataplâme  fur  la  morfure  du  chien 
ou  de  l’animal  enragé. 

Prenez  un  oignon  acre,  une  tête 
d’ail  , demie  once  de  bonne  théria- 
que , demie  once  de  levain  ordinaire 
pêtriffez  le  tout  enfemble  en  forme 
de  cataplâme. 

- Apres  avoir  corrigé  & tiré  le  ve- 
nin par  Implication  de  ces  remedes, 

la 
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la  petite  playe  qui  eft  fouvent  légè- 
re fe  guérira  facilement  toute  feule 
ou  avec  quelque  baume  doux  ou 
av  ec  le  digeftif  auquel  vous  ajoute- 
rez un  peu  d’onguent  Egiptiac  com- 
mun ou  de  celuy  qui  a été  reforme 
par  Hildanus. 

Il  ne  faut  pas  cependant  omettre 
les  remedes  internes  apropriés  , fça- 
voir  l’efprit  & le  fel  volatile  de  vi- 
père , l’efprit  & la  dcco&ion  d’écre- 
vilîes  de  riviere  dans  la  rage,  pour 
arrêter  le  progrès  & l’a&ivite  du 
venin. 

Si  la  playe  a été  faite  avec  des  ar- 
mes empoilonnées  faites  en  forte  d’a- 
tirer  le  venin  avec  le  cataplâine 
fuivant. 

Prenez  trois  onces  d’oignons 
•cuits  , une  once  de  fiente  de  chèvre, 
.demie  once  de  theriaque  , une  once 
& demie  d’huile  de  fcorpion,du  miel 
& de  la  cire  une  quantité  fuffifantc 
de  chacun  pour  faire  une  emplâtre 
ou  un  caraplâme,  qui  attirera  prom- 
ptement la  malignité  de  la  playe. 

Vous  pouvés  au flr  'prendre  l’em- 
plâtre magnétique  d’Angelus  Sala, 
ou  celle  de  Guidon  recommandée 
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par  tous  les  Auteurs  pour  corriger 
les  playes  empoi formées. 

Prenez,  du  galbanum , du  fagape- 
numjde  l'opopanax  , de  l'ata  fætida, 
de  la  mirrhe , du  poivre  , du  foufre , 
demie  once  de  chacun  , de  la  fiente 
de  pigeon  8c  de  canard  deux  onces  de 
chacune du  calament , de  la  menr 
the  , une  dragme  de  chacune  , dif» 
folvez  les  gommes  dans  du  vin  , & 
mêlez-le  tout  avec  de  l'huile  de  mille* 
permis  , pour  faire  une  emplâtre  i 
mettre  fur  la  playe  empoi  Ion  née. 

On  doit  relifter  intérieurement  au 
poifon  &c  de  bonne  heure  , par  les 
-alexipharmaques  apropriez  fpeciale- 
ment  par  le  vinaigre  diftilé  avec  la 
theriaque  ou  le  diafcordium  de 
Fracaftor,  par  la  teinture  de  befoard, 
par  l’efprit  theriacal  camphoré  par 
le  mercure  diaphonique, &c.  lare- 
marque  de  Foreftus  eft  tres-curieufc , 
cét  Autheur  raporte  , liv.ia.  de  fa 
Chirurgie  obf.io.  que  dans  la  guerre 
des  Turcs  où  plusieurs  mouroient 
jfubitement  par  les  flèches  empoi- 
-fonnées , il  le  trouva  enfin  un  vieux 
.Médecin  , qui  apliquoit  des  coins 
Reliez  à jeun  fur  la  blelfure  qui  ne 
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fc  gucrilloit  que  par  ce  feui  rcmede. 

A propos  des  coins,Mindererusra- 
porte  dans  fa  medecine  militaire  que 
le  vin  ouïe  Tue  de  coins  fans  fucre  eft 
admirable  pour  corriger  rempireume 
des  playes  de  moufquet.  Quand  vous 
aurez  tiré  le  poifon  de  la  playe  vous 
la  confolidcrez  fuivant  l’art. 

Les  playes  qui  demandent  le  plus 
Ae  confideration  font 

Les  playes  des  veines  & 
des  arteres. 

ACaufè  des  grandes  hémorra- 
gies qui  furviennent  qui  font 
fouvent  mortelles,  mais  moins dan- 
gereufes  aux  veines  qu’aux  arteres , 
parce  qu’elles  s’arrêtent  plus  aife- 
rnent.  La  playe  des  arteres  eft  pleine 
de  danger. . Il  n’y  a prefque  point  de 
playe  fans  hémorragie,  qui  eft  plus 
fâcheufe  plus  les  vaift'eaux  bleftez 
font  grands. 

La  vede  de  loup,qui  eft  une  efpece 
de  champignon,  deifcchée  , & apli- 
quée  avec  un  bandage  ferré  eft  tres- 
■utile  pour  arrêter  l’hémorragie  , ft 
•elle  ne  iuffit  pas  feule  , trcmpez-là 
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dans  une  dilïolution  de  vitriol  de 
jnars  > avec  la  moitié  de  Tel  dillbuç 
dans  quelque  decoétion  de  végétaux 
doux  8c  aitringens  pour  apliquer  à 
froid  avec  du  coton  ou  des  étoupes. 
Si  les  playes  font  profondes  , il  eft 
bon  d'y  jetter  de  la  poudre  de  lait  de 
lune  , de  bol  d'armenie  , 8c  de  la  tète 
morte  de  vitriol  bien  lavée  , pou- 
dres toutes  tres-bonnes  pour  arrêta: 


le  fang. 

Il  eit  a obfervêr  que  tous  les  reme- 
desqui  arrêtent  le  fan  g,  loit  dans  les 
grands  vaitfeaux  bleflèz,foit  ailleurs, 
doivent  être  apliqués  8c  terres  exa- 
ctement ? avec  un  bandage  étroit  fur 
la  partie,autrement  ils  font  inutiles  : 
vous  auriez  beau  en  remplir  toute  la 
playe  ils  ne  ferviroient  de  rien. 

Au  lieu  de  cette  poudre,  celle  qui 
fe  prépare  avec  l'aloë  , Le  fang  de 
dragon  . 8c  le  bol  d'armenie  mêlez 
entera  ble  pour  femer  fur  des  étou- 
pes trempées  dans  du  blanc  d'oeuf, 
peut  être  apliquée  extérieurement 
• pour  arrêter  le  fang. 

- Il  vaut  encore  mieux  prendre  de  la 
; terre  douce  de  vitriol , tantôt  feule, 
tantôt  avec  un  peu  de  terre  figillée , 
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la  malaxer  avec  du  blâc  d'œufs  frais, 
&étedre  le  rout  fur  des  étoupespour 
apliquer  fur  la  partie  blciiee.  La 
teinture  de  foufre  de  vitriol , avec 
des  croupes  convient  fpecialement  à 
l'artere.  La  fuie  du  four  battue  avec 
un  blanc  d'œuf,  8c  mifc  fur  la  playe 
arrête  l'hémorragie. 

La  moulîê  de  chêne  ou  la  mouëlle 
de  fureau  pulverifée  , & femée  fur  la 
. playe  arrête  l'hémorragie  , mais  la 
moufi'e  véritable  du  crâne  humain- 
cft  une  expérience  infaillible. 

La  fiente  £'ane  recente  pulveri- 
lee  , ou  le  fuc  qu'on  en  exprime  fait 
le  même-effet,  fi  on  l'aplique  au  fond 
de  la  playe. 

Un  linge  empreint  d’alun  & de  le- 
raence  de  grenouillesjdellêché  & de- 
rechef empreint  8c  apliqué  cû:  falu- 
taire  contre  l'hémorragie. 

Horftius  parle  de  la  pilule  de  Lau- 
danum apliquéc  dans  les  piqueurcs 
peu  confiderables  des  arteres,comme 
d'une  expérience  certaine , liv. 
obf.11. 

Secret  contre  l'hémorragie  des 
veines  8c  des  arteres  ouvertes  , 

Prenez  une  once  de  vinaigre  tres- 
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fore,  «ne  dragme  de  fafran  de  mars,, 
demie  dragme  de  colcothar  ou  de 
terre  douce  de  vitriol  , battez-le 
tout  exactement  enfemble  , trem- 
pez-en des  linges  , ou  des  étoupes 
chargées  de  poudre  de  champignons:, 
on  dit  que  le  fang  s'arrête  inconti- 
nent , que  ces  remedes  font  apli- 
qués. 

Je  ne  dis  rien  de  la  poudre  de  fim- 
pathie  ny  des  autres  qui  font  allez 
connues. 

Si  toutes  ces  chofcs  ne  fuffîfent 
pas  il  faut  avoir  recouipà  la  ligature 
des  vailfeaux  , fur  tout  dans  l am- 
putation, des  membres , car  -elle  n'a- 
point  lieu  ailleurs  , ou  Ton  le  fert 
comme  dans  l'amputation  même  des 
cautères  aêtuels  ou  potentiels  , 3c 
fpecialement  de  ceux  de  vitriol  , 
comme  nous  avons  dit  fur  l'aneurif- 
me. 

Les  cautères  aêtuels  font  les  plus 
dangereux  > à caufe  des  fimptomes. 
violents  qui  fur viennent , & parce- 
que  quand  l'efeharre  tombe  l'hemor-1 
ragie  recommence  fouvent  de  nou- 
veau. 

Les  cautçres  potentiels  font  plus. 
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fèurs  , non  pas  les  efprirs  acides  qui 
font  tres-méchans  , mais  le  vitriol 
calciné  jufqu'à  la  blancheur, apliqué' 
avec  du  cotton  , ou  mêlé  avec  la 
velfe  de  loup  , & mis  fur  la  partie  v 
d'où  le  fang  fort  y mais  prenez  bien- 
garde  qu'il  n’y  ait  quelque  tendon  ou 
quelque  nerf  conliderable  de  décou- 
vert dans  la  playe  que'  la  vertu  cor- 
rofive  du  vitriol  puiîfe  toucher , car 
vous 'exciteriez-  de  terribles  fimpto- 
mes. 

A l'égard  des  reinedes  internes  pour 
arrêter  le  fang  tous  ceux  ou  le  nitre» 
entre , ou  les  fientes  de  porc  ou  d'à- 
ne  font  les  meilleurs  ; enfuite  le'  ni- 
tre  préparé  avec  l’antimoine,les  tein- 
tures de  foufre  de  vitriol  , les  mix- 
tions  acides  avec  l’ortéfion  Antiphti- 
fique  ou  de  Saturne  compofée.  La 
teinture-  aftringente  de  mars  , 8c  les 
autres  de  cette  nature  qui  font  allez, 
connues.  Le  malade  évitera  avec  foin 
les  pallions  violentes  fur  tout  les 
mouvemens  de  colere  8c  d'amour 
tous  les  exercices  du  corps  , comme 
les  paroxifines  des  maladies  qui  re- 
donnent de  nouveau  les  hémorragies- 
Après  l'hémorragie  il  y a d’autres 
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fimptomes  dans  les  playes  qui  ne  àe* 
mandent  pas  moins  d'attention  , ils 
font  generaux  ou  particuliers  3 les 
premiers  font  de  toutes  les  playes  y 
les  derniers  fur  viennent  aux  playes 
de  telle  & telle  perfonne  , fuivant  la 
difpofition  particulière  du  malade 
tels  fojit  par  exemples  les  fimptomes 
qui  arrivent  à un  homme  blefle  à 
qui  les  hémorrhoïdes  ont  été  fupri- 
mées  y dans  ce  cas  on  doit  remedier 
aux  caufes  des  iïmpromes  & ouvrir 
les  hémorrhoides  , plutôt  par  les  re- 
medes  externes  qu'internes  , il  eft 
vray  que  les  internes  redonnent  le 
mouvement  aux  humeurs  , mais  c'efl: 
en  portant  tout  l'effort  vers  la  par- 
tie malade  , ce  qui  augmente  les 
llmptomes.  Les  generaux  font  i», 
l'inflammation  que  l'eau  de  chaux 
vive  apliquée  crue  ou  empreinte  de 
fucre  de  Saturne  ou  de  cerulfe  , apai- 
fe  fur  tout  autre  remede  en  forme 
d'épi cheme  fouvent  réitéré.  Pour  la 
rendre  plus  efficace  il  la  faut  cam- 
phrer.  Après  l'eau  de  chaux  vient 
l'eau  d'écrevillès  diftillée  des  écre- 
vifles  un  peu  pourries  , qui  arrête 
l'inflammation  a & prévient  ou  cm- 
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pêche  l'hémorragie  dans  les  playes 
des  articles  & des  parties  nerveufçs. 
Les  écreviflès  de  rivière  donnent  un 
fuc  qui  apres  l'exprelîion  eft  tres-fa- 
lutaire  pour  apliquer  avec  des  linges 
mis  en  double.  2.  l'éreiïpele  , que 
vous  balïi lierez  avec  de  l'efprit  de 
vin  dans  lequel  vous  aurez  dillbut 
de  la  thériaque  , & vous  ajouterez  un 
peu  de  Tel  d'abfinthe , ou  bien  vous" 
lemerez  des  poudres  apropriées  , de 
fleurs  de  fureau , de  craie  , de  farine^ 
de  cerulîè  & femblables  , apres  avoir 
bien  badiné  la  partie  avec  refprit  de 
vin,  3.  la  chair  fuperfluë  , qui  arrive 
fou  vent  par  l'ignorance  du  Chirur- 
gien qui  ne  choifit  pas  les  bons  épu- 
iotiques.  Car  alors  les  fibres  ou  les 
trames  des  nerfs  relâchées  rendent  . 
la  partie-  fpongieufe  & donne  lieu  à 
U chair  de  croître  : ce  limptome*  fer 
guérit  , en  faupoudrant  de  l'alun 
brulé  oq  du  crocus  des  métaux  , oit 
bien  en  oignant  la  chair  fuperflue 
avec  l'onguent  égiptiac,  il  n'y  a rien 
de  meilleur  icy  que  les  eaux  vertes, 
particulièrement  celles  de  Platerus, 
dldartman  & Barbette , mais  la  pier- 
re infernaile  ou  la  poudre  de  lune 
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dilloute  dans  lJeau  forte  , tient  lîeœ 
de  tout  : elle  eft  compofée  d'argent  , 
ou  lune  très- pure  difloute  dans  de 
l'efpritde  nitre  qu'on  laifle  coaguler 
en  criftaux  s dont  on  fait  une  poudre 
qui  étant  jettée  fur  la  chair  fuperfluë 
la  ronge  incontinent  > on  aplique 
enfuite  une  emplâtre  épulotique  , ou 
pour  cicatrifer  : après  les  playes  des 
>aifleaux^ 

JLes  playes  des  nerfs  & des  partie* 
nerveufes. 

DEmandent  beaucoup  de  pré- 
caution. i.  à caufe  de  la  dou- 
leur , de  l'inflammation  Sc  des  con- 
vulsions qui  leur  furviennent  ordi- 
nairement. x.  parce  que  ces  parties 
s'altèrent  facilement  par  l'air  de 
dehors  , fe  corrompent  & contra- 
ctent la  cangréne.  3.  à eaufé  du  flux 
de  la  fynovîe  qui  empêche  la  conso- 
lidât ion  des  playes  ,,  & attire  la  lan- 
gueur , & la  maigreur  dans  la  partie- 
& dans  tout  le  corps. 

Lors  donc  que  le  nerf  ou  les  par- 
ties nerveufe^  fenfibles  ont  été  bief 
fées  dans  quelque  partie  * il  faut  oiix- 
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dre  tout  le  membre  depuis  le  princi- 
pe des  nerfs  qui  y font  diftrib  uée?  , 
avec  de  l'huile  de  vers  de  terre  forti- 
fiée & a&uée  avec  l’huile  diftilée  de 
lavende  : celle-cy  prife  intérieure- 
ment 3 guérit  les  convulfions  des 
parties  nerveufes  affrétées , ou  avec 
l’huile  de  fange  , de  fuccin  , &c. 

Il  eft  encore  bon  d’oindre  le  mem- 
bre avec  l’onguent  fuivant. 

Prenez  de  l’huile  de  vers  5 & dej 
renard  , de  la  graille  humaine  , une- 
once  de  chacune  , demie  once  de  fue 
de  vers  , melez-le  tout  exactement 
pour  en  oindre  le  membre. 

En  general  toutes  les  chofes  on- 
étueufes  , & trop  mucilagineuiès  >t 
les  exprelïions  huileufes  ou  grafl’es, 
fpnt  fort  nuifibles  aux  blelfures  dë^ 
nerfs  & des  parties  nerveufes  , qui. 
demandent  des  remedes  plus  pene-- 
trans  , qu’on  nomme  ordinairement 
chauds»  Ainfi  , le  baume  du  Pérou  , 
l’huile  de  terebentine  diftilée;  l’huile- 
de  cire  , l’huile  diftilée  de  Lavende 
l’huile  des  Philofophes  , l’huile  de- 
tanrier  diftilée  , le  baume  de  mille- 
pertuis , l’efprit  de  vin  5 la  gomfne- 
dlenû  tacamahaca , Se  caranna  , (bat- 
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très  convenables.  Ainfi  la  compofî- 
tion  de  Vurtzins  eft  excellente. 

Prenez  quatre  onces  d’onguent 
d’althea  , une  dragme  & demie 
d’huile  de  Laurier  diftilée  , demie 
dragme  de  fuccin  diftile  > mélez-le 
tout  pour  apliquer. 

Spécialement  les  préparations  de 
vers  de  terre  font  les  fecours  les  plus 
infaillibles,des  nerfs  ble'fez  : l’huile 
d’hypericum  cy-delfous  defcrite  > eft 
par  confequent  admirable  pour  apli- 
quer au  poignet. 

Prenez  deux  poignées  de  formalités 
d’hypericum  en  fleurs:fix  livres  d’hui- 
le commune  , lailfcz  digérer  le  tout, 
& ajoutez  une  livre  de  terebenthine, 
trois  onces  de  vers  de  terre  pulveri- 
fez  > un  peu  de  fafran  , mêlez-le 
tout  pour  faire  une  huile,trcs-bonne 
pour  les  blelfures  de  nerfs  , de  poin- 
te ou  de  trenchant.  La  poudre  des 
dépouilles  de  ferpent  &£  d’yeux  d’é- 
creviifes  mêlée  5 eft  admirable  pour 
reunir  les  nerfs  coupés  de  travers. 
La  piqueure  des  nerfs  eft  bien  plus 
danger  en  fe  à caufe  de^a  douleur  & 
de  la  convulfion  , qvfe  leur  incifîon 
de  travers.  En  ce  éas  , c’eft- à-dicc 
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quand  le  nerf  eft  piqué  , ou  quand 
le  tendon  eft.  touché  de  la  pointe  de 
la  lancette  dans  une  faignée  mal 
faite , il  n'y  a rien  de  meilleur  que 
d’y  mettre  quelques  goûtes  , ou 
d'oindre  la  partie  avec  de  l’huile  di- 
ftilée  de  tercbenthine.  Voyez  Syl- 
vius  dans  fa  pratique  pag.  242.  & 
248.  on  peut  prendre  de  l'huile  de 
cire  au  lieu  de  celle  de  terebenthine. 

Prenez  une  once  d'huile  diftijléc 
de  terebenthine  , une  dragme  d'çf- 
prit  de  vin,  demie  once  de  camphte, 
mèlez-le  tout  pour  faire  dégoutter 
dans  la  playe  , ou  dans  Le  petit  ulcère 
ou  le  nerf  a été  piqué.  C'cft  une  ex- 
périence de  Paré  , liv.9.  chap.38. 

La  cire  ou  ordures  des  oreilles  ou 
cereuma  , font  le  fpecifique  d'Hel- 
mont  pour  la  piqueure  des  nerfs  : on 
peut  ajouter  icy  le  baume  du  Pérou  , 
l'huile  diftilée  de  Lavande  , de  Lau- 
rier , des  Philofophes  ; Gallien  s'eft 
fer’fi  autrefois  de  l’euphorbe  , qui 
eft  encore  en  ufage  en  ce  temps  con- 
tre la  piqueure  du  nerf  dans  la  li- 
gnée , on  en  fait  un  onguent  excel-. 
lent. 

Prenez  un  fcrupule  d' euphorbe  » 
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demie  once  de  reline  de  therebenti- 
ne  Sc  un  peu  de  cire  , mêlés  & éten- 
dés  le  tout  pour  apliquer  chaud 
quand  le  nerf  a été  piqué  dans  la  fai-' 
gnée,  cette  expérience  eft  de  Scul- 
tetus  obf.  64*  &c  d'Helidée  de  Pa- 
doiie  dans  fes  obferv.  p. 310.  pour 
reiinir  les  nerfs  entièrement  coupésr 
prenés  une  fufHfante  quantité  de' 
vers  de  terre,  fechés-les  tout  douce- 
ment '&  les  pulverifés  , ou  bien  mê- 
lés des  vers  larges  pulverifez  avec  de- 
la  terebetine  5 c en  vingt-quatre  heu- 
res la  bleilure  fera  guerie  , il  fuiKt 
même  de  femer  la  poudre  fur  les 
»erfs&  les  tendons  coupés,  fans  the- 
rebentine; 

Il  en  eft  des  tendons  comme  des 
nerfs,  lorfq'ils  ne  font  que  piqués  otn 
coupés  à demy  ils  produifent  une 
douleur  cruelle'&  convulftve  , étant 
coupés  de-  travers  comme  les  nerfs 
ils  font  perdre  le-  mouvement  le 
fcntiment.  m 

Pour  y remedier  les  modernes  reih 
niftent  les  tendons  coupés  avec  des 
futures  ,.ce  qui  paroi  t d'abord  para- 
doxe , car  li  la  piqueure  du  tendon, 
menace  de  conv  u llion,  comment  les 
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peut-on  coudre  avec  des  aiguilles  ? 

C’eft  pourtant  un  fait  arrivé  à 
Paris  il  y a environ  quatre  ans  à un 
homme  qui  avoir  tous  les  tendons 
de  la  main  coupés  vers  le  poignet, 
le  Chirurgien  apres  avoir  étanché 
le  fang  palfoit  une  aiguille  fort  pla- 
te , mais  fort  fine  avec  un  fil  entre 
les  fibres  des  tendons  pour  les  cou- 
dre & il  frot oit  enfuite  les  futures 
&-la  playe  avec  un  baume  vulnérai- 
re , les  tendons  coupés  fe  reunirent 
& fè  confoliderent  en  peu  de  temps, 
fins  que  le  malade  perdit  le  mouve- 
ment des  doigts.. 

Cette  cure  efl  curieufe  & je  croïoiV 
qf  aucun;  Auteur  n’en  avoir  parlé, 
mais  je  l'ay  trouvée  du  depuis  dans 
les  Epîtres  de  Veflingius  & les  ob- 
fèrvations  imprimées  par  Bartholin. 
p.mvfjo.tj  i . cette  operation  à cela  de 
îàcheuxque  quâdle  tems  veut  chan- 
ger , le  malade  relient  à l'endroit  de 
fi  playe  , c'eft  à dire,  ou  les  tendons 
ont  été  recou  fus,  une  douleur  fem- 
bèable  à celle  de  la  goutte. 

Quant  au  refte  , les  tendons  les 
Egamens  & par  confequent  les  playes' 
des  articles  qui  font  très  -frequentes 
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font  guéris  par  les  baumes  vulnérai- 
res les  plus  chauds,  fans  y mettre  de 
tentes  11  ce  n'eft  dans  une  extrême 
neceffité  ; parce  quelles  ai  grillent 
ordinairement  la  douleur  des  par- 
ties nerveufes  8c  les  playes  des  ar- 
ticles. 

J'ay  dit  un  mot  du  flux  de  la  Ty-- 
novie , cJeft  à dire  de  la  liqueur  des 
articles,  dans  les  playes  de  ces  par- 
ties:ce  limptome  efl  fâcheux  , 8c  on- 
Papaifè  difficilement.. 

Prenez  une  once  des  écailles  dffiui- 
tresjdu  crâne  brûlé  , de  Pos  défeché, 
des  mâchoires  de  brochet  calcinées 
deux  dragmes  de  chacune,  de  Pi  voi- 
re brûlée  , de.  la  terre-  iigillée  une 
dragmc  & demie  de  chacune  , mêlés 
le  tout,  pour  faupoudrer  la  partie  & 
la  fynovie  difparoîtra  fur  le  champ. 

L'onguent  deVurtzius  efl;  excel- 
lent , mais  comme  la  préparation  en 
efl:  difficile , 

Prenez  à fa  place  , du  vitriol  fuf- 
fifamment  calciné  , de  Pefprit  de  vi- 
triol doux  8c  particulièrement  de 
Pefprit  de  vitriol  de  Mars,  8c  procé- 
dés fuivant  que  cét  Auteur  deman- 
de. Ccfl:  à dire , mettés  quelques 
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vulnéraires  dans  du  vinaigre  diftilé, 
ajoûtés-y  du  miel  8c  des  fleurs  d'ai- 
rain, puis  mêlés  le  tout,  ou  bien. 

Prenez  de  l'onguent  Egiptiac  Am- 
ple f ajoûtés-y  de  la -terre  douce  de 
vitriol  mêlée  dans  le  vinaigre  difti- 
lé cy-deflus  , autant  qu'il  en  faut  à 
proportion  des  ingrediens  % ce  qui 
peut  tenir  lieu  de  l’onguent  de 
Vurtzius,  de  l'Egiptiac  , magiftral* 
& compofé. 

C'eft  un  fpecifique  pour  arrêter  la 
fynovie  , que  la  fiente  de  porc  incor- 
porée avec  du  fang  de  la  playe,  cui- 
te 8c  apliquée  en  forme  de  cata- 
plâme. 

Un  linge  teint  du  premier  fang 
menftrual  d'une  fille , apliqué  fec  ou 
humide  eft  un  remede  afliiré  pour 
arrêter  la  fynovie  , 8c  vous  aurés  un 
véritable  polychrefte,  fi  vous  diftilez 
de  l'eau  d'écrevifl’es  écrafées,car  étant 
apliquée  avec  des  linges,nô  feulemér 
elle  arrête  la  fynovie,  mais  elle  apai- 
fe  encore  toutes  les  inflammations, 
les  erdipeles  8c  les  douleurs  des  par- 
ties blellces  , les  écrevîlfes  de  riviè- 
re en  un  mot  font  d'une  .grande  uti- 
lité dans  la  Chirurgie,. 
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Enfin  , fi  la  convuHion  furvienr 
aux  parties  blcfiées , il  eft  à craindre 
que  l’épilepfie  furvenant  ne  donne 
la  mort , fa  caufe  refide  toujours  dans 
la  partie  blelTee.  Outre  les  remtdes 
internes  contre  la  convulfion  , les. 
fpccifiques  céphaliques  , le  fuccin 
& les  fds  volatiles  tirés  des  ani- 
maux , il  faut  rechercher  exterieu- 
rement  la  caufe  du  mal,. s'il  y a quel- 
que piqueure  , il  faut  la  guérir  com- 
me cy-dellus  , fi-  le  nerf  ou  le  ten-- 
don  n’eft  coupé  qu’à  demy  , il  faut 
le  couper  entièrement  de  travers,car 
il  vaut  mieux  priver  la  partie  de  fen- 
t-iment  que-  le  malade’  de  la  vie' 
alors  les  linimens  auront  lieu , le 
baume  du  Perou.&  les  huileux  di- 
ftillés  , l'atrophie  ou  l’atténuation 
de  la  partie  arrive  lbuvent,mais  nous 
en  avons  parlé  Si  vous  pouvez  voir 
Vurtzius  qui  a donné  un  temede  ex- 
cellent , compofé  d’alun  de  plume. 

. Qiiand"  les  fièvres  fe  joignent  aux 
blelfures  , il  y a plus  ou  moins  de 
danger  fuivant  la  différence  des  fiè- 
vres , fi  la  fièvre  cft  fimptomatique, 
venant  de  la  trop  grande  commo- 
tion du  fang,de.  la  colere,de  la  crain- 
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Xt  3 fkc.  de  la  génération  du  pus  , ce 
ce  qui  arrive  le  4.1e  7.  de  le  9.  jour  , 
de  l'inflammation  qui  arrive  à la 
' playe  , elle  fe  guérira  facilement  &. 
louve nt  d’elle-même  : mais  il  elle 
efl  continue  ou  fl  elle  procédé  des 
humeurs  déréglées-  par  la  conflit  u- 
tion  dépravée  du  fang  , elle  fera  fort 
dangereufe  * elle  retardera  de  beau- 
coup la  cure  de  la  playe  & la  rendra 
même  plus  douloureufe. 

Les  véritables  remedes  contre' 
ces  fièvres  font  ceux  qui  corrigent 
&abforbent  l'acide  vitié  des  piayes 
qui  infeéle  le  fang  ; les  diapnoreti- 
ques  doux».  par  exemple  un  fcrupule 
d'antimoine  diaphore tique  pris  dans 
l'eau  de  fumeterre,  ou  dans  une  au- 
tre mixtion  convenable  avec  de 
l'efprit  de  theriaque  camphré  > tk  les 
yeux  d'écrevilfes  avec  un  véhicule 
aproprié. 

Le  nitre  fixé  avec  l'antimoine 
convient  dans  ces  fortes  de  fièvres 
& on  peut  l'ajouter  dans  des  juleps, 
car  le  véritable  remede  efl  une  fueur 
douce, fans  omettre  ce  qui  efl.  requis 
dans  ces  occafions. 

Il  nous  refte  quelques  ad  vis  à don- 
ner fur 
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* 

Les  play  es  de  lu  poitrine 
& de  la  tète. 

■m 

DAns  celles  qui  percent  la  poi- 
trine & ofFcncent  les  poumons,. 
& qui  ne  font  pas  incurables, il  faut 
1.  toujours  avoir  en  vue  & craindre 
Ta  plcurelie  & la  peripneumonie  , &. 
s'attacher  aux  remedes  internes  pro- 
pres tant  à prévenir  qu'à  guérir  ces 
afFe&ions  , i.  il  eftnece  faire  dupli- 
quer des  tentes , pour  donne-r  i'iliuë 
libre  au  fang  & à la  fanie  , qui  en-- 
gendreroient  l'empyeme  :•  elles  doi- 
vent erre  formées  en  forte  qu'elles 
ayét  des  arrêts  en  dehors  pour  empê- 
cher quelles  ne  s'enfoncent,le  temps 
de  les  apliquer  c'eft  dans  l'expira- 
tion, 3.  les  bleifures  de  ces  parties 
demandent  des  remedes  qui  pouf- 
fent p^r  lès  urines  & il  eft  bon  d’a- 
jpûter  des  diurétiques  au  potions 
vulnéraires  puifqu'on  a remarqué 
que  naturellement  ou  par  art  , il  eft 
fou  vent  forti  avec  les  urines  co- 
pieufes  des  grumeaux  de  fang  , du 
pus  ou  de  la  finie  , dans  les  playes, 
4,  lesplayes  qui  traverfent  les  côtes 
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au  délions  de  la  leptiéme  font  lim- 
plement  playes  de  l'abdomen  8c  non 
pas  de  la  poitrine  , parce  qu'elles  ne 
pénétrent  pas  le  diafragme  : on  ne 
peut  tirer  aucun  ligne  que  la  poitri- 
•trine  Toit  blelfée  de  la  refpiration  dé- 
pravée , il  faut  plutôt  examiner  les 
adfeéHons  de  l'abdomen. 

A l'égard  des  playes  de  la  tête 
nous  n'en  dirons  qu’un  mot  , que 
-ceux  qui  en  veulent  fçavoir  d'avan-  ' 
tage  lifent  le  fçavant  écrit  de  Pier- 
re Paavv,  qui  elt  un  commentaire  fur 
Hipocrate  touchant  les  playes  de  la 
tere  , Myrrh  fur  les  oblervations  de 
Scultet,‘dans  £on  Armamentarium. 

Les  playes  de  la  tête  le  font  ou 
en  taillant  ou  en  meurtrillant  : les 
premières  blelfent  feulement  les 
parties  extérieures  8c  fuperficiel- 
lesaudelfus  du  crâne  , ou  le  crâne 
fins  le  travexfer  entièrement , ou  le 
crâne  8c  les  méningés  enfemble  , ou 
le  tout  avec  le  cerveau  même  : en 
general,  que  le  ventre  foit  libre  dans 
toutes  les  affections  de  la  tête  : pour 
le  fpecial  quand  les  playes  font  fu- 
perficielles  , il  ne  faut  - pour  les  gue- 
fir.que  l’huile  d'hypericum  ou  le 
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baume  du  Pérou  avec  l'emplâtre  tle 
betoine&  celle  qui  fuit  par  dellus. 

Prenez  de  l'emplâtre  de  bctoine» 
de  la  gomme  tacamahaca  une  fufH- 
fàntc  quantité  de  chacune  , incorpo- 
rés le  tout  avec  du  baume  du  Pérou. 
Ces  ingrediens  fèuls  fuffifent,ou  fub- 
ftitucz  même  à cette  emplâtre  celle 
de  gomme  de  lierre  d’Alexandre  Be- 
noift.  Voyés  Henry  de  Hecr.  Si  la 
pliyc  offence  le  crâne  fans  le  percer 
il  eil  necellâire  de  femer  fur  le  crâne 
de  la  poudre  de  racine  d'iris  > d'aloe 
& de  myrre  empreinte  d'efprit  de 
vin  , ou  un  peu  de  poudre  empreinte 
d'huile  de  therebenrine  diftillée  , on 
en  fau poudre  le  crâne  pour  empê- 
cher la  carie  ou  la  corruption  , met- 
tant par  dellus  de  la  charpie  feche, 
il  ne  faut  rien  d’onétueux  , de  vif- 
queux  ny  de  gras  dans  la  b le  libre  du 
crâne , ce  qui  avanceroit  la  carie  > fi 
les  playes  pénétrent  le  crâne  & les 
méningés  , arrêtez  de  bonne  heure 
l'hemorragie  avec  la  poudre  de  Ga- 
lien, d'aloë,  d'encens  , & de  blancs 
d'œufs  concalîës  avec  un  peu  de  bol 
d'Armenie  , l’hemorragie  étant  ar- 
rêtée j U nature  fuffit  feule  & pour 
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3a  féconder,  mettes  dans  le  crâne  des 
plumaceaux  trempés  dans  un  peu 
d'huile  de  therebentine  , ou  de  baûr 
me  du  Pérou  , ou  de  rob  de  geniè- 
vre , pour  rccreer  le  cerveau  & les 
.méningés  par  cette  odeur  & les  dif- 
pofer  àfe  retinir,apliqués  fur  la  bief- 
dure  du  crâne  les  poudres  fudites , & 
fomentés  là  avec  des  linges  fccs  , les 
playes  extérieures  fe  gucrilfent  avec 
le  baume  vulnéraire.  C'eft  la  coutu- 
me de  mettre  de  l'huile  rofat  fur  le 
cerveau  blelfé , mais  on  fait  mal 
d'autant  qu'elle  offence  les  men> 
braneSjOn  y met  encore  du  .miel, mais 
il  n’eft  propre  que  lorfque  le  cer- 
veau Sc  les  membranes  commencent 
à fe  corrompre  , Sc  il  eit  ,bon  en  aie 
temps-là  d'empreindre  le  miel  de 
quelques  gouttes  d'huile  de  the- 
/ebentine  diftillée,  linon,  il  fera  con- 
.traire. 

Les  playes  de  la  tête  par  contu- 
sion , font  fuperficielles  ou  profon- 
des , les  premières  débordent  peu,  on 
oint  la  partie  avec  de  l'huile  de  mil- 
le-pertuis empreinte  , d'huile  difti- 
lée  d'anis  , li  elles  font  profondes  Sc 
s'h  y a une  grande  tumeur  5 exa- 


Digitized  by  Google 


240  Nouvelle  chirurgie, 
rrunez  fi  elle  peut  fc  reiondre  par 
l'infenfible  tranlpiration  , ôc  refou- 
dés-là  s'il  eft  poffible  , finon  ouvrés 
la  tumeur  dés  le  commencement,  ce 
qu'il  faut  faire  pour  ne  pas  donner  le 
temps  au  pus  de  devenir  plus  acre, 
de  corroder  le  pericrane  Ôc  de  carier 
le  crâne  : or  la  contufion  profonde 
eft  ou  fans  playe  , & on  y remédié 
.comme  je  viens  d'expliquer  , ou  avec 
playe  > avec  ou  fans  la  blefture  du 
crâne.  La  contufion  profonde  avec 
■playe  fans  la  bleftiirc  du  crâne  fc 
guérit  comme  les  autres  playes  avec 
contufion  par  les  digeftifs  ôc  les  fu- 
puratifs  , entre  lefquels  on  eftime 
fur  tout  l'onguent  fuivanr. 

Prenez  de  la  therebentine  difti- 
lée,  de  la -gomme  elemi,  une  once  ôc 
demie  de  chacune  , deux  onces  de 
graille  de  caftor  , une  once  de  vieille 
graille  de  porc  , mêlés  le  tout..  Si  le 
crâne  eft  bielle  , il  y a bien  des 
confiderations  à faire  , car  il  le  peut 
être  de  beaucoup  de  maniérés  , il 
arrive  quelquefois  que  le  crâne  s'en- 
fonce dans  la  contufion  fans 
fracture  dans  la  têtfe  des  enfans 
dont  les  os  font  mois  ôc  obeif- 

fans. 
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Tans,  avec  * fraéture  dans  les  adul- 
tes qui  ont  le  crâne  plus  dur.  La 
.-contufion  profonde  de  la  tête  avec 
la  blefture  du  crâne  , le  fend  tantôt 
à Tendron  de  la  contufion  , tantôt 
à Tendroit  oppofé:  le  contrecoup  pé- 
nétré quelquefois  les  deux  tables, 
quelquefois  l'externe  fans  l'interne 
ou  l'interne  fans  l'externe  : il  faut 
examiner  comment  on  diftingue.i en- 
foncement du  crâne  Sc  la  fillute  : les 
lignes  fe  tirent  de  trois  fources  , des 
iimptomes  , des  caufes,  & des  fens. 
.1.  il  y a pluficurs  Iimptomes, comme 
Je  vomiflement  de  bile  , le  vertige, 
le  lang  qui  eft  forti  par  la  bouche, 
par  le  nez,  par  les  oreilles , la  perte 
iiibite  de  la  parole  , le  déliré  qui 
Tuit  de  prés  , les  convulfions,  la  pa- 
rai y fie,  &c.  Ces  Iimptomes  arrivent 
dés  le  commencement  quand  la  bief- 
fure  eft  grande,  tantôt  au  quatriè- 
me ou  feptiéme  jour  quand  elle  eft 
legere  ; l'origine  de  ce  fimptome  eft 
qu'il  y a quelque  efquille  qui  pico- 
te les  membranes  du  cerveau  , ou 
que  le  pûs  tombe  fur  les  membranes 
du  cerveau  qui  les  irrite  par  fon 
acrimonie , -ou  c'eft  le  fang  grumelé 
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dans  le  crâne  8c  ramalfé  enfuit  e de 
la  bleflure  des  méningés  qui  excite 
ces  limptomes  : z.  la  connoilïance  Te 
tire  de  la  grandeur  des  inftrumens,  3 
de  la  vue  même,outre  l’ouverture  du 
crâne  8c  l’infpeéKon  oculaire  , il  y 
aune  expérience  pour  connoîtreles 
•fhïures  du  crâne  , fçavoir  le  cataplâ- 
rae  de  farine  de  fèves  apliqué  fur  la 
tête  rafe  , il  fe  féche  à l’endroit  où  il 
n’y  a point  de  fra&ure  & il  refte  hu- 
mide fulvant  les  traces  de  la  fiiïùre. 
JBorell.  chap.  z.  obf.  zo.  Quand  les 
Chirurgiens  font  dans  le  doute  , il 
font  tenir  au  malade  une  corde  en?- 
jtre  les  dents,  8c  s’il  y a une  fillure  au 
crâne  le  malade  fent  de  la  douleur 
à l’endroit  où  elle  eft  , la  même  cho* 
fe  arrive  fî  le  malade  ferre  bien  les 
mâchoires,  ou  s’il  cafte  un  noyau  de 
cerife  , il  eft  fouvent  necelfaire  en 
ces  cas  de  trépaner  le  crâne  , pour 
donner  ilïuc  au  fang  épanché  & à la 
fanie  8c  pour  retirer  les  efquilles  ; il 
y a encore  une  obfcrvarion  qui  eft 
de  Giandorp  dans  son  miroir  de  Chi- 
rurgie , (Ravoir  que  fouvent  dans 
les  grandes  contuftons  & bleftures 
de  tête  il  fe  forme  du  pys , du  fang 
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ramade  entre  les  méningés  mêmes 
faines  & entières  lequel  caufe  de 
fâcheux  fimptomes  , dans  lefqucls 
il  faut  ouvrir  le  crâne  ôc  la  dure 
mere  avec  le  fcapelle  , pour  tirer  le 
pus  : remarquez  de  plus  , que  les 
playes /impies  de  la  tête  produifent 
quelquefois  de  la  douleur  , le  frifc 
ion  & la  fievre  après  le  quatrième 
ou  le  feptiéme  jour  : fi  la  derniere 
arrive  dans  une  grande  bieffure  & 
contufion  , il  y a foupçon  que  le 
crâne  foit  fra&uré  &c  il  cft  necelfai- 
re  de  faire  le  trépan.  Quoyquc  ces 
fimptomes  parodient , il  ne  faut  pas 
trépaner  d'abord  pour  cela , parce 
qu'ils  peuvent  avoir  d'autre  caufes 
que  la  Allure , mais  attendre  quel- 
le foit  confirmée  par  d'autres.  Oa 
deffend  de  trépaner  fur  le  mufcle 
des  temples,  mais  il  y a des  Chirur- 
giens qui  ne  font  point  difficulté 
de  couper  ce  mufcle  tout  au  tra- 
vers. Voyez  Rivière  obf.  comm.  &c 
Borrellus  chap.  z.  obferv.  zo.  C'eft 
tout  ce  que  j'ay  à dire  fur  les  playes. 
Confiderons 
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Les  Ulcères. 

QUi  font  le  troisième  objet  de  k 
Chirurgie  medicale.L’ulcere  eft 
•une  folution.de  continuité  , qui  fe 
fait  par  une  acrimonie  qui  corrode  & 
çoniume  la  fubftance  de  la  partie.  Si 
cette  érofion  arrive  à une  partie 
molle  feulement  , elle  eft  apellee 
proprement  ulcéré.  Si  elle  eft  dans 
une  partie  dure,on  la  nomme  carie  > 
laquelle  eft  propre  aux  os. 

Ce  corrofif  eft  un  -acide  qui  cor- 
rompt l’aliment  propre  de  la  partie, 
Se  le  change  en  un  excrement  acre 
ou  fanie,  dont  l’efpece  la  plus  douce 
eftde  pus  , ce  qui  confume  Se  ronge 
:peu  à peu  les  fibres  8e  les  fubftances 
..charnues  de  la  partie. 

Cette  mèchanique  paroît  dans  les 
abcès  qui  fuccedent  aux  inflamma- 
tions •&  à quelques  autres  caufes, 
qui  ne  :font  que  des  ulcérés  com- 
mençans  , & dans  les  playes  qui  dé- 
générait en  ulcérés  : car  dans  ces 
affe  étions  l’aliment  de  la  partie  cor- 
rompu s’aigrit  , s’attache  aux  lèvres 
•de  la  pjayc , Se  corrompt  l’aliment 
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bal  fornique  qui  y eft  aporté  : ce  qui 
augmente  également  l'acide  &c  l'ul- 
cere. 

Cette  vérité  de’  l'acide  e(t  de  plus 
confirmée  ; par  les  emplâtres  qu'on 
retire  des  ulcérés i le  {quelles  exalent 
quelque  chofe  d'acide  & de  fubtil  , 
comme  je  l'ày.  remarqué  aux  Hôpi- 
taux de  Padouë  <Sede  Paris',  à moirts 
que  l'odeur  du  remede  ne  prévale  ; 
parce  qu'on  ne  peut  pas  expliquer 
cette  érofion  douloureufe  qüi  con- 
itune  meme  les  os,  que  par  un  acide*, 
dautant  que  les  alcalis  cauftiques 
produiient  moins  une  corrofion  à la 
partie  , qu'une  mortification  Sc  une 
corruption  entière  jointe  à une  noir- 
ceur y enfin  parce  que  les  remedes 
métalliques  tirés  du  Saturne,  ou  les 
veneriens  du  mercure  ,1a  tète  morte' 
du  vitriol  qui  adoucit! ent  ou  abfor- 
bent  promptement  les  acides  , Sc  les 
végétaux-  vulnerairfSvles  plus  acres 
qui  corrigent  l'acide  de  le  changent 
en  falin,  tous  ces  remedes  , dis-je' 
guerilfent  admirablement  les  ul- 
cérés. 

Gét  acide  qui  eft  la  caufe  de  l'u!-. 
eere  vient  x 

L üp 
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tfie,  corrode  la  partie  même  , & en- 
gendre ainfi  un  abcès  & un  ulcéré  , 
comme  il  arrive  aux  fcorbutiques  , 
aux  cachectiques  & aux  verolés  ; par 
exemple  dans  le  fcorbut  confirmé 
il  furvient  fouvent  des  ulcérés  aux 
jambes  caufés  par  l'acide  fcorbuti- 
que  produit  dans  le  fang  ; fk  c'eft  la 
raiion  pourquoy  les  ulcérés  iont  pref- 
que  incurables  dans  les  perfonnes 
cachectiques  & verolées  ,'à  moins 
qu'on  ne  guerilTe  & qu'on  ne  corrige 
premierement*la  maladie  ellèntielle  , 
Tans  cela  li  vous  guéri  fiez  ces  fortes 
d'ulceres  en  un  endroit , ils  renaif- 
fent  en  un  autre  , comme  j'en  ay  leu 
plulîeurs  exemples  dans  Hildanus  & 
dans  Scultet.  Il  eft  bon  pour  la  mê- 
me raifon  de  faire  des  cautères  daus 
ces  fortes  de  fubjets  , quoy  qu'ils  ne 
fervent  qu'à  pallier  le  mal  , pour 
adoucir  par  ce  moyen  l'opiniâtreté  de 
' l'uicere  , ôc  empêcher  la  récidivé  qui 
arriveroit  en  les  fermant. 

’ III.  Les  caufes  d’où  vient  cét  acide, 
font  le  vice  du  fang  , les  fuperfluités 
dont  il  eft.  chargé  > ou  quelque  autre 
humeur  contre  nature  dans  le  corps, 
qui  fournit  un  aliment  maL  condi- 

L mj 
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rioné  à la  partie  , & fcrt  d'occafion  x 
la  corruption  de  l'aliment  prochain, 
•3c  celie-cy  produit  l'acidité  qui  don- 
ne la  première  nai (lance  à l'ulcere.' 
Les  ulcérés  qui  fuccedent  aux  autres 
maladies  font  des  preuves  certaines 
de  tout  ce  jeu. 

L'acide  donc  de  quelque  caufe  qu'il' 
vienne  commence  par  corrompre 
l'aliment  prochain  qui  eft  diftribué  à 
à la  partie  , qui  perdant  fa  nature 
huileufe  de  baliamique  naturellc,s’ai- 
grit  & devient  entièrement  contraire 
à la  partie  qu'il-  devroit  nourrir  , ce 
qui  augmente  confié  erablement  le 
levain  acide  de  Ton  activité. 

Suivant  que  cét  acide  eft  plus  oit 
moins  abondant , ou  fuivant  les  dif- 
ferens  degrés  de  faveur  qu'il  reçoit 
de  diverfes  combinai  fous  , là  corru- 
ption de  l'aliment  a aufïi  fes  differens 
dégrés  , de  l’ulcere  eft  plus  ou  moins 
opiniâtre  ,ou  purulent  , ou  fanieux  , 
ou  vermineux,difficile  à réunir  , pha- 
gedeniqhe  , chancreux  , corrofif/r 
douloureux,  malin  , contagieux  avec 
carie,  ou  cangréne  , ou  caraéterifé  de 
quelque  autre  maniéré. 

- Par  exemple  les  ulcérés  des  parties 
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nerveui'es  font  d'autant  plus  diffici- 
les. à guérir  qu'ils  naillent  facile- 
ment j car  leur  aliment  étant  fort 
tempcré  , 3c  moins  empreint  de  lel 
volatile  acre  que  celuy  des  parties 
fanguines-,  il  s'aigrit,  facilement  d'a- 

O O _ 

bord  qu'il  s'altere  & fe  corrompt.  & 
par  le  defaut  de  correéfif , il  devient 
d'autant  plus  acre  ,que  l'efprit  ani- 
mal fe  dilfiibuë  , s'aétuë  ôc  s'exhale 
plus  promptement  dans  ces  parties;- 

Au  contraire  les  parties  fanguines 
qui  abondent  en  lel  volatile  , acre  3e. 
huileux  éontraclét.plus  difficilement 
l’acide  , qui  étant  contraélé  fe  tem»- 
pere  plus  facilement  3c  rend  les  ul-r 
ceres  plus  bénins. 

C’eft  pourquoy  les  ulcérés  font 
plus  opiniâtres  , plus. douloureux  3e 
plus'  corrofifs , ils  d^generent  faci- 
lement en  fiftules  ,.3c  tiennent  de  la 
nature  du  cancer , . de  quelques  cau- 
fës  qu'ils  viennent  dans  les  parties 
gianduleufes , ou  le  fang  fe  dépouille  - 
de  quelque  chofe  de  fubtil  3c  d'acide J 
qui  compofe  la  lymphe  avec  quel- 
ques autres  principes.. 

Cette  Jimphe  empreinte  d'un  feü 
fubtil  & acide  reçoit  facilement  dans*- 

i.  * « 

L V’ 


Digitized  by  Google 


250  Nouvelle  chirurgie , 
les  articles  l'imprefïion  de  l'acide 
corrompu  , 8c  rend  les  playes  8c  les 
ulcères  des  articles  plus  difficiles  8c 
plus  dangereux  à caufe  de  la  quanti- 
té des  parties  nerveulès. 

Il  eft  confiant  que  les  ulcérés  font 
tres-douloureux  , 8c  tres-opiniâtres 
dans  les  parties  glanduleufes  , 8c  fpe- 
cialement  fous  les  ailfelles,  8c  enfuite 
vers  les  aînés  , où  elles  s'étendait  8c 
rongent  les  parties  voifines  par  leur 
acide  corronf. 

Cét  acide  corrupteur  pafîànt  de 
l'ulcere  à l'os  voifin  , ou  s'y  engen- 
drant par  la  corruption  de  l'aliment 
de  l'os  que  l'air  aura  mfe&é  , ou  par 
quelque  acide  étranger  qui  aura  été 
diftribué  avec  l'aliment  de  l'os  , le 
corrode  , 8c  le  rend  carieux  , 8c  for- 
me un  ulcéré  compliqué  avec  carie  , 
incurable  8c  qui  renaîtra  cent  fois  , 
à moins  qu'on  ne  remedie  à la  carie 
de  l'os. 

Pour  rendre  la  chofe  plus  claire 
par  des  exemples  confiderons  un  os 
fraduré  8c  nud  , qui  devient  infen- 
fiblement  livide  8c  noir  5 8c  enfin  ca- 
lleux à caufe  de  l'imprelfion  fubite 
qu'il  a receû  de  l'air.  Si  on  ne  va 
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promptement  au  devant  par  de  bons 
remedes.  Confiderons  les  exoftofes 
qui  s'élèvent  au  milieu  de  l'os  dans 
la  grolle  verole , qui  rongent  & ca- 
rient fucceflivement  l'os  ; car  icy 
comme  dans  la  carie  l'aliment  des 
parties  nerveufes  infeCté  d'un  acide 
malin  corrode  8c  infecte  les  os  , aux- 
quels il  eft  diftribué. 

Lorfque  la  fanie  corrofive  qui  s'en- 
gendre fur  les  lèvres  de  l'ulcere  , fe 
glilïè  dans  les  interfticcs  des  parties, 
8c  ronge  la  fubftance  mole  qui  eft 
contenue'  entre  les  trames  folides  des 
fibres  , failant  comme  des  clapiers  au 
long  & au  large.  Il  fe  forme  un  ul- 
céré tortueux  8c  caverneux  , dont  les 
orifices  ou  les  canaux  font  endurcis,& 
comme  changez  en  calus  par  l'amas, 
8c  le  furcroit  qui  fe  fait  de  l'aliment 
corrompu  dans  les  parties  membra- 
neufes  8c  nerveufes  de  la  partie  af- 
fectée , ce  qu'on  apelle 

Fijlule. 

CEtte  callofité  & dureté  qui  s'en- 
gendre autour  des  membranes 
particulièrement  aux  orifices  des  ul~ 
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ceres  fiftuleiix  vient  d’un  acide  vitre 
dans  un  degré  aftez  étendu,  qui  ride' 
petit  à petit  , endurcit  & réduit  ces 
parties  en  calus  &:  en  cartilage  , qui 
bride  toujours  les  entrées  des  fiftu- 
les. 

A proportion  que  l'aliment  pro- 
chain de  la  partie  reçoit  l'impreiïïon 
de  l'acide  , les  ulcérés  font  plus  ou 
moins  curables  ou  malins  , comme* 
il  paroît  dans  les  hydropiques,les  ca- 
chediques,  les  véroles  &c  dans  ceux 
qui  ont  une  fuprefîion  d'hemorrhoi- 
des  périodiques,  dans  qui.  ces  ulcérés 
font  ordinairement  plus  fâcheux, 
parce  que  l'aliment  de  la  partie  cor- 
rompu reçoit  facilement  l’impreffioa* 
de  l'acide. 

La  corruption  de  l'aliment  des  par^ 
ties  arrive  par  le  defaut  des  particules 
Ipiritueufes  & iàlinovolatiles  qui  font 
contraires  à l'àcide  de  la  playe  , & 
diminuent  fa  force  , ou  quand  la 
partie  alimenteufe  du  fâng  eft  dé- 
pouillée de  ces  particules , ou  quand; 
elle  eft  defedueufe  par  la  première* 
ou  fécondé  codion  , & plus  difpofée  . 
à recevoir  la  corruption  acide  , elle: 
augmente  Lulcete  ayec.  la  meme  fa» 
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cilité  qu'elle  fe  corrompt. 

Si  ce  même  acide  fermentatif  8c 
corrompu  n'effc  pas  bien  corrigé  ou 
emporté  , s'il  en  refte  quelque  por- 
tion après  la  cure  de  l'ulccre  ou  dans 
les  lèvres  de  la.playe  , ce  qui  arrive 
fouvent , on  dans  l'os  carié  , ou  fi  le 
mouvement  dufang  ou  de  la  limphe 
en  entraîne  quelque  portion  dans  les 
autres  parties  , leur  aliment  pro^ 
chain  fera  bientôt  corrompu  par  ce 
levain  qui  engendrera  un  nouvel  ul- 
céré ou  fera  revivre  Le  premier. 

Scultet  raporte  un  exemple  d'un 
feinblable.  ulcéré  mal  guéri  ,qui  fût 
fuivi  d'un  ulcéré  à la  poitrine , & 
Fabrice  Hildanus  cliap.  3.  obf.  39. 
parle  d'un  ulcéré  invétéré  à la  jambe 
avec  hftule  , qui  ayant  été  guéri  à 
contre-temps  fut  fuivfd'une  pieu- 
re/îe  , dans  laquelle  le  malade  rejet^- 
ta  par  la  bouche  une  matière  fembla* 
ble  à celle  qui  étoit  fortie  de  l’ulcere, 
de  la  jambe. 

Les  circonftances  ou  accidens  ordU 
uaires  de  l'ulcere  les  effets  de  l'a- 
cide font  , 

1.  La  cavité  plus  ou  moins  proforn 
de  , caufée  par  l'acide  qui  mange  . Les 
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lèvres  de  l'ulcere. 

i.  Le  pus  loiiable  dans  les  parties 
charnues  qui  vient  du  fan  g. 

3.  La  ferofité  ou  fanie  délayée 
ou  du  moins  le  pus  moins  loiiable, 
c'eft-à-dire  trop  acre  , trop  vifqueux 
& peu  blanc , dans  les  parties  ner- 
veufes  ou  fpermatiques. 

Il  eftrare  que  les  bords  de  l’ulcere 
foyent  fecs  , &c  fans  ordures  à moins 
que  les  ulcérés  n'ayent  été  expofez 
long-temps  à l'air , ou  que  les  bords 
ne  iojent  durs  & calleux  : ou  enfin 
qu'on  n'ait  apliqué  à contre-temps 
les  defïiccatifs,  & les  épulotiques  ou 
remedes  pour  cicatrifer. 

Si  hors  ces  cas , les  ulcérés  paroi  f- 
fent  tout  d'un  coup  , remarquez  ce 
mot  tout  ‘d'un  coup  3 fecs  ou  trop 
peu  humides  avec  une  efpece  de  li- 
vidité ou  mauvaife  couleur  fur  les 
bords  , c’eft  un  ligne  que  la  cangré- 
ne  s'y  mettra  bicn-tôt. 

* Suivant  ces  chofes,  il  efl:  facile  d'é- 
tablir le  prognoftic  de  quelque  ul- 
céré que  ce  toit , lequel  fe  tire  de 
trois  circonftances  , 1 . de  la  qualifé 
de  l'ulcere  , sll  eft  fimple  ou  compli- 
qué p avec  fmuoftté  3 fidule  ou  carie  > 
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car  ces  conditions  rendent  l'ulcere 
plus  ou  moins  difficile  , z.  des  ex- 
cremens  de  l'ulcere  , fçavoir  du  pûs 
ou  de  la  fanie  ; car  plus  l'ulcere  rend 
promptement  du  pûs  qui  doit  loua- 
ble , ou  peu  acre  , blanc  , d'une  con- 
fiftance  médiocre,  plus  l’ulcere eft  fa- 
vorable , & au  contraire  s'il  jette 
une  fanie  délayée,  une  ferofité  aigre, 
jaune  & puante  , &c.  3.  du  fujet 
même  de  l'ulcere  , tant  particulier 
que  general  , à l'égard  du  fujet  par- 
ticulier , fi  la  partie  ulcerée  eft  char- 
nue ou  glanduleufe  , à l'égard  du 
fujet  univerfel  , fi  le  malade  eft  fain 
ou  non.  S'il  eft  d'une  bonne  confti- 
tution  , car  toutes  ces  confiderations 
nous  découvrent  la  nature  de  l'ulce- 
re St  de  fa  cure. 

Par  tout  ce  qui  a été  dit,  il  eft  évi- 
dent que  la  cure  chirurgicale  de  l'ul- 
cere confifte  efTentiellement  à émotif- 
fer  & modifier  l'acide, pour  arrêter  la 
dépravation  de  l'aliment  St  l'érofion 
de  la  partie  , laifïànt  faire  le  refte  à 
la  nature  à qui  il  apartient  de  reen- 
gendrer la  chair  , St  de  fermer  l'ou- 
verture. 

Les  remedes  propres  pour  corrir 
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ger  cét  acide  font  fpecialement  les' 
végétaux  oudcs  minéraux  , fur  tout 
ceux  d'une  nature  métallique  ou 
apro  chante. 

Le  genre  animal,  fournit  peu  de 
remedes  fpecifiques  contre  les  ulcé- 
rés, outre  les  écrevilfes , le  fiel,  des 
animaux, &c  l'urine  humaine. 

Les  végétaux  agilfent  pofirive- 
roent  , foit  qu'ils  temperent  , foit 
qu'ils  mortifient  l'acide  par  leur  le! 
volatile  ou  alcali,  qui  eft  tantôt 
oculte  ôc  tempéré  , tantôt  manifefte 
& plus  acre. 

Le  premier  fe  Trouve  dins  la  be- 
.toine,  la  véronique  , le  plantain , la 
pervenche,  la  bugle,&c.  - 

Le  fécond  dans  la  grande  cheli- 
doine  , la  fabine,  la  nicotiene,  i'aloc, 
la  mirrhe,  l'efprit  de  vin,5cc. . 

Les  minéraux  ; & les  métalliques 
opèrent  pour  l'ordinaire  privative- 
ment , en  abforbanc  6c  en  adoucif- 
Tant  l'acide  , 6c.  certe  même  opéra-? 
tion  les  rend  aftxingens,  tels  font  les 
remedes  tirés  du  plomb. , du  cuivre» 
du  mercure  ,4e  fucre  de  Saturne,  la 
cerullè  , le  pompholix  , le  mercure 
précipité, jde  ce  genre  font  les  re- 
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medes  fulphureux  , <<t  particulière- 
ment ceux  de  lJarfenic  fixé  & chan- 
gé en  une  nature  d’aléali  , pour  les 
ulcérés  malins  & cacoëthiques,  com- 
me le  b 3 ûme  de  Paracelfe  , compofé 
de  fuie  & d’arfenic,  qui  eft  au  langa- 
ge d’Helmont  une  eipece  de  fumée 
métallique. 

Ces  remedes  détruisent  l’acide  &i 
ils  arrêtent  par  ce  moyen  fon  acti- 
vité , ils  empêchent  la  génération 
des  execrevnens  , ou  la  corruption 
de  l'aliment , & ils  rendent  les  ulce- 
res  nets,  & la  chair  des  lèvres  , roua 
ge,  • faine*  & bien  dilpofée.  Gn  les 
appelle  vulgairement  mondificatifs, 
il  y a plusieurs  degrés  à obferver 
dans  ces  remedes  fuivant.la  diverfité 
des  ulcérés. 

Les  uns  en  general  font  acres,  les 
autres  tempérés  fil  faut  commencer 
par,ceux-cy,  à moins  que  la  mauvais 
Fe  qualité  de  l’ulcere  qui  s-avance 
trop,  ne  demande  le  contraire  , de- 
peur  que  Y acide  ne-  fade  efferves- 
cence avec  l’acre  fon  contraire,  qu’il 
ne  devienne  plus  malin,  & ne  rende 
lfulcere  putride  ; il  eft  donc  utile  de- 
le  temperer  auparavant  par  des  re-1- 
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medes  doux,  jufqu'à  ce  qu'on  puilfe' 
y en  apliquer  de  plus  forts* 

Ces  remedes  tempérés  {ont  les 
fupuratifs  ou  digeftifs  ordinaires,' 
qui  tempèrent  l'acide  vitiéde  l3 ulcé- 
ré empêchent  1'  aliment  de  fe  cor- 
rompre tk  de  fe  changer  en  un  excre- 
ment  acre  & fanieux,  afin  que  l'aci- 
dité de  l'uicere  temperée  puilfe  fai- 
re une  fermentarion  douce  avec  l'ali- 
ment de  la  partie  & engendrent  un 
excrement  pareillement  temperé 
d'une  bonne  conftftance  , couleur  & 
tempérament  ,&  c'eft  ce  qu'on  apel- 
le  pus,  & lors  que  ce  même  excre- 
ment eft  acre  fereux  ou  fanieux  , on, 
lé  nomme  Ichore  ou  finie. 

Pour  ce  qui  regarde  la  génération : 
du  pus,  nous  avons  dit  en  traitant 
de  l'inflammation  qu'il  Te  formoit 
par  une  efpece  de  mouvement  fer- 
mentatif  ou  d'éfervefc^nce  dans  le 
combat  de  l'acide  & de  l'urineux  tem- 
pérés par  leur  partie  huileufe  : de 
forte  neanmoins  que  l’acide  domi- 
noit  dans  le  pus, d'où  venoit  fa  blan- 
cheur. Voilà  pour  le  general  des  tu- 
meurs , defcendons  dans  le  fpecial 
pour  les  ulcères. 
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Comme  l'aliment  de  la  partie  e(l 
naturellement  falin,  volatile  hui- 
leux■ s dans  l'état  de  fanté  , 8c  par 
coniequent  temperé,  s'il  vient  à ren- 
contrer un  acide  extrémemét  corro- 
iîf,  il  Ce  corrompt  d'abord  fans  au- 
cune refiftance  & Ce  change  en  une 
liqueur  acre  8c  fanie  vitieufe  , mais 
s'il  rencontre  un  acide  temperé  il 
fait  un  peu  de  refiftance  & cette 
aâion  produit  un  excrement  plus 
doux  nommé  pûs. 

Ces  remedes  tempérés  dont  nous 
venons  de  parler,  fufnfent  feuls  pour 
la  cure  entière  d'un  ulcéré  fimple, 
niais  le  virus  des  ulcères  corrohfs,. 
ou  putrides,  ou  cKancreux , ou  ma- 
lins , demande  des  remedes  plus 
acres  Sc  plus  forts  & fouvent  fpeci- 
fiques  , mêlés  avec  le  mercure  ou 
l'arfenic  : on  doit  confiderer  en  mê- 
me-temps la  qualité  de  la  partie 
affe&ée. 

Les  parties  fan^uines  veulent  des 
végétaux  temperes.  Les  nerveulès, 
en  demandent  de  plus  acres  , d'a- 
romatiques & qui  tiennent  du  Sa- 
turne , il  faut  raifonner  ainfi  des  au, 
très  parties. 
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Il  arrive  fouvenr  outre  l'altéra-- 
tion  limple  caufée  par  l'acide  , qu'il 
fe  trouve  de  la  pourriture  ou  corru- 
ption dans  la  partie  avec  de  la  chair 
morte  &-  de  la  cangreine  : on  doit 
alors  confirmer  tout  ce  qui  eft  pour* 
ry  j & arrêter  le  progrès  de  ia  corru- 
ption par  des  remedes  très  forts, 
qu'on  retire  incontinent  après  l'ope- 
ration afin  qu'ils  n'agilfent  pas  fur 
les  parties  faines.  ; 

Quand  l’acide  fermentatif  & cor- 
rompu de  l'ülcere  eft  netoyè  , l'ali- 
ment de  la  partie  comme  un  baume 
naturel  suglutine  infenfiblement  fur 
les  lèvres  de  l'ülcere'  &c  remplit  de 
chair  la  cavité,  les  fibres  & les  pores 
de  la  peau  s'alongent.  de.  leur  côté 
jiifqu'à  ce  qu'ils,  fe  rencontrent  & fe 
réunifient  en  cicatrice.  • 

Pour  ne  pas  empêcher  la- répara- 
tion de  la  partie  perdue:  ou  corro*  • 
dée  & la  génération  d'une  nouvelle 
chair , foie  par  l'imprelïïon  de  l'air 
qui  altéré  les  ulcérés  dans  le  temps 
qu'on  les  débandé  , foit  par  un  vice 
interne  qui  corrompt  de  nouveau 
l'aliment  ôc  renouvelle  l'ülcere, apres 
lianondification  de  l'ülcere  que  la 
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chair  nouvelle  commence  à renaître, 
on  doit  apliquer  le's  balfamiques  gl u- 
tinatifs  ou  vulnéraires  apelés  far- 
cotiques  qui  confervent  le  baume 
naturel  par  leur  vertu  temperée  8c 
un  peu  aftringente  , qui  mortifient 
promptement  l'acide  qui  peut  naî- 
,rre  de  nouveau  , & qui  empêchent 
par  leur  vertu  doucement  aftringen- 
te , que  la  chair  lâche  , molle  &c  fu- 
perfluë  ne  poulie  trop  , ‘ comme  il 
arriveroit  fi  on  lailfoit  agir  la  natu- 
re feule  fans  la  féconder  par  les  em- 
plâtres farcotiques  , pour  remplir 
promptement  cette  veiie  , prenez 
l'onguent  ou  l'emplâtre  de  tutie, 
excellente  pour  remplir  les  ulcérés, 
l'emplâtre  ou  l'onguent  diapompha- 
lis  , ou  de  pierre  calamine  , l'emplâ- 
tre diafulphuris  de  Rulandus , parti- 
culièrement fi  on  les  incorpore  avec 
i’huile  de  nicotiene. 

L'aplication  de  ces  remedes  glu- 
tinatirs  8c  confolidans  ou  plutôt 
aftringens&  abforbâs  l'humide,  ren- 
dent la  cicatrice  plus  ferme  par  une 
manière  de  delîèeher. 

Les  vulnéraires  balfamiques , les 
. far  cotiques  ies  çiçatrifans , ne  difi- 
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ferent  qu'en  degrés  de  force: les  mê- 
mes fervent  pour  cicatrifer  dans  les 
fujets  délicats  ôc  tendres,  lefquels  ne 
font  que  farcotiques  dans  les  iujets 
plus  durs  & plus  robuftes. 

Les  remedes  externes  des  ulcérés 
font  ordinairement  renfermés  en 
quatre  clalfes  , qui  font  les  digeftifs, 
les  mondificatifs,les  farcotiques  ôc  les 
epuiotiques  ou  cicatrifans.  Les  in- 
ternes font  ceux  qui  corrigent  ou 
mortifient  Facide,  tant  dans  les  pre- 
mières voies  que  dans  les  ulcérés,  ces 
remedes  contiennent  un  alcali  plus 
ou  moins  acre  , Ôc  on  les  donne  tan- 
tôt en  potions  vulnéraires  , tantôt 
en  fudorifiques  préparés  avec  les 
bois,  le  mercure  ôc  les  viperes  , fans 
oublier  les  purgations* 

Pour  les  remedes  apropriés  aux 
ulcérés,  ce  font  les  mondificatifs  qui 
purifient  les  ulceres,qui  netoyent  les 
ordures  Ôc  remettent  les  bords  dans 
leur  conftitution  naturelle  j car  de 
purger  Amplement  les  ulcérés  ôc  d'en 
netoyer  les  ordures  , ce  n'êft  qu'une 
curation  fiiperficielle  ôc  palliative, 
puifque  les  ordures*  le  pus  ôc  la  fa- 
mé font  feulement  les  effets  ôc  les 
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productions  de  l’ulcere.  Otez  donc 
leurcaufe  efficiente  & fl^ous  aurez 
une  véritable  victoire  , comme  j'ay 
déjà  dit  fur  les  playes  , & fuivant  la 
pratique*  de  Septaiius  , de  Majatus, 
& d’Helmont. 

Ces  ordures  ne  font  rien  autre 
chofe  que  l’aliment,foit  languin,foit 
chyleux  porté  à la  partie  ulcerée  qui 
ie  corrompt  8c  fe  change  en  une  ianie 
acre  * en  des  ferofîtés  de  diverfes 
copieurs  j en  un  pûs  puant  3 en  des 
ordures  noiraftres  3 èc  enfin  en  des 
excrements  vermineux. 

Çes  differentes  corruptions  de  l’a- 
liment des  parties  dans  les  playes, 
nailfent  de  l'acide  contre  nature  , ou 
Simplement  fermentatif  3 ou  corrofif 
ou  putrefactif  ou  virulent  adhérant 
aux  lèvres  8c  aux  parois  de  l’ulcere 
qui  dépravé  la  nourriture  qui  y eft 
aportée  , qui  ronge  & çonfume  plus 
ou  moins  la  chair  faine. 

Oter  donc  cét  acide  , c’eft  arrêter 
la  corruption  de  l’aliment  8c  l’aug- 
mentation des  ordures  3 8c  donner 
moyen  à la  nature  de  remplir  la  ca- 
vité par  un  remplacement  convena^ 
jblc  de  l’aliment  aproprié. 
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Nous  n'avons  point  d’autres  re- 
medes  pour  fatisfaire  à ces  inten- 
tions , que  les  alcalis  & particuliè- 
rement les  volatiles  qui  font  diamé- 
tralement & ouvertement  contraires 
à l’acide,ou  les  minéraux  fixes  8c  les 
métaux  qui  le  confirment  8c  l’abfor- 
bent  ; ces  deux  fortes  de  remè- 
des font  les  véritables  mondifica- 
ti  fs. 

Suivant  que  le  levain  de  l’ulcere 
eft  acide  il  demande  des  alcalis  plus 
du  moins  acres  , ou  des  minéraux 
plus  ou  moins  puiifans  , & fui  vaut 
les  autres  crrconftanccs  de  l’ulcere 
on  doit  -y  entremêler  des  rcmedes 
apropriés  à chaque  efpece  de  le- 
vain. 

Il  ne  faut  pas  oppofer  d’abord  de 
forts  alcalis  à de  -forts  acides,  à 
moins  qu’il  nf  ait  une  grande  ne- 
celïïté  -,  car  il  feroit  à craindre  qu’il 
ne  Ce  fit  une  tropgrande  effervefeen- 
ce  8c  une  trop  gnnde  irritation, 
tempérons  l’acrimonie  par  des'  rcme- 
des doux  8c  pafibns  .infenfiblcmcnt 
à de  plus  forts. 

. Ces  remedes  doux  par  lefquels 
nous  devons  commencer  font  apel- 
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les  digeftifs  , parce  qu’en  tempérant 
la  pointe  de  l’acide  , ils  donnent  une 
meilleure  forme  aux  ordures  de  la 
playe  * c’eft  à dire  une  épece  de 
coétion  & de  fupuration  , de  forte 
que  de  ténues  acres  Sc  crües  qu’elles 
étoient  elles  deviennent  , épaiflès. 
temperées  & meures. 

Il  arrive  quelquefois  outre  l’alte- 
ration fimple  que  l’acide  caufè  à 
quelque  partie  , que  la  corruption  & 
la  pourriture  y furviennentinon  feu- 
lement l’aliment  dégénéré  en  d iv  el- 
fes matières  fordides,  mais  les  chairs 
mêmes  fe  mortifient  & contractent 
la  cangreine  en  un  moment  , en  ce 
cas  les  plus  forts  remedes  , capables 
de  confumer  tout  ce  qui  eft  pourry 
jufqu’à  la  partie  faine,  & d’arrêter  la 
corruption  auront  lieu  : tels  font  les 
acides  comme  l’onguent  Egiptiac, 
le  beurre  de  mercure  & fembla- 
bles  dans  une  cangreine  parfaite: 
mais  -4’abord  tpie  ces  remedes  ont 
fait  l’effet  qu’ils  dévoient  faire  , il 
faut  les  laifier  là  , pour  ne  pas  con- 
fumer les  parties  voifines  & produi- 
re un  nouveau  levain  qui.  corromproic 
de  rechef  la  partie  affectée. 
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Il  eft  bon  de  joindre  à ces  remedef 
.externes  , les  internes  doués  d'un 
alcali  oculte  St  temperé  pour  corri- 
ger l'acide  des  premières  voies  St  air 
terer  le  fuo  nourricier  autant  qu'il 
eft  poffible  , afin  qu'il  refifte  à la 
corruption  du  levain  acide  de  l’ ul- 
céré, tels  que  font  les  végétaux  vul- 
néraires , les  yeux  d'écrevilles l'al- 
bum græcum  St  femblables  en  for- 
me de  potion  ou  d'elfence  j les  po? 
tions  préparées  avec  les  bois,font  par 
reillement  meryeilleufes. 

Lors  que  les  ulcérés  font  me? 
chants  , il  eft  làlutaire  d'y  ajouter 
les  préparations  de  la  vipere  & d'a- 
voir même  recours  à la  falivatioq 
par  le  mercure. 

Les  digeftifs  font  , l'huile  rofat& 
le  maftich  , le  beurre  frais,  le  beurre 
de  May,  les  jaunes  d’œufs , la  gom- 
me élemi  , la  therebentine , l'encens, 
le  maiHchjla  farine 4e  froment,  d'or? 
ge  de  fénivgrec,  St  femblables. 

Onguent  digeftif. 

. Prenez  une  once  de  therebentine, 
un  jaune  d'œuf,  deux  dragmes  de 
miel  rofat  , une  dragme  d'huile 
de  mille-pertuis , mêlés  le  tout  pouÿ 
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Laire  un  Uniment  digeitif  , ou, 
Prenez  une  once  de  terebenthine, 
demie  once  de  miel  , deux  dragmcs 
de  fuc  d'ache  , de  la  farine  d'orge  , 
& de  fénugrec  , une  dragme  8c  demie 
de  chacune  , un  peu  de  mirrhe  mê- 
lez-le  tout  fùivant  Part. 

Quand  le  pûs  eft  formé  8c  d'une 
nature  louable  , il  faut  mêler  les 
mondificatifs , 8c  les  remedes  pour 
corriger  l'acide  de  l'ulcere  , acres  ou 
doux  , opérant  pofitivement  ou  pri- 
vativement  fuivant  la  qualité  8c  la 
diverfité  de  l'ulcere. 

Les  mondificatifs  , font  ^ la  racine 
d'ache  des  deux  arifioloches , de  bc- 
toine  , de  cyperus  ou  fouchet  , de 
plantin , du  feau  de  Salomon  , de 
rormentille  d'aron  , ou  vit  de  chien  \ 
de  concombre  fauvage  , de  tragom, 
d'iris  , de  gentiane , & d'hellebore. 

Les  fueilles  de  chicorrée  d'abfiu?- 
the  , d'ache  , de  mouron,  d'agrimoi- 
ne , de  chamædrys  , de  bete  , de  mar- 
rhubc  , de  plantin , de  grande  jou- 
barbe , de  morelle  , de  fcrophulaire  * 
de  betoine  , de  véronique  , de  per- 
venche , d'armoife  , de  fumeterre,de 
nicoriene  , de  miUe-pertuis  , de  pe- 
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tire  centaurée , de. grande  chelidoine, 
«de'fabine , ôcc.  * - 

Les  fleurs  de  rofes  rouges  ,•  d'hype- 
,ricum,  de  petite  centaurée  , les  écor- 
ces de  pin,  les  bois’  de  guajac  ôc  de 
faffafràs  , la  femence  d'artie,de  plan- 
tain , d’ache.,  lés  bayes  de  genièvre, 
:les  farines  de  femence  de- lin,  de  fé- 
pugrec  , de.  pois  , de  lupins d’orge, 
de  fèves  , de  fon  fèfc  , les  purgatifs 
.ou  entre.la/carrimonée,  les  ducs  d'ab- 
Jiiithe  , de  rofes  rouge; 
grande  chelidoine , ôc 
».  avec  ces  fucs. 


; d'ache  , de 
les  fyrops  faits 


. Le  fiiprç  , laloe:,  le  vin  , toutes 
.les  f exi-ves  d'efprit  de  vin',  Lex trait 
■al'ariftok’che  ronde  avec  l'efprit  de 
.vin,,  le  camphre  ôc  les  remedes  où  il 
entré , lès  iifines.ôc  les  fiels  des  ani- 
maux , le'  petit  lait , le  miel  fiinple, 
le  miel  lofât  , la  -momie  , de  fuc  de 
,feiyren’s  d'éctevilTes  ;,  la  merde  de 
.chien  nonri, avec;  des  os.,' la  refine  de 
jer-ebénthine,' l'encens  , la^mirthe  , 
.Leuphorbiinp:.  le  foufre  dé  Saturne, 
f tout  cer  qui  fe  -tire  du  Saturne  , le  mi- 
..nium  ' , tla  cérulfe  > , c la  .lit  Hat gé , * le 
-procus  de  mars  aftringent  , la  terre 
_doucp  vitriol, la  t u tie^  J/æ$  uflum. 
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l'alun  de  vitriol,  le  verdit  , le  nitre, 
l'arfenic  , la  decoélion  des  fcories 
du  recule  d'antimoine  eft  fpecifique, 
i'efprit  de  fel,de  foufre  & de  vitriol, 
l'eau  forte,le  heure  d'antimoine  , le 
mercure  doux  , le  mercure  précipité', 
L'arcanum  de  corail , toutes  fortes 
d'eau  vertes  préparées  avec  leveraet, 
fpecialement  celle  d'Hartman,  l'eau 
de  chaux  vive  la  benediéte  , l'huile 
de  Nicotiene  , de  terebenthine  , de 
cire  , d'œufs  & de  tartre  par  défail- 
lance. 

Le  baume  de  foufre  tant  du  foufre 
commun  que  du  foufre  doré  d'anti- 
.moine  , fuivant  la  méthode  de  Potc- 
rius  , l'emplâtre  diafulphuris.  de  Rur 
landus'  le  baume  du  Pérou.  L'on- 
guent d'âche  qui  eft  excellent ,- l'ont- 
guent  de  nicotiene  , les  onguens  d’i- 
ris , le  fufeum  , le  citreum  , l'album, 
l'album  camphré  , celuy  de  cerufle  , 
le  diapompholix  , l'égiptiâc  l'emplâ- 
tre de  betoine  , de  gratia  dei , l'em- 
plâtre divin  avec  l'emplâtre  diafa- 
. turni  de  Minftûus  , l'emplâtre  de 
chair  de  bœuf  du  même  auteur. 

La  maniéré  de  fe  lervir  de  ces  mon- 
dificatifs  , c'eft  r.  en  injeéKons  , 2. 
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en  onguens , & 3 . en  emplâtres. 

Injection  pour  des  ulcérés  avec  fi- 
nuofitez  & Tord  ides. 

Prenez  deux  poignées  de  fueillesde 
nicotiene,des  fomitez  d'abiinthe  , de 
la  véronique  avec  toute  la  plante  : 
une  poignée  de  chacun  , une  once  de 
racine  d'ariftoloche  ronde  , demie 
once  de  bayes  de  genièvre , fix  drag» 
mes  d'alun  crud.  Faites  cuire  le  tout 
dans  une  fuffifante  quantité  d'eau  de 
forgeron  , gardez  la  colature  pour 
faire  des  in  je  étions  dans  i'ulcere 
dans  le  befoin.  Ajoutant  à chaque 
fois  une  once  d'efprit  de  vin  , plus 
ou  moins  fuivant  la  quantité  de  rin- 
jeétion. 

Onguent  mondificatif  pour  les 
ulcérés  , 

Prenez  quatre  onces  de  fuc  de  ni- 
cotiene  , de  celuy  de  plantin  a d ab- 
imthe , de  betoine  , deux  onces  de 
chacun  , quatre  ou  cinq  onces  de 
miel  rofât  coulé  , faites  cuire  le  tout 
■à  petit . feu  , ajoûtez-y  trois  onces 
de  terre  douce  de  vitriol  , de  la  pou- 
dre d'aloë  , de  la  mirrhe  , des  fleurs 
de  foufre  , une  dragme  de  chacune , 
mêlez  bien  le  tout , & ajoutez  une 
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foffifsnte  quantité  , trois  onces , par 
exemple  de  terebenthine  de  Venifè 
j?our  donner  la  conliftance  d'onguent 
& fur  la  fin  un  peu  de  baume  du 
Pérou. 

Onguent  farcotique  dont  on  peut 
facilement  faire  une  emplâtre. 

Prenez  de  l'onguent  diapompho- 
lix  &delatutie,de  l'emplâtre  diaful-' 
phuris  de  Rulandus  , une  quantité 
luffifante  de  chacun  , incorporez-le 
tout  avec  une  quantité  fufKfantc 
d'huile  de  niéotiene  pour  faire  un 
onguent  ou  une  emplâtre  , à apli- 
quer  avec  des  plumaceaux  ou  éten- 
dre fur  du  linge. 

Un  ou  deux  de  ces  remedes  fuffi* 
fent  , Sc  Suivant  Vanhelmonr  , la 
terre  douce  de  vittiol  pour  les  ulcé- 
rés bénins  , & l'arfénic  pour  les  ma- 
lins , le  baume  de  foufre  terebenthi- 
né , le  baûme  de  foufre  commun  ou 
doré  d'antimoine,preparé  avec  l'huile 
de  lin  ou  de  noix  , eu  excellent.  Li- 
iez la  dellus  , Polemannus  fur  le 
foufre  Philofophique  , qui  donne 
aulïi  une  emplâtre  merveilleufe  au 
même  endroit  : on  peut  fubftituer 
dans  fa  defeription , la  tête  morte  de 
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vitriol  leflivée,feule  ou  avec  un  peu- 
de  verdet  à la  terre  douce  de  vitriolj 
le  baume  du  Pérou  e 11  bon  , mai$ 
pour  lors  il  faut  çonlîderer  h les  cho- 
ies graifleufes  conviennent  ou  non  *, 
li  oiiy  , les  baumes  auront  lieu , li 
non  , le  miel  avec  un  Tue  vulnéraire 
fufïira.  Dans  les  ulcérés  rebels  on 
aura  recours  au  mercure  crud  dé- 
pouillé de  Ton  nitre.  Dans  les  ulcé- 
rés putrides  le  verdet  avec  le  vinai- 
gre diftilé, l'onguent  égiptiac , lon- 
guent  Apoftolorum  , l'Onguent  fu£- 
cum  de  Vurtzins  font  bons.  On  fait 
aulli  un  onguent  de  jaunes  d’œufs  & 
de  miel,  utile  dans  toutes  fortes  d'ul- 
ceres.  *„ 

Prenez  trois  jaunes  d'œufs  durs  , 
une  once  & demie  de  miel , mêlez- 
le  tout  avec  un  A? erré  de  vin  pour 
faire  un  onguent , il  purge  excellem- 
ment les  ulcérés , & il  les  deffend  de 
la  cangréne,.  . ...  . 

. Si  la  malignité  s'augmente  ajou-? 
tçz  demy  dragme  de  ^nercure  ptccif 
pité  plus  ou  moins  fùivant  les  cir- 
confcances. 

Emplâtre  jPolyçhrefte  pour  cica- 

trifer,..,-  • — . - ,j 
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Prenez  une  once  de  maftich , trois 
onces  de  terebenthine,quatre  onces 
de  cire  jaune  , faites  fondre  les  deux 
dernières  , ajout ez-y  le  maftich  , 8c 
reduifé-le  tout  en  une  emplâtre  mer- 
veilleufe  pour  confolider  8c  cicatri- 
fer  les  ulcérés. 

Autre  qui  ne  luy  cede  point  pour 
le  même  fujet. 

Prenez  ce  qu’il  vous  plaira  de 
chaux  vive  deux  ou  trois  fois  lavée 
8c  un  peu  féchée  , mêlez-le  tout  avec 
une  quantité  fufKfante  d’huile  de 
lin  , de  bol  d’atmenie  , ou  de  bol 
rouge  pour  luy  donner  une  couleur 
de  chair  j afin  de  faire  une  emplâtre 
excellente  dans  les  vieux  ulcérés. 

On  fait  pareillement  quelques  re- 
medes  internes  pour  avancer  la  cure 
extérieure.  Entre  les  purgatifs  uni- 
verfels,  ceux  qui  excellent  font  le 
mercure  doux  donné  de  temps  en 
temps  avec  l’extrait  d’ellebore  noir., 
ou  le  panchymagogue  de  Crollius , 
l’antimoine  , tant  fixé  qu’en  teinture: 
on  ajoute  aux  purgatifs  l’ufage  fre- 
quent des  yeux  d’écreviftes  , avec  la 
mirrhe  le  fafran  , 8c  le  corail,  ou  on 
les  donne  à boire  avec  du  vinaigre 
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dilliié.  Enfin  l'eftènce  6c  fur  tout 
l'efprit  ou  le  fel  volatile  de  vipcre 
doivent  être  continuellement  u fîtes: 
les  préparations  des  bois  , l'effence, 
l'alcali  6c  fur  tout  les  décodions  de 
ceux  qu'on  appelle  fudorifiques,  la 
teinture  de  corail,  font  merveil- 
leux. Yoicy  en  general  la  do&rine 
des  ulcérés  6c  des  remedes  qui  leur 
conviennent.  Examinons  en  peu  de 
mots. 

Les  ulcérés  en  particulier. 

S’il  y a carie  à l'os  prés  de  l’ ulcé- 
ré il  eft  neceflaire  de  l'ôter,  autre- 
ment l' ulcère  ne  fe  guérira  jamais. 

La  carie. 

N 'Eft  rijen  autre  chofe  que  la  cor- 
rofion  de  l'os  , tantôt  plus  tan- 
tôt moins  grande  , fuivant  qu'elle 
eft  plus  ou  moins  invétérée  , quand 
l'os  eft  découvert  la  carie  eft  facile^ 
connoître  , l'os  devient  d’abord  un 
peu  huileux  6c  gras  , il  jaunit  enfui- 
te  & devient  noir  de  plus  en  plus, 
il  fe  remplit  de  petits  trous  cominfc 
s'il  étoit  vermoulu. 
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Quand  l’os  eft  couvert  on  ne  peut 
connoître  la  carie  qu’avec  une  fon- 
de , qui  fait  fentir  l’os  inégal  & ra- 
boteux pax  les  ordures  & les  cxcre- 
mens  gras  & huileux  qui  fortent 
abondamment  de  l’ulcere. 

Lors  que  la  carie  eft  profondément 
cachée, on  peut  la  foupçonner,  fi  on 
voit  un  ulcéré  prelque  incurable  qui 
récidivé  de  tems  en  tems&  quirefifte 
aux  meilleurs  remedes,car  la  chair  ne 
peut  pas  bien  s’attacher  à l’os  carié 
à caufe  que  la  fanie  qui  fuinte  de 
l’os  engendre  toûjours  un  nouvel 
ulcéré  , &c  quoy  qu’il  fe  confolide,  la 
chair  qui  revient  eft  toûjours  fiafque 
molle  d>c  indolente. 

Plus  la  carie  eft  inveterée  plus 
elle  eft  difficile  à ôter  , il  en  eft  de 
même  lors  qu’elle  occupe  les  os 
proche  des  articles  ou  endroits  voi- 
flnsdc  plufieurs  parties  nerveufes. 

Pour  guérir  &:  ieparer  plus  faci- 
lement l’os  carié  il  eft  à propos  de^ 
dilater  un  peu  les  lèvres  de  l’ulcere, 
avec  le  fcalpelle  , ou  des  tentes  qui 
s’enflent  , telles  font  les  racines  de 
■gentiane  quand  on  veut  operer  puifo 
ïamment > & la  moiielle  du  fore  au 
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quand  on  veut  aller  plus  doucement; 
ejle  s'imbibe  de  quantité  d'humidité 
qui  la  fait  gonfler  de  dilater,  en  fe 
gonflant,les  bords  de  la  playe  : on 
doit  conliderer  en  fécond  lieu  fl  la 
carie  peut  ceder  aux  remedes  , ou  fl 
elle  demande  la  main  du  Chirurgie. 

Pôur  guérir  donc  l'os  carié  il  faut 
éviter  toutes  les  chofes  huileufes  & 
mucilagineufes  , ôc  apliquer  des  re- 
medes plus  forts  & capables  de  refl- 
fler  à la  corruption  & à la  pourritu- 
re, par  cette  raifon  l'efprit  de  vin 
ou  l’eau  de  vie  apliquéeavec  des  plu- 
maceaux  , eft  très  falutaire  , tk  l’eu- 
phorbium  eft  un  fpecifique  s'il  y en 
eût  jamais  , pour  corriger  & empor- 
ter la  carie  des  os:on  met  la  poudre 
d'euphorbium  avec  des  plumaceaux 
immédiatement  fur  l'os  carié. Voyez 
Hildanus  cent.  4.  pbf.  96.  Riviere 
cent.2.  obf.26.  Ce  remede  eft  aprour 
vé&  on  le  peut  apliquer  feul  ou  le 
mêler  avec  d'autres.  Par  exemple  , ' 

Prenez  de  la  momie  , de  la  farco- 
cole , demie  dragme  de  chacun  , une 
dragme  d’euphorbium  , mêlés  le  tour 
pour  faire  une  poudre  à apliquer  fur 
os  cane. 
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La  poudre  de  . la  racine  d'iris  de 
Florence  , qui  eft  la  meilleure  apres 
l'euphorbium,  op.ere  plus  doucement 
que  luy.  C'eft  le  fecret  de  Heurnius 
dans  la  carie  des  os,la  pierre  de  pon- 
ce brûlée  , la  racine  d'ariftoloche 
ronde,  la  poudre  d'aloë  8c  de  mirrhe 
font  excellentes  pour  appliquer  fur 
l'os  carié  , l'huile  de  guajac  diftilée, 
l'huile  de  girofles  diftillée,  mife  avec 
une  plume  fur  l'os  carié  font  depuis 
peu  très  ufitées  en  France  contre  la 
carie  des  os , j'ay  dit  cy-deflus,  qu'il 
falloit  éviter  les  huiles  par  expref- 
hon  & par  infufton,  non  pas  les  hui- 
les diftilées  : on  peut  fe  {èrvir  enco- 
re d'efprit  devin  fortifié  avec  un  peu 
d'efprit  de  vitriol  quand  on  veut 
operer  avec  plus  de  force. 

On  fera  des  injections  fur  tout 
dans  les  fiftules  & les  ulcérés  caver- 
neux , qui  ne  doivent  fouvent  leur 
longue  durée  qu'à  la  carie  cachée  de 
l'os  , il  eft  à propos  d'y  jetter  alors, 
du  fuc  de  grande  chelidoine  avec  de 
l'cfprit  de  vin  avec  lefqucls  on  aura 
mêlé  exactement  de  l'aloc  & de  la 
mirrhe',  ou  un  peu  de  vitriol,  quand 
il  eft  queftion  d'agir  plus  puiilam- 
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jnent,  ces  injections  emportent  quel- 
quefois la  carie,  mondifient  l'os  & 
l'exfolient  quelquefois.  Le  mercu- 
re doux  diilout  dans  l'eau  de  plan- 
tin  ne  doit  rien  aux  autres  remedes 
dans  les  playes , les  fiftules  & les  ul- 
cérés avec  carie  , étant  jette  chaud 
dans  les  ulcérés , il  confume  la  cor- 
rolîon  des  os  avec  carie  & mondifie 
en  même  temps  l'ulcere  ; ce  queTul- 
pius  recommande  pour  la  carie  de 
Los,  li v.  1 . chap.  3 9.  eft  aftez  particu- 
lier, fçavoir  l'huile  fubiimée,  qui  eft 
peut-être  le  beurre  d'antimoinc,avec 
l'huile  de  lin  , avec  quoy  il  dit  qu’il 
a guery  plufîeurs  caries  d'os  très 
confîderables  l’onguent  Egiptiac,  la 
poudre  de  therebentine  cuitte  juf- 
qu'à  la  dureté  , l’onguent  de  Vurt- 
zius  ont  lieu  dans  les  caries. 

Si  tous  ces“remcdes  ne  fuffifent 
point  on  aura  recours  au  fer  & au 
Feu,  en  raclant  la  place  cariée  fi  la 
carie  eft  fuperficielle  ou  en  la  per- 
çant avec  un  trépan  jufqu'à  l'os 
blanc  & folide,  qui  fe  fera  connoître 
par  de  petites  gouttes  de  fang  qui 
fuinteront  on  apliquera  enfuite  les 
xemedes  cy-deftiis. 
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Quand,  la  raclure  ne  paroîr  pas 
fuffiiàntc  apres  l'avoir  faite  avec  la 
rugi  ne  > ou  l’ayant  oinife  , on  brûle* 
ra  l’os  [avec  un  cautcre  actuel  ou 
fer  rougi , en  forte  que  l’ardeur  du 
fer  pénétré  toute  la  carie  , prenant 
bien  garde  que  les  parties  voifincs 
nerveufes  ou  charnues  ne  foient  tou- 
chées & oftéhcées. 

La  brûlure  ou  la  raclure  faite,  at- 
tendez que  l’exfoliation  de  l’os  ca- 
rié fe  farte  naturellement; les  Holan- 
dois  modernes  y apliquent  avec  fuc- 
cés  de  l’efprit  de  vin  pour  la  facili- 
ter fi  l’efprit  de  vin  eit  trop  foible, 
prenez  de  l’huile  de  girofles  di- 
ftillée. 

» 

Les  Fiftules  ou  ulcérés  creux. 

CEs  deux  afFe&ions  n’en  font 
qu’une  , fi  ce  n’eft  quelquefois 
qu’il  le  fait  un  calus  dans  les  ulce^ 
res  qui  ont  duré  long-temps  & ont 
été  mal-traités  ; ce  calus  n’environ- 
ne que  l’orifice  de  l’ulcere  , ou  bien 
il  ocupe  & reveft  toute  la  finuofité, 
& alors  l’ulcere  eft  apellé  fiftule. 

Les  fiftules  font  faciles  à connoî- 
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tre  par  le  calus  » mais  il  faut  re- 
marquer fi  elles  font  fmiplesou  com- 
poses , jufqu'où  elles  vont  , fi  elles 
fe  terminent  à un  os  , a une  partie 
molle  ou  nerveufe,  à une  veine  ou  à 

x 

une  artere.. 

On  reconnoit  û la  fiftule  cft  (im- 
pie ou  multipliée  par  la  quantité  de 
matière  qui  en  forr,parla  compreüion 
de  la  partie*  par.  la  (ituation  du  ma- 
lade. 

Si  par  exemple  le  malade  étant  fur 
un  côté  le  pûs  qui  fort  eft  different 
de  çeluy  qui  fortoit  lors  qu'il  étoit 
fur  l'autre.  Si  la  fiftule  à pluûeurs 
_entrées,de  forte  que  la  liqueur  qu'on 
aura  fyringuée  par  l'une  ne  forte 
point  pfl*  l'autre  , c'eft  une  marque 
que  la  fiftule  eft  multiplée  , on  dé- 
couvre avec  la  fonde  li  la  fiftule  eft 
droite  ou  tortueufe  »,  li  elle  entre 
droit , la  fiftule  eft  droite  » (i  la  fon- 
de ne  peut  y entrer  , il  faut  y mettre 
une  petite  bougie  de  cire  Se  de  the- 
rebentine  copjeéturer  par  fa  cour- 
bure » la  figure  de  la  fiftule. 

Il  eft  aifé  de  connoître  avec  la  fon- 
de où  la  fiftule  fe  termine  , lors  qu'on 
rencontre  quelque  chofe  de  dur  c’eft 
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â l’os  & ii  la  fonde  luit  le  periofte 
fans  caufer-  de  la  douleur  c’eft  une 
marque  que  l’os  eft  découvert,s’il  eft 
dur. & uni  avec  un  pus  nÿ  gras  ny 
huileux  l’os  eft  encore  entier,  ft  l’os 
eft  inégale  rude,  il  eft  carié.  Si  la 
fonde  enfocée  caufe  une  douleur  vi- 
ve , on  juge  qu'il  y a un  nerf  ou  une 
partie  nerveufe  au  fond  , linon  on 
peut  croire  qu’elle  fe  termine  à une 
partie  charnue  , furtout  fi  la  matière 
qui  en  fort  relfemble  à un  pûs  loua- 
ble, car  les  ffîlules  des  parties  ner- 
veufes  jettent  un  pus  acre  &;  tenu, 
fl  elle  aboutit  à un  vaille  au  la  matiè- 
re eft  d’une  couleur  obfcure  comme 
la  lie  à caufe  du  fang,li  le  v aideau  eft 
corrodé  il  fort  du  lang  de  la  fiftule 
ou  vermeil  ou  obfcur  , fuivant  que 
c’eft  une  veine  ou  une  artere. 

; Les  filiales  nai lient  particulier 
ment  aux  parties  glanduleufes  &:  les 
ulcérés  mêmes  qui  fe  forment  dans 
ces  parties  deviennent  fouvent  fiftu- 
Jeux  ôc  creux  quand  ils.  ne  dégénè- 
rent pas  en  cancers  : le  defaut#ordi- 
naire  des  fi  finies  , c’eft  d’avoir  tou- 
jours une  entrée  étroite  qui  jette 
continuellement  une  fanie  acre , ce 
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qui  rend  les  filiales  douloureufes , à 
moins  que  le  calus  note  le  fenti- 
ïhent. 

La  cure  de  la  fiilule  confifte  àcon- 
fumer  le  calus  , & à confolider  en-' 
fuite  exactement  l'ulcere  , avec  des 
mondificatifs  & des  farco tiques  con- 
venables. 

Pour  en  venir  à bout  élargies 
l’entrée  avant  toutes  chofes,  fans 
quoy  on  ne  peut  rien  appliquer  } ny 
pour  confumer  le  calus  rîy  pour  ne-- 
toyer  commodément  Ta  filiale. 

On  dilate  l’orifice  calleux  de  la  fi- 
ftule  avec-  des  tentes  de  moüel- 
le  de  fureau  ou  de'  racine'  d’ariftolo-' 
che  qu’on  met  dedans.  - 

La  racine  de  gentiane  fécheeft 
beaucoup  meilleure  ou  feule  ou  en- 
duite de  quelque  onguent  ramollif- 
fant  j de  cette  forte  elle  fait  deux 
bons  effets  , qui  font  de  ramollir  le 
calus  & d’élargir  l’entrée  de  la  fiftu- 
le  » quand  on  retire  cette  racine  elle 
eft  deux  fois  plus  grolfe  qu’on 
ne  l’a  mife  5 fi -vous  voulez  rendre 
la  racine  plus  forte  faupoudrez-la 
d’alun  brûlé  avant  de  l’apliquer,> 
vous  dilaterez  par  ce  moyen  avec 
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feciliré  l'orifice,  8c  vous  confirmerez 
le  calus. 

Vous  netoyerez  enfuite  Pulcere' 
avec  des  injeCtions  faites  avec  de 
1-efprit  de  vin,le  fuc  denicotiene,  8c 
la  poudre  de  depoüilles  de  fêrpent, 
ou  bien  détergés  la  fanie  de  l’ulce- 
re  fiftuleux  en  y fyringuant  de  l'hy- 
dxomel  ou  quelque  liqueur  fem- 
blable. 

Prenez  trois  onces  de  miel  rofat 
demie  once  d'efprit  de  vin  , demie 
dragme  de  mercure  précipité  doux 
ou  de  précipité  vulgaire , mêlez  le, 
tout  pour  faire  des  injections  très 
propres  pour  purifie*  les  ulcérés  fa- 
meux 8c  fiftuleux."" 

On  peut  diminuer  ,1a  dofe  du 
précipité  fuivant  les  circonftances. 

On  fyringue  pour  le  même  def 
lèin  Peau  de  chaux  vive,  la  benedi-- 
éte  ordinaire  des  Chirurgiens  , ou 
feule  ou  fortifiée  par  Pefprit  de  vin, 
on  y ajoûte  le  mercure  doux  pour 
la  rendre  plus  efficace  , l'eau  de 
plantin  feule  fuffit  fi  on  y diftout  du 
mercure  doux  pour  en  faire  des  inje- 
ctions a chaud  , le  fuc  d'écreviilês 
pilé  avec  des  feuilles  de  nicotiene,. 
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exprimé  , & mêlé  avec  du  mercure 
doux  eft  un  remede  admirable  pour  • 
mondrfier  les  fiilules  , enfin  le  mer- 
cure bien  mélangé  avec  les  vulnérai- 
res , eft  meilleur  que  tous  les  autres. 

On  enduit  les  tentes  qu'on  y apli- 
que  avec  l'onguent  brun  de  Vurt- 
zius  , ou  L’égiptiac  ,ou  le  baume  de 
foufre  terebenthiné,  ou-feul  ou  cam- 
phré , ou  avec  l’onguent  préparé 
avec  le  miel  écume  , l'encens  3 l'aloé 
& l’afa  fétida. 

> Prenez  deux  onces  de  miel  écume7, 
faites  cuire  le  tout  jufqu’à  une  con-  ! 
lîftancc  vifqueufe  , quand  il  com- 
mence à fe  refroidir , ajoûtez-y  de 
l’aloë  , de  l’encens  bien  pulverifé  , 
une  dragme  de  chacun  ,*  une  once  & 
demie  d'afa  fétida  pulverifée  , pilez- 
le  tout  long-temps  dans  un  mortier 
pour  faire  un.  onguent  y il  eft  bon 
pour  mondifier , pour  confolîder  & 
pour  cicatrifer  fucceilivement  les  fi- 
ftulcs  fans  avoir  recours  au  fer  ny  au 
feu  : il  le  mal  eft  trop  opiniâtre  , & 
le  calus  trop  dur  , ajoûtez-y  le  mer- 
cure ou  l’antimoine  de  cette  forte. 

Prenez  demie  once  d’onguent  égi- 
ptiac  , une  dragme  de  mercure  pre- 
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«cîpité , quatre  onces  de  l'eflivej  deux 
-onces  d'eau  rofe  , quatre  onces  d'eau 
-de  plantin  , faites  cuire  le  tout  juf- 
qu'à  la  confojnption  de  la  troifiéme 
partie.  Prenez  le  refte  pour  oindre 
Jes  fiftules , Ôc  la  partie  calleufe,  lors- 
que les  fiftules  font  accompagnées 
d'une  douleur  extrême  , ôc  de  quel- 
ques autres  circonftances  : alors  il  eft 
neceflaire  .d'ouvrir  route  la  fiftule 
pour  manger  le  calus  avec  ces  rémé- 
rés , ou  Remporter  peu  à peu  en  dif- 
ferentes incifions,  le  callus  ôté  , l'uL 
,cere  fe  guérit  par  les  mondificatifs  ôc 
les  confolidans  ordinaires. 

Quand  les  remedes  font  inutiles  • 
on  eft  contraint  d'en  venir  au  fer  ou 


au  feu  , operation  très  -douloureufe 
que  les  malades  ont  de  la  peine  à 
•fôufrir  ; c'eft  pourquoy  ils  fe  coiü- 
•Tentent  pour  l'ordinaire  d'une  cure 
palliative. 

Joubliois  à vous  dire  que  les  eaux 
vertes  corppofées  de  verdet  font  très*- 
falutaires  pous  mondifier  , ôc  pour 
guérir  les  ulcérés  creux  ôc  fiftuieùx,. 

La  cure  palliative  confifte  à con- 
sommer autant  qu'il  eft  poflible  la 
*nat;iece  de  la  fanie  qui  s'écoule.^ar  le 
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diece  , les  fudorifiques  & les  purga- 
tifs convenables , & à confolider  iu- 
perficiellement  la  fiftule  qui  peut  de- 
meurer fermée  allez  long-temps  par 
une  bonne  diete  , & lorlque  dans  la 
fuite  elle  commence  à le  Couvrir, 
recommence  la  cure  palliative. 

Outre  les  ulcérés  nftuleux  » il  y a 
des 

Vie  ères  fordides. 

AInli  nommés  pour  la  quantité 
des  ordures  cralles  , & des  ex- 
.crcmens  mucilagincux  qu'ils  jettent. 

S'ils  répandent  en  même  temps  une 
odeur  puante  cadavereûfe.,  on  les 
apelle 

Vlceres  futrides. 

S-I  la  circonferance  de  la  play e s'é- 
tend de  plus  en  plus  au  loing  & 
au  large  avec  les  mêmes  ordures  ce 
font  des 

Vlceres  corrofifs. 

, j 

IL  eft, facile  d’en  connoître  les  cau- 
fes,  par  ce  qui  a été  dit  des  ulcérés 
en  general,  je  vous  diray  en  pallant 
que  les  ulcérés  deviennent  fouvent 


pr 
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iordides  par  les  remedes  trop  hui- 
leux & trop  on&ueux  qu'on  aplique, 
fpeciaiement  fur  les  parties  nervcu- 
fes. 

Le  Diagnoftic  de  ces  ulcérés  eft  fa?- 
cile  , pour  ce  qui  regarde  la  cure  , 
outre  les  remedes  internes.  On  re- 
commande pour  mondifier  les  ulcér- 
ées fordides  , putrides  corroftfs,, 
l'efprit  de  yin  apliqué  ,,  & par  dellus 
l'onguent  égiptiac  dans  lequel  on 
,aura  diflout  de  la  theriaque. 

L'onguent  fuivant  eft  très  - ufité 
•parmi  les  François. 

Prenez  du  fuc  dépuré  d'opium,, 
.d'ablinthe , de  betoine^  une  once  de 
chacun  , quatre  onces  de  celuy  de 
plantin  , deux  onces  de  celuy  d'a- 
grimoine  , quatre  onces  de  miel  ro- 
iat  coulé  , faites  bouillir  le  tout  jufc 
qu'à  le  confomption  des  liqueurs  au 
fortir  du  feu  incorporez-le  tout  avec 
cette  pondre. 

Prenez  demie  dragme  de-galles  , 
.deux  fcrupule's  , de  mirrhe  choific  ? 
de  l'encens  du  maftich;,  de  l'aloe  ,du 
fàng  de  dragon , de  lafarcocolle  , un 
ferupuîe  de  chacun  , des  rofes  rou- 
ges , des  balauftes , des  cendres  de 
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/arment , une  dragme  de  chacun  in- 
co;porez-le  tout  avec  l’onguent  fu- 
dit  , l’ufage  en  eft-bon  & fort  eftimé 
en  France. 

Les  excremens  des  animaux  fur 
tout  ceux  du  chien  qui  eft  nourri 
d’os  feuls  -.  conviennent  enfuite  des 
remedes  trop  on&uenx. 

Ceux  de  bœuf  fe  délayent  avec  du 
vin  vieil , 8c  on  aplique  l’expreflîon 
fur  l’ulcere. 

Il  y a une  belle  obfervation  dans 
Fpreft,  liv.  7.  obf.4.  touchant  un  ul- 
céré defefperé  , qui  ne  pouvoir  fe 
guérir  par  aucun  remede  , un  incon- 
nu mit  deftiis  de  la  fiente  de  chèvre 
exprimée  avec  de  bon  vin  a qui  con- 
folida  parfaitement  cét  ulcéré  , ce 
qui  obligea  cét  Auteur  de  fe  férvir 
de  ce  remede  dans  les  autres  ulcérés 
qu’il  eût  à traitter  dans  la  fuite. 

Le  mercure  eft  propre  icy  , 8c  par 
confequent  l’onguent  de  certifié  , ce- 
luy  de  Saturne  de  Minfi&us  avec 
l’arcanum  corallin  vulgaire  ou  mêlé 
avec  le  mercure  précipité  , ou  bien 
on  lave  les  ulcérés  avec  une  déco- 
ction de  chaux  vive  8c  de  mercure 
doux,  pour  employer  extérieurement 
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le  mercure  doux  en  toute  feureté.  Ii 
faut  prendre  la  preparati«n  de  Luiîta- 
nus  chap.4.  cur.  5 1.  qui  eft  la  meil- 
leure. 

Prenez  du  mercure  crud  & de 
Peau  forte  parties  égales  de  chacun,  /' 
mêlez-le  tout  , tirez  Peau  forte  par/ 
la  retorte,  mêlez  la  poudre  précipitée 
qui  refte  avec  de  Pefprit  de  vin,  laif- 
fèz  digerer  le  tout  quelque-temps  8c 
en  tires  Pefprit  de  vin  , remettez-en 
toujours  de  nouveau  , jufqu'â  ce  qu'il 
fe  féche  de  luy-même  fur  le  mercu- 
re. L'arcanücorallin  , peut  être  fub- 
ftitué  à cette  préparation.  On  ajoute 
ce  précipité  aux  ongucns  , aux  bau- 
mes & aux  emplâtres  , plus  ou  moins 
fuivant  les  circonftances. 

De  ces  ulcérés  aprochent  ceux 
qu'on  apelle  , 

'Dyfepulotiques  , chir miens  Tele- 
phiens  & phagedeniques . 

TOus  les  ulcérés  invétérés  & par- 
ticulieremét  ceux  des  jambes,qui 
font  fi  profondément  enracinés  qu'on 
a de  la  peine  à les  guérir  8c  à les  cou- 
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lôlider  , font  apelez  Dyfepulotiquçs 
8c  Chironiens  , parce  qu'ils  auroienc 
befoin  du  fameux  Chirurgien  Chl- 
ron  le  centaure.,  8c  phagedeniquçs 
du  verbe  Grec  tpxyo p<xt  je  mange,  à 
caufe  que  .ces  ulcérés  gagnent  & 
mangent  le^arties  voifines. 

Le  meilleur  remede  8c  le  plus  fpe- 
cifique  pour  guérir  ces  ulcérés  après 
les  remedes  .internes  qui  doivent  pré- 
céder , c'eft  l'eau  diftillée  de  pommes 
pourries , dans  laquelle  on  dillout 
l’extrait  de  racines  d’ariftoloche  ron- 
de préparé  avec  l'efprit  de  viq.  Ces 
deux  chofes  enfemble  mondifient  & 
purifient  admirablement  ces  fortes 
d'ulceres. 

Au  deffaut  de  cét  extrait  on  peut 
.dilFoudre  dans  la  même  eau  , le  mer- 
cure doux  ou  même  le  fucre  de  Sa- 
turne, en  cas  que  l'on  aprehende  l'in- 
ikmmation.  On  met  cette  miftio» 
fur  les  ulcérés  avec  un  linge  double 
lorfqu'ils  font  opiniâtres  : il  n'y  a 
rien  de  plus  feur  que  le  mercure , & 
Poterius  fe  fervoit  avec  fuccés  de  fou 
grand  calciné  qui  n'eft  rien  autre 
chofe  cpie  le  mercure  précipité  d'une 
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-certaine  maniéré  > & nous  pouvons 
bien  y employer  le  mercure  fublimé 
ordinaire  à limitation  de  Rulandus. 

Prenez  une  livre  d'eau  de  plan.' 
tin  , demie  livre  d'eau  rofe  , trois 
onces  d'eau  de  fleurs  d’oranges,de- 
mie  once  de  mercure  précipité  en 
poudre  , faites  cuire  le  tout  à petit 
vfeu  durant  un  quart  d'heure  , reti- 
»rcz-le  pour  apliquer  fur  les  ulcérés 
qui  fe  confoiideronj:  incellamment. 

Pour  avancer  la  curation  il  eft  bon 
de  laver  ces  ulcérés  avec  de  l'eau  de 
plantin  dans  laquelle  on  aura  dif- 
ibnt  un  peu  d'alun. 

Les  eaux  apropriées  où  on  aura 
dilloutjdes  fehories  du  Régulé  d’an- 
timoine,ont  été  expérimentées  avec 
fuccés  dans  les  ulcérés  opiniâtres , 
enfin  la  poudre  à canon  dilfoutc 
dans  du  vin  dans  laquelle  on  trem- 
pe des  linges  à apliquer  fur  les  ul- 
cérés dyfepulotiques  & malins , les 
confolide  & les  mondifie  excellem- 
ment. C'eft  une  expérience  a (futée, 
& connue  à tous  les  Soldats. 

Après  cette  pratique  l'onguent 
diapompholix  > mêlé  avec  le  mer- 
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cure  précipité  difpofera  facilement 
ces  ulcérés  opiniâtres  à la  confoli- 
dation.  Il  y a je  ne  fçais  quoy  de  fpe- 
cifique  dans  i'excrement  humain  , 
pour  les  ulcérés  phagedeniques 
corrofifs  & chancreux,  mêmes  des 
mammelles  , car  dans  la  deftillation 
qu'on  en  fait , il  monte  fur  la  fin 
par  la  retorte , une  huile  tres-puante 
qu'on  re&ifie  pluficurs  fois  , qui  fert 
à enduire  la  circonférence  de  ces  ul- 
cérés empêche  leur  progrez  > & les 
réduit  peu  à peu  dans  leur  état  na- 
turel. 

Compohtion  de  Platerus  tres-uti- 
de  pour  les  ulcérés  phagedeni- 
ques. 

. - Prenez  de  la  cerulïe  , de  la  tutie , 
de  la  farcocolle , une  dragme  & de- 
mie de  chacun  , une  dragme  de 
mirrhe  , mêlez-le  tout  pour  faire 
une  poudre  tres-fubtile  , prenez-en 
la  moitié  , & ajoütez-y  une  once 
d'onguent  populeum  , demie  once 
de  fuc  de  plantin  , une  quantité 
fuffifante  de  terebenthine  de  mclair- 
fe  pour  faire  un  onguent,gardés  l'au- 
tre moitié  de  la  poudre  pour  feraer 
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fur  l’uicere,  ôc  vous  apliquerez  l’on- 
guent par  défiais. 

Vlceres  chmcrcux . 

NOus  en  avons  fuffifamment 
parlé  fur  les  rumeurs,  où  nous 
avons  dit  que  les  cancers  étoient 
ocultes  ou  manifeftes  ; que  nous  en- 
tendions par  manifeftes  ceux  qu'u- 
ne acidité  maligne  ôc  arfenicale 
avoit  déjà  corrodés  ôc  réduits  en  ul- 
cérés parfaits,  ôc  ce  font  ces  ulcérés 
chancreux  donr  il  s’agit  icy. 

O11  a expliqué  cy-devant  leurs 
lignes  , foit  des  cancers  ocultes  ou 
ulcérés  , foit  des  feirrhes  Ôc  des 
écroiielles  mai  pencées  , foit  de 
quelques  autres  ulcérés  pourris  par 
un  elpece  d’arfenic  , 8c  aprochans 
de  la  nature  des  cancers. 

Ces  ulcérés  demandent  à être 
traités  avec  beaucoup  de  précau- 
tion , par  des  remedes  fpecifiques 
capables  de  corriger  ôc  de  morti- 
fier le  poifon  arfenical  ôc  doulou- 
reux fans  irritation.  Pour  en  venir 
à bout , la  poudre  de  crapauts  eft 
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excellente  , pour  la  faire  on  calci-^ 
ne  un  crapaut  8c  un  lefard  enfem- 
ble  dans  un  pot  de  terre  neuf  bien 
bouché,  on  lave  i’ulcere  chancreux, 
ou  le  cancer  ulcéré  avec  de  l'eau 
de  plantin  & on  y jette  de  cette 
poudre  qui  guérit  bien-rôt  le  malt 
pour  agir  plus  puiffamment  , met- 
tez un  crapaut  dans  un  pot  de  ter- 
re neuf,  quand  il  fera  bien  dclfeché 
6c  pulverifé  >ajoûtcz-y  un  peu  d'ar- 
fenic  jaune  ou  auripigmentum , de 
poivre  noir  , de  fcl  commun , & de 
fuie  féche  pour  pulverifer  enfem- 
blc  , & faupoudrer  le  cancer  exul- 
ceré  mettant  par  dellus  un  linge 
ou  charpie  humeétée  avec  de  la  ia- 
live. 

Quelques-uns  regardent  comme 
unremede  fpecifique  1a  fiente  d’u- 
ne chate  nourrie  avec  des  écrevifles 
réduire  en  poudre  : on  tient  l’ani- 
mal bien  enfermé , & on  ne  luy 
donne  que  des  ccrcviiiès  à manger, , 
c'ert:  ce  qui  donne  tant  de  vertu  à fes 
excrements. 

On  doit  chercher  fpecialement  la 
parfaite  guerifon  des  ulçercs  chan-- 
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£reux  dans  l'arfenic  , mais  il  faut 
prendre  garde  qu'il  n'irrite  pas  le 
mal  par  fon  acrimonie  6c  fa  mali- 
gnité , on  l'employe  en  forme  de 
poudre  avec  les  autres  remedes,  tel- 
le cffc  la  poudre  benedictc  pour  les 
cancers  , préparée  avec  l'arfenic  , la 
poudre  de  racine  de  vit  de  chien  , la 
fuie  eli  femblable  , voyez  en  la 
préparation  6c  l'ufage  dans  la  prati- 
que  chymiatrique  d'Hart-man  , dans 
les  Epîtres  de  Li  bamus, &c.  la  meil- 
leure maniéré  eft  de  fixer  l'arfenic 
par  le  moyen  du  nitre  6c  le  réduire 
enfuite  par  défaillance  en  une  hui- 
le fans  acrimonie  confiderable;cctte 
huile  efi:  au  deifus  de  tous  les  autres 
remedesjl'arfenic  fixe  en  fubftâce  fe 
meîïe  encore  commodément  avec  le 
baûme  de  foufre  de  RuLindus  6c  la 
fuie  du  four,  qui  font  enfemble  un 
onguent  fpccifique  contre  les  can- 
cers exulcerés. 

Les  remedes  propres  en  cette  affe- 
ction , font  ceux  qui,  fe  tirent  du 
Saturne,  lefquels  adoucilfent  mer- 
veilleufement  l'acide  malin  & cor- 
rolîfjle  baume  de  Saturne  therc- 
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bentiné  mêlé  avec  le  camphre  & 
l'huile  de  fuie  , le  lucre  de  Saturne 
bien  incorporé  avec  la  fuie  , le  lue 
de  laiteron  & de  plantin  battis  & 
mêlez  enfemble  dans  un  mortier 
de  plomb  pour  oindre  l'ulcere  chan- 
creux. 

De  ce  genre  eft  la  poudre  de  Tul- 
pius  faites  du  Saturne  fondu  avec 
le  mercure  crud  , recommandée  par 
cét  Auteur  , voyez  fon  obf.  47.  il 
eft  certain  que  le  Saturne  renferme 
de  quoy  adoucir  admirablement  les 
ulcérés  opiniâtres  Sc  chancreux  , & 
tous  les  onguens  qui  leurs  font  de- 
ftinez  doivent  être  préparez  avec  un 
pilon  &:  dans  des  mortiers  de  plomb 
chauds. 

Faites  donc  ces  fortes  d'onguents 
avec  lesfucs  des  végétaux  , comme 
du  laiteron  , de  la  verge  d’or , de 
l'herbe  à Robert , 8cc.  incorporés 
avec  le  Saturne  en  poudre  , ajoutez- 
y les  remedes  préparés  avec  la  fuie 
& l'arfenic  , parce  que  l'acrimonie 
des  derniers  fera  adoucie  par  les 
premières. 

■ Emplâtre  recommandée  pour  em~ 


Me  die  fille  & rai  formée.  ic,y 
pécher  Lac  roi  lie  ment  des  ulcérés 
chancreux  , 

Prenez  trois  onces  d'onguent  dia- 

KJ 

pompholix  , une  once  de  l'emplâtre 
des  mucilages  , de  la  racine  de  fero- 
phulaire  8c  de  vit  de  chien  , deux 
dragmes  de  chacun  > de  la  corne  de 
cerf  préparée , des  cendres  d'écrevif- 
fes  8c  de  grenoiiilles  demie  once  de 
chacun  , mêlez  le  tout  dans  un 
mortier  de  plomb  chaud  , ajoûtez- 
y une  quantité  fuffiiante  d'huile 
d'œufs  nouvellement  tirée  pour  ré- 
duire le  tout  en  conliftance  d'em- 
plàtre  à apliquer. 

Si  Pulcere  eft  fordide  , traitez-Ie 
doucement  pour  ne  pas  irriter  la 
douleur  : remede  pour  cét  effet. 

Prenez  de  l'eau  d'écrevilfes  , de 
grenoiiille  , de  plantin  , de  chardon 
henijune  once  & demie  de  chacune,  • 
deux  fcrupules  de  femence  de  coins 
bien  pulverifée  , de  la  corne  de  cerf 
brûlée  préparée  , de  la  tutie  prépa- 
rée du  Saturne  brûlé  des  cendres  de 
grenouilles  8c  d^écre  villes  une  once 
de  chacune,  quatre  dragmes  de  thé- 
riaque , mêlez  le  tout  pour  mettre 
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tiede  avec  de  la  charpie  deux  fois 
le  jour. 

Quand  ces  remedes  ne  fuffifent 
pas  il  faut  avoir  recours  au  fer& 
au  feu , c’cft  à dire  qu’  il  faut  couper 
avec  le  fer  l’ulcere  chancreux  , ou 
extirper  toute  la  partie  s’il  eft  pof- 
fible  , par  exemple  la  mammelle,  & 
l’extirpation  faite  apliquez  un  fer 
rougi  au  feu  , pour  emporter  tou- 
te la  racine  du  cancer  , car  s’il  refte 
tant  foit  peu  du  ferment  de  l’ulcere 
chancreux,  il  repoullèra  infailli- 
blement , & même  ii  le  cancer  ul- 
céré vient  d’une  caufe  interne  il 
eft  à craindre  qu’ayant  été  extirpé 
en  une  partie  il  ne  renaiife  en  une 
autre. 

Hippocrate  Se  Galien  a (Turent  que 
les  cancers  exulcerés  ne  fe  guerif- 
fent  jamais  que  par  le  fer  5c  le  feu  : 
mais  depuis  quelque  temps  , il  s’eft 
trouvé  un  fçavant  homme  premier 
Médecin  du  Duc  de  Lorraine  , c’eft 
Monficur  Allioth  , qui  a trouvé  le 
fecret  de  guérir  les  cancers  ulcérez 
fur  tout  aux  mammelles  par  des  al- 
calis fixes  5c  tempérés  fans  Le  fer  5c 
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le  feu,  il  fut  mandé  a Paris  pour 
guérir  la  Reine  mcrc  du  Roy  , qui 
avoir  un  cancer  exulceré  à la  mam- 
îiielle  , 6c  pour  donner  des  marques 
à Sa  Majefté  de  la  bonté  de  fes  re- 
medesdc  de  fa  fcience,il  guérit  quel- 
ques Femmes  qui  avoient  le  meme 
mal,&  pour  dôner  la  cônoilfànce  de 
fa  méthode  aux  Médecins  de  Paris 
il  publia  Pétrit  fuivant  , court, 
mais  élégant  , comme  il  eft  rare 
je  Pay  ajouté  icy  , en  voicy  Pinf- 
cription. 

Nouvelle  du  cancer  guWi  [ans  le 
fer  & le  feu  , contre  la  pra- 
tique dlHippocrate  (jr  de  Ga- 
lien, aux  amateurs  de  la  chi- 
rurgie ,par  Pierre  Alüoth  de 
Barleduc,  Confeiller  & Mé- 
decin ordinaire  du'  'Duc  de 
Lorraine,  a Paris  P an, 1665. 

Queftion.  Ql  les  cancers  manife- 
*3  ftes  fe  peuvent  guérir 
par  un  alcali  fecret. 
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première  “theje . 

L'Efprit  qui  eft  en  nous  , foie  des 
parties  folides  Toit  des  parties  li- 
quides eft  falin  8c  balfamique  & de 
lanature  des  alcalis,puïfqu'il  confer- 
ve  &c  defte.id  la  partie  dont  il  eft 
l'efprit , &c  que  Ton  alteration  plus 
ou  moins  étendue  , fa  dilîipation  & 
fon  extinction,  ouvre  la  porte  à la 
pourriture  qui  a pour  compagne  in- 
îcparable  l'acidité  l'ennemie  jurée 
de  cét  efprit  balfamique.  Or  com- 
me il  n'y  4 point  d'ulcere  purulent 
ou  fameux  fans  pourriture  , de  me- 
me il  n'en  eft  point  fans  acide  , qui 
eft  de  plufieurs  fortes  fuivant  la  dif- 
férence de  l'ulcere  , dans  la  lepre  ils 
eft  narcotique  , dans  la  cangrcne 
necrotique,  dans  la  galle  prurigi- 
neux , dans  le  cancer  dieretique, 
d’un  autre  caraétcre  , dans  le  mal 
de  Naples  , dans  le  charbon  , dans 
l'érefipele  , dans  l'herpes  , dans  la 
rougeole  , fuivant  qu'il  corromp 
diverfement  l'aliment  de  la  partie 
affectée. 


M edi  cale  cr  rai  fennec.  301 

* Seconde  Thefe . 

LE  Tel  alcali  ou  l’ixivieux  , ou  de 
quelque  autre  nom  qu'il  vous 
plaira  nommer  le  lel  qui  n’a  aucun 
acide  , Toit  naturel  comme  le  fiel 
dans  les  animaux, foit  artificiel  com- 
me le  Tel  de  tartre  ou  fa  liqueur  par 
défaillance  , foit  volatile  comme 
dans  les  yeux  d’écrevilfes  , foit  fixe 
comme  tous  les  fiels  lixivieux  & de 
faveur  faline  , & l’efprit  de  nitre 
dulcifié  qui  a de  grandes  utilités 
dans  la  Medecine  , ioit  amer  , com- 
me dans  l’abfinthe  , foit  acre  com- 
me dans  les  antifeorbutiques  le  vit 
de  chien,&  la  ferpentaire  ,ce  lel  dis- 
je  en  general  effc  contraire  à l’acide, 
l’un  tempere  l’autre  , &c  des  deux  il 
11e  s’en  fait  qu’un  qui  n’eft  plus  ny 
l’un  ny  l’autre,  corne  l’expenence  le 
fait  voir  , ce  n’eft  pas  à dire  pour 
cela  que  chaque  ulcéré  fe  gueriile 
par  quelque  alcali  que  ce  loit  &: 
particulièrement  le  cancer  dont  l’a- 
cide & le  levain  volatile  corrolif 
comme  l’eau  forte  méprife  les  alca- 
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lis  doux  , &i  bien  loing  de  s’adoucir 
par  les  forts  qui  fe  fondent  comme 
les  cauftiques  , il  s’aigrit  au  contrai- 
re par  l’enervefcence  prompte  &c  la 
colliquation  de  la  partie  voiline  de 
forte  que  la  fièvre  Sc  les  fimptomes 
redoublent. 

Il  faut  donc  préparer  ces  Tels  de 
maniéré,  qu’ils  foient  fixes  & in- 
difflolubles  dans  l’eau  ce  qui  n’eft 
pas  à la  vérité  facile  à frire  , & 
qui  n’a  pas  été  d’écrit , jufqu’à  prê- 
tent par  perfonne  que  je  fçache, 
mais  liipofé  qu’ils  foient  exactement 
préparé?  & mis  fur  la  partie  affligée 
par  le  cancer  ulcéré , ils  mortifierôt 
infenfiblement  fans  douleur  confi- 
derable  feurement  & ptomptement 
l’acidité  , ils  delfecheront  en  ef- 
chirre  ce  que  le  cancer  a corrompu 
fans  toucher  à la  partie  faine  & 
exempte  de  ce  levain  acide  , ce  que 
vous  ne  ferez  jamais  par  le  fer  ny 
par  le  feu  ; quand  l’efcharre  tombe 
enfuite  ou  d'elle-même  ou  par  le  fe- 
cours  de  l’art  , l’ulccre  de  fànieux 
cffc  denu  purulent  & il  ne  refte 
plus  qu’à  te  mondifier  & à le  cica- 
trifer. 
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Troifiéme  Thcfe. 

QUoyque  tous  les  Médecins  de- 
puis Hippocrate  &c  Galien» 
établirent  l'atrabile  pour  caufe 
prochaine  de  tous  les  cancers  tant 
de  ceux  qui  paroîlïènt  à la  furface 
du  corps  & qu'on  peut  toucher  que 
deceux  qui  font  cachés  dâs  le  corps, 
tant  des  ulcérés  que  des  non  ulcé- 
rés , entendant  par  atrabile  certai- 
ne humeur  engendrée  d'une  bile 
jaune  adulte  ou  d'un  Tue  mélancoli- 
que reiini  » dans  laquelle  ils  recon- 
noilïtnt  un  acide  fingulier,  acre  cor- 
rofif  Re  piquant  comme  du  vinaigre 
très  fort  qui  fait  fermenter  la  terre, 
quoyque  cette  forte  d'acide  comme 
un  autre  encore  plus  puilfant,  puif- 
fe  être  temperé  3c  mortifié  par  un 
alcali  oppofé  , il  ne  faut  pas  infé- 
rer de  ; là  » que  le  fel  alcali  con- 
vienne à tous  les  cancers  indiffé- 
remment , il  ne  convient  qu'à  ce- 
kiy  dont  il  peut  penetrer  toutes  les 
racines  en  particulier,  de  forte  qu'il 
ne  relie  pas  la  moindre,  particule 


Digitized  by  Google 


304  Nouvelle  Chirurgie , 

du  levain  qui  ferolt  repoulfer  le 
mal  tout  de  nouveau.  On  peut  donc 
conclure  que 

Les  cancers  fe  peuvent  guérir 
par  un  alcali  fecret. 

Cette  lettre  troubla  toute  l'E- 
cole  de  Médecine  , de  Paris  qui 
choilit  le  lieur  Blondel  un  de  les 
plus  fçavants  Do&eurs  pour  réfuter 
les  Theies  de  Monlieur  Allioth  & 
en  montrer  la  faulfeté  ce  qu'il  ef- 
faya  de  faire  , mais  comme  cét  écrit 
étoit  fondé  fur  les  principes  deVan- 
helmont  > & les  raifons  de  Mon- 
iteur Blondel  tirées  des  principes  de 
Galien  qui  font  entièrement  ditfe- 
rens  , on  peut  juger  que  cette  réfu- 
tation, étoit  nulle. 

Il  arrive  quelquefois  certains  ulcé- 
rés arides  qui  jettent  peu  ou  point 
de  matière  & d'excremens  , alors  il 
eft  bon  de  mettre  an  onguent  com- 
pofé  de  therebentinc  de  miel  de 
lue  d'ache  , & des  farines.  Tou- 
tes ces  chofes  bien  mêlées  enfemble 
feront  produire  à l'ulcere  un  pus 
louable. 

Si  lors  que  l'ulcere  eft  purifié  la 
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chair  naît  en  trop  grande  abondan- 
ce , foit  qu’elle  loit  naturelle  , foit 
molailë  8c  contre  nature  , faupou-  * 
drez-là  avec  la  poudre  de  galles, 
d’écorces  de  grenades  , 8c  d’éponges 
brûlées,  parties  égalles  de  chacune, 
vous  conlumerez  par  ce  moyen  toa- 
re  la  chair  fuperfluë. 

La  poudre  d’aloe  & de  mirrhc 
dans  laquelle  on  mêle  un  peu  d’a- 
lun brûlé  mife  avéc  des  étoupes  fé- 
chées  empêcbcrdoucement  la  chair 
fuperfluë  de  croître  , le  crocus  des 
métaux  pulverifé  produit  le  même 
effet  d’abord  qu’on  en  a jetté  il 
mortifie  8c  confume  infenfibleraent 
la  chair  fuperfluë.  C’ell  l’experienca 
fpecifique  de  Rulandus. 

Les  François  apliquent  ordinaitnéc 
la  pierre  infernale  pour  corriger  U 
chair  fuperflue  , cette  pierre  eft  de 
l’argent  difl’out  dans  de  l'eau  forte 
dont  une  partie  de  l’humidité  a été 
évaporée  8c  le  relie  cryftallifé  dans 
un  lieu  froid  , c’eft  un  excellent 
caullique  8c  fans  douleur  pour  les 
cautères  , comme  j’ay  dit  ailleurs,  fi 
on  en  touche  la  chair  fuperflue  elle 
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fe  brûle  en  un  moment  & fe  refout 
en  une  écume  blanche  , on  réitéré' 
toujours  la  même  chofe  jufqu'à  ce 
que  la  chair  foit  confumée. 

L'onguent  égiptiac  dont  la  bafe 
eft  le  verdet , toutes  les  eaux  vertes». 
8c  celles  de  verdet,  ont  lieu  en  cette 
rencontre.* 

Entre  les  caufes  externes  qui  pto- 
d ni  lent  des  ulcérés  , la  plus  fre- 
quent c cft  le  feu,d' où  vient  , 

Lu  Brûlure. 

QUi  lailïc  après  foy  un  ulcéré' 
plus  ou  moins  grand.  Elle  a 
trois  degrés,  le  premier  c'éft  lorfquc' 
la  chaleur  attaque  feulement  la  iur- 
peau,  où  elle  excite  fueceftivement. 
de  petites  vefTies  ou  ampoules. 

Le  fécond  dégré  , c'eft  quand  ou- 
tre la  furpeau,  la  peau  même , eft 
brûlée,  où  il  s'élève  incontinent  des 
ampoules  „&  la  peau  commence  à 
£e  rider  8c  à fe  retirer. 

Enfin  le  troifiéme  dégré  , c'eft 
lorfque  la  furpeau  , la  peau  8c  la 
chair  même  eft  brûlée  , ce  qui  fait 
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mourir  toute  la  peau  qui  fe  change 
en  une  efcharre  ou  croûte  qui  ve- 
nant à tomber  lai  (Te  ordinairement 
un  ulcéré  très-profond. 

La  différence  de  ces  degrés  vient 
de  la  diverffté  des  cauies  enflam- 
mées , qui  ont  fait  la  brûlure  , ou 
du  temps  plus  ou.  moins  long  que' 
la  caufe  brûlante  a été  apliquée  à-, 
la  partie  brûlée. 

Le  degré  le  plus  leger  de  brûlure- 
c'eftquand  l’eau  boitillante, la  paille,,, 
le  linge  & femblables  chofes  allu- 
mées touchent  la. partie,  car  il  ne 
fe  fait  qu’un  empireume  füperficiel.. 

Les  huiles , & les  chofes  huileu- 
fès  comme  la  poix  , le  miel , la  cire- 
fondue  caulent  une  plus  grande' 
brûlure  » fur  tout  fi  elles  demeurent 
long-temps  fur  la  partie.  Ge  font 
les  métaux  fondus  , comme  le 
plomb  s l’argent  , &c.  qui  font  la 
plus  grande  brûlure  & ordinaire- 
ment avec  efcharre  , à caufe  du  feu 
qui  y eft  concentré. 

Quand  au  diagnoftic  le  mal  pa- 
Eoît  de  luy  - même  , Sc  les  cris  dit1 
Patient  en.  font  affez  appercevoir. 
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Pour  ce  qui  eft  du  pronoftic  plus 
la  brûlure  eft  grande  > plus  elle  eft 
dangereufe  , &:  il  faut  remarquer 
que  plus  la  brûlure  eft  profonde  & 
plus  les  veines  , les  arteres  & les 
nerfs  ofténcés  font  grands  , plus  il 
y a de  danger  , dautant  qu’aprés  la 
chute  de  iJefcharre  , les  vaifteaux 
mal  réunis  caufent  de  fâcheufes  hé- 
morragies , ou  parce  que  le  mouve- 
ment du  fang  étant  retenu  dans  les 
parties  voifines  , la  cangréne  à cou- 
tume de  s’engendrer  dans  la  partie 
affectée. 

Dans  la  cure  ayés  foin  de  joindre 
aux  remedes  externes  fpecifiques , 
les  internes  ou  entre  le  nitre  pour 
arrêter  la  fièvre  qui  furvient  quel- 
quefois à la  brûlure.  Le  nitre  fixe, le 
nitre  préparé  avec  l’antimoine  , la 
poudre  à canon  , pris  intérieure- 
ment font  très-bons.  Ajourez-y  les 
préparations  fameufes  des  yeux  d’é- 
creviflès  , ou  les  yeux  d’écrevillès 
purs  & fans  préparation. 

A l’égard  des  remedes  externes , 
confiderez  attentivement  les  dé- 
grées de  brûlure. 
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Les  remedes  ordinaires  dans  le 
premier  degré  font  ceux  qui  ôtent 
l'empireume  , & corrigent  l'altera- 
tion de  l'aliment  de  la  partie  qui 
s'en  eft  enfuivi  : tels  font  les  oig- 
nons , la  chaux  vive,  les  fientes  des 
animaux  , le  fuc  des  écrevilfes,  &c. 
la  chaux  par  exemple  , fournit  les 
onguens  ufités  pour  la  brûlure  , ou 
bien  on  aplique  incontinent  de  l’eau 
de  chaux  vive  , fur  tout  préparée 
avec  une  decoétion  de  raves  j fça- 
voir  en  éteignant  la  chaux  vive 
dans  la  colature  de  ladite  decoétion, 
cette  eau  de  chaux  s'aplique  avec 
des  linges  doubles  , à chaud  fur  la 
partie  brûlée  avec  beaucoup  de 
fruit. 

Quelquefois  on  prend  de  la  chaux 
vive  lavée  plufieurs  fois  & dépouil- 
lée de  tout  fon  fcl  acre  , puis  on  la 
mêle  avec  quelque  autre  ingrédient, 
par  exemple  , 

Prenez  ce  qu'il  vous  plaira  de 
chaux  vive  bien  lavée  , battez-ljt 
exactement  dans  un  mortier  de 
plomb  , avec  du  beure  de  may  fans 
lel  pour  faire  un  onguent  à apliquçr 
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roue  liquide  fur  la  partie  brûlée  -, 
ou  pour  mieux  faire. 

Prenez  deux  pincées  de  chaux 
vive  , de  la  crème  de  laie , du  miel 
écume  une  pincée  de  chacun  ; mê- 
lez-le  tout  jufqu’à  la  confiftance 
d’ouguent  ou  de  linimerit , excel- 
lent pour  la  brûlure. 

Il;  eft  encore  meilleur  de  prendre 
de  la  chaux  vive,&  de  la  jeccer  dans 
de  Peau  fimple  , de  forte  que  l’eau 
fumage  de  quatre  ou  cinq  doigts., 
.après  PefFervefcence  verlez  - y de 
l’huile  rofat  , le  tout  fe  congèlera 
en  furme  de  heure  tresTpropre  pout 
oindre  la  brulure. 

Pour  le  fuc  d’ail  ou  d’oignon,  fi 
on  en  oint  la  brûlure  reccnte  , il 
prévient  à rai  fou  de  fon  Tel  acre 
volatile  toute  l’acidité  qui  produit 
l’ulcere  dans  les  parties  brûlées, 
ou  bien  on  en  fait  un  onguent 

O 

d’une  grande  recommendation. 

Prenez  une  once  & demie  d’oig- 
«nons  cruds  , du  fel,du  favon  de  Ve- 
nife  demie  once  de  chacun  , mêlez- 
• le  tout  dans  un  mortier,  verfez 
delliis  une  quantit é -fu ffi lance  d’hui- 
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>le  rofat  pour  faire  un  onguent  très- 
fàlutaire  pour  la  brûlure. 

Si  vous  faites  dilVoudre  du  minium 
ou  de  la  litharge  dans  du  vinaigre, 
filtrant  ceçte  difiblution  , 8c  y ajou- 
tant de  l'huile  de  raves  récemment 
tirée  fuffifamment  pour  donner  une 
confiftance  de  Uniment  liquide,,  8c 
agitant  le  tout  dans  un  mortier  de 
plomb  , jufqu'à  ce  qu'il  devienne 
gris  , vous  aurez  un  excellent  iini- 
jnefit  que  vous  garderez  pour  le 
-befoin. 

J'ay  dit  que  les  écreviflès  fournif- 
jfoient  un  r^iede  admirable  contre 
la  brûlure  , fi  ou  les  piloit  tout  vi- 
vantes  d as  un  mortier  pour  en  avoir 
le  fuc  8c. fomenter  la  partie  à chaud. 

Ou  bientmêlez  les  écreviilès  'pi- 
lées avec  du  Ueure  de  may  fans  fel  , 
.les  faifant  bouillir  8c  écumer  juf- 
quJà  ce  qu'il  fe  faflè  un  onguent 
roux  que  vous  coulerez  8c  vous 
aurez  un  remede  tres-efficace  pour 
la  brûlure. 

Ces  remedes  d'écrevilfes  convien- 
nent fur  tout  dans  la  brûlure  qui 
vient  de  la  poudre  à canon.,  8c  on 
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pile  alors  les  écrevifles  avec  de  l'eau 
rôle  , ou  de  l'eau  de  femence  de 
grenouilles  qui  eft  encore  meilleu- 
re , feparez  la  mucofiré  la  plus 
épaille  mêlée  avec  l’eau  pour  en 
fomenter  , 8c  oindre  la  partie  brû- 
lée par  la  poudre  à canon. 

On  fçait  que  les  mucilages  de  fe- 
mence de  pfyllium,&  encore  mieux 
de  feme.nce  de  coins  préparés  avec 
la  femence  de  grenQuilles  > 8c  un  * 
peu  de  fucre  de  Saturne  étendus 
avec  une  plume  fur  la  partie  malade 
font  merveilleux  pour  la  brûlure. 

Le  remede  compofé  d'une  partie 
d'huile  d'olives  ? ÔC  d^deux  parties 
de  blanc  d’œufs  * bien  battus  8c 
mêlez  enfemble,  vous  paroîtra  da- 
borr  vil  8c  commun  * c'eft  pourtant 
un  onguent  d’une  vertu  hngulierc 
pour  apliquer  fur  les  brûlures.  J'ai- 
merois  encore  mieux  celuy  qui  fuit, 
pareillement  tres-vil  8c  commun. 

Prenez  demie  once  d'huile  de  lin 
lavez  dans  l'eau  rofe  quatre  jaunes 
d'œufs  , battez  8c  apli.quez.-fe  tout 
à chaud  fur  la  partie  brûlée. 

Ces  remèdes  convienneut  auiïi 

dans 
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dans  une  forte  brûlure  , linon  qu'il 
les  faut  un  peu  plus  forts,  & quand 
il  y a des  pullules  fans  que  la  peau 
de  delfous  foit  retirée, il  les  faut  laif- 
fer  jufqu'au  troiliéme  jour , alors  fi. 
elles  ne  s'ouvrent  pas  d'cllcs-mê- 
çnes  vous  les  couperez  8c  continue* 
rez  la  cure  avec  les  onguens  cy- 
dellus. 

fc  , Si  la  brûlure  eft  allez  forte,qu'il 
s'y  fade  d'abord  des  pullules,  & que 
la  peau  même  foit  brûlée  , il  faut 
d'abord  ouvrir  les  pullules  8c  y 
apliquer  fur  le  champ  les  rcmedes 
déjà  preferits  , ou  bien  l'onguent 
compofc  de  fiente  de  poule,  cuite 
avec  du  heure  frais  , qui  font  l'un 
8c  l'autre  excellents  pour  ces  era- 
pircumes  pour  le  rendre  plus  ef- 
ficace. 

Prenez  une  poignée  de  füeilles  de 
fauge  fraîches  , deux  poignées  de 
plantin , fix  onces  de  heure  frais 
fans  1^1  , 3 fonces  de  fiente  dcpoulc 
recente  , 8c  la  plus  blanche  qu'on 
peut  trouvenfricadez-le  tout  durant 
un  quart  d'heure  , exprimez-le  & le 
gardez  pour  Pillage  , remarquez 
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bien  cette  compolîtion  , parce 
quelle  eft  excellente. 

Prenez  deux  onces  de  poulpe  de 
pommes  douces  cuites  fous  les 
cendres  , de  la  farine  d'orge  8c  de 
fenugrec  , demie  once  de  chacune , 
demi  fcrupule  de  fafran  , mêlez-le 
tout  pour  faire  un  Uniment  ou  un 
cataplâme  mol  , il  apaife  les  dou- 
leurs , 8c  rend  la  peau  ridée,  unie 
& douce. 

Si  la  brûlure  eft  du  troiftéme  de- 
gré , enforce  que  la  peau  brûlée,  foit 
réduite  en  croûte  8c  en  efeharre , 
après  avoir  ouvert  toutes  les  pu- 
ftules , travaillez  les  deux  premiers 
jours  à faire  tomber  l'efeharre  , & 
mettez  deftus  des  linimens  ? non- 
feulement  qui  corrigent  l'empireu- 
me , mais  qui  foient  fur  tout  ramol- 
lilfans  8c  laxatifs  , entre  lefquels  le 
mucilage  de  femence  dé  coin  , ex- 
trait dans  la  femence  de  grenouil- 
les , avec  du  beure  frai?  , de  l'huile 
de  lis  blancs  , 8c  un  jaune  d'œuf , 
tient  le  premier  rang.  Le  Uniment 
fait  avec  du  beure  frais  bien  battu 
idans  un  mortier  de  plomb  avec  de 
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la  décoétion  de  mauves  , étendu  fur 
des  füeilles  de  chou  chaudes  , & 
apliqué  fur  l'efcharre  la  fait  tom- 
ber incontinent. 

Si  l'efcharre  eft  trop  dure  8c  trop 
opiniâtre  , il  y faut  faire  des  inci- 
fions  avec  le  fer  pour  donner  illu’é 
aux  ordures  8c  à la  fanie  , d'audef- 
fous  qui  engendrcroit  par  fon  aci- 
dité un  ulcéré  profond  &•  putride. 

Quand  l'humeur  iera  évacuée 
apliquez-les  ramollilîâns  dont  nous 
venons  da  parler  , jufqu'à  la  fepa- 
ration  de  l'efcharre  , puis  confoli- 
dés  l'ulcere  avec  les  digeftifs  8c  les 
mondificatifs  , alors  l'onguent  de 
chaux  vive  avec  l'huile  rolat,  8c  les 
jaunes  d'œufs  , l'onguent  blanc 
l'onguent  blanc  camphré  , 8c  l'on- 
guent d'alebaftre  auront  lieu.  , 

Enfin  l'aifeétioti  commune  aux 
play  es  8c  aux  ulcérés  , c'eft  la  cor- 
ruption entière  de  la  partie,nom- 
mee  , 

Cmgréne  ou  Sphacele. 

CEs  mots  ont  bien  une  autre  li- 
gnification parmi  nous  que 
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parmi  les  anciens. 

La  cangréne  fignifie  prefenteirrent 
une  mortification  commencée  de  la 
partie  > que  les  Aliemans  apellent 
Atrhe'ifft  branà  , parce  qu'elle  cft 
jointe  à quelque  telle  de  douleur  ôc 
d'ardeur. 

Le  fphacele  au  contraire  eft  la 
.mortification  confommée  de  la  par- 
tie & l'entiere  privation  de  vie. 

• Pour  abréger  : les  caufes  de  la 
.cangréne  font  en  general  tout  ce 
qui  peut  en  quelque  maniéré  arrê- 
ter la  diliribution  & la  circulation 
du  fang  & des  efprits  vitaux  dans 
les  parties  ; car  ôtez  ces  caufes  Sc  la 
partie  recouvrera  d'abord  -fa  vi- 
gueur naturelle  c'eft  la  raifon 
.pourquoy  la  cangréne  de  le  fphacele 
Surviennent  fi  fouvét  aux  inflamma- 
tions mal  pancées,  particulièrement 
lorfqu'on  a empêché  l'infenfiblc 
tranipiration  par  des  emplâtres  mir 
fes  imprudement  fur  la  partie  en- 
flammée, car  alors  le  fang  extravafé 
«.roupillant  fe  corrompt  extérieure- 
ment , & communique  la  mortifi- 
cation à la  partie  , au  commence- 
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ment  c’eft  la  cangréne  , quand  elle 
eft  confirmée  c’eft  le  fphacele.  Les> 
crefipeles  fur  lefquels  on  met  igno-  • 
raniment  des  onçmens  huileux  & 

O _ 

rnucilagineux , contraient  fur  tout 
incontinent  la  cangréne.  On  dit 
ordinairement  8c  avec  raifon  que  la 
cangréne  8c  le  fpaceleffont  une  mor- 
tification de  la  partie  qui  a pour 
caufe  l’exrinétiomde  la  chaleur  na- 
turelle , qui  confifte  dans  un 
acide  volatile  &c  fpiritueux  , qui* 
fait  la  fonétion  de  caufe  efficiente  , 
dans  la  ftruéture  8c  la  coagulation 
ou  plutôt  dans  la  première  forma- 
tion de  la  partie  ,.*cét  acide  vital  fe 
conforme  8c  Ce-  repare  continuelle- 
înét  par  le  fang  8c  l’elprit  vital,auf— 
quels  fe  joint  une  faiurc  &une  aci- 
dité oeulte  , qui  abordent  à la  par- 
tie : donc  tout  ce  qui  détruit  cét 
acidea8c  tour  ce  qui  eft  capable  d’en- 
empêcher  , l’entretien  , produit  la 
cangréne  8c  le  ^fphacele  : 8c  il  s'en- 
fuit que  c’eft  principalement  l’alcali 
qui  peche  en  ces  affections , en  tant, 
qu’il  prend  le  deffus  fur  l’acide  ou 
qu’il  le  détruit  j de-là  vient  que.  la. 
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pourriturej&:  la  puanteur  de  la  partie 
fuit  la  cangréne  & le  fphacele  , ce 
qui  marque  que  l'alcali  agit  contre 
l'acide  , & q fil  diflout  le  ioufre  de 
la  partie,  C'eft  pourquoy  ces  fortes 
de  mortifications  furviennent  plus 
fou  vent  aux  parties  nerveufes  qu'aux 
fanguines. 

Les  ulcérés  malins  Ôc  invétérés  a 
les  chancreux,  Ôc  le  trop  grand  re- 
froidilfement  de  la  partie  difpofent 
à la  cangréne. 

Ainfi  les  parties  fe  cangre'nent 
quelquefois  par  le  trop  grand  froid 
qui  les  faifit  en  dehors,  ôc  a fiez  fou- 
vent  par  les  ligatures  trop  fermes  » 
comme  quand  on  ferre  trop  fort  la 
partie  fradurée  dans  la  fradure  des 
os  ; car  comme  nous  dirons  for  les 
fradure  s , il  y a nece  fiai  re  ment 
quelque  tumeur  à l'endroit  fraduré; 
ôc  fi  on  ferre  trop  la  fradure , il  eft 
à craindre  que  le  mouvement  du 
fan  g ne  foit  interrompu  , ôc  que 
l'inflammation  ÔC  la  cangréne  ne 
s'enfoivent. 

Les  C aufes  de  la  cangréne  ôc  du 
fphacele  font  externes  ou  internes  ; 
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c'efi:  ce  qui  eft  bien  à remarquer 
pour  le  pronoftic  •>  car  fi  la  caulecft 
externe  , la  partie  corrompue  étant 
ôtée,le  refte  du  corps  demeure  fain  : 
mais  fi  la  caufe  eft  interne  ces  affe- 
ctions font  pour  l'ordinaire  mortel- 
les , vous  avez  beau  extirper  la 
partie  cangrénée , le  mai  reviendra 
dans  la  partie  opofée  , & il  traînera 
la  mort  infailliblement  après  foy. 

Il  eft  certain  que  fi  la  cangréne 
s'empare  de  l'extremité  des  pieds 
ou  des  mains  pat  une  caufe  interne, 
le  malade  mourra  indubitablement, 
parce  que  le  mal  gagnera  toujours 
fbit  qu'on  coupe  les  pieds  ou  les 
mains. 

Les  fignes  de  la  cangréne  dans  les- 
inflammations  , les  ulcérés  &:  les 
playes  des  parties  nerveufes  , font 
la  couleur  vive  naturelle  , qui  Ce 
change  en  pâle  , livide  ou  violette, 
&:  en  noir  dans  le  fphaceleja  chair 
de  la  partie  cangrénée  auparavant 
tendue  , qui  devient  tout  d'un  coup 
fletrie  , molle  , 6c  comme  fans  rel- 
fort  & fans#  vigueur  : on  ne  fent 
point  le  battement  du  pouls  dans  la 
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partie  , & le  fentiment  du  toucher 
Je  diminue  fucccflîvemcnt  , ou  s'a- 
bolit tout-à-fait  dans  le  fphaccle,ou 
la  partie  devenue  noire  rend  une- 
odeur  cadavereufe  la  peau  fe  retire- 
&:  fe  feparc  d'elle-même  des  par- 
ties , & ilforc  une  eau  fans  couleur,, 
de  très  mauvaife  odeur.. 

Si  r ulcéré  fe  cangréne  outre  lc^ 
lignes  cy-delTiis  ,.  il  n’éngeiidrera. 
comme  on  dit  , aucune  matière , ou 
ïî  il  en  jette  un  peu  , elle  fera  de- 
méchante  couleur.  &.  puante. 

Quand  au  prognoitic  le  fphacele- 
eft  incurable  à moins  qu'ô  n'extirpe- 
entièrement  la  partie  morts,  la  can- 
gréne , & le  fphacele  qui  viennent 
d'une  caufe  interne  font  auffi  incu- 
rables, car  fi  on  coupe  une  partie,, 
la  cangréne  renaît  dans  une  autre ,. 
plus  les  parties  font  charnues  & 
languincs  , moins  elles  font  fujettes. 
à la  cangréne  6c  au  fphacele  , &plû- 
tôt  elles  fe  guerifient  ; &c  comme- 
au  contraire  les  parties  nerveufes. 
en  font  plus  fufceptiblcs  , elles  font 
plus  difficiles  à guérir. 

La  cangréne  caufée  par  une  caufe 
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externe  fe  peut  guérir  , li  on  y re- 
médie de  bonne  heure  ; avant  tou- 
tes chofes  il  faut  prendre  fes  me  fû- 
tes pour  ne  pas  fe  tromper  à diftin-- 
guer  la  cangréne  du  fphacelc , sJil 
arrive  par  exemple  que  la  partie 
iphacelée  retienne  encore  Ion  mou- 
vement , à caufe  d'un  long  tendon 
dont  le  mufcle  eft  fain.  Pour  ne  pas 
prendre  une  partie  morte  pour  une 
laine  , foyons  bien  exacts  à confé- 
rer les  autres  lignes.  Ge  levain  qui- 
corrompt  le  fang  détruit  le  foufre . 
vital  par  une  efpece  de  malignité  de 
conduit  ainlî  au  tombeau. 

La  cure  confille  dans  les  reme-  • 
des  internes  Sc  externes  , les  pre--' 
miers  comprennent  les  alexiphar- 
maques  fùdorifiques  , comme  l'es- 
prit theriacal  camphré  , l'elfe  ne  e & 
l'efprit  de  baves  de  fnreau  , l'efprit 
de  corne  de  cerf  a&uépar  fon  pro-  - 
pre  fel  , la  thériaque  beuë  avec  l'ef— . 
prit  de-vin  camphré,  l'élixir  de  pro- 
priété prefervatif  , ou  préparé  avec 
l'efprit  de  vin  ou  avec  l'efprit  de* 
theriaque  camphoré  j l'eau  de  fcor-- 
dium de  corne  de  cerf  , de  citron*, 
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avec  de  camphre  : tous  iesremedes 
qui  refiftent  à la  corruption  , & 
irfités  dans  les  maladies  malignes 
ont  icy  lieu.  Mixtion  de  Timeus. 

Prenez  de  la  theriaque  , des  fleurs 
de  foufre  , demie  once  de  chacune , 
flx  dragmes  de  racine  d’iris  de  Flo- 
rence , flx  onces  d’efprit  de  vin , 
beuvez  deux  ou  trois  cuillierées  de 
cette  mixtion  > & attendez  la 
fueur. 

Pour  ce  qui  eft  des  remedes  exter- 
nes , dans  l’acroilTement  ou  du 
moins  dans  le  commencent  de  la 
cangréne  , l’efprit  de  vin  aplique 
chaud  , ou  feul  ou  avec  un  linge 
eft  excellent  ,&  il  fera  encore  meil- 
leur fl  on  mêle  de  l’aloë  , de  l’en- 
cens , & de  la  mirrhe  , 

Je  prefererois  l’efprit  de  coin  the- 
rîacal  ou  camphré  à i’efprit  de  vin 
Ample  , car  il  y a je  ne  fçay  quoy  de 
An^ aller  dans  le  camphre  pour  la 
cangréne  : îorfque  dans  la  cangre,- 
11e  i'acide  eft  prêt  à fe  mortifier  , les 
acides , ou  les  falins  tiennent  le  pre- 
mier rang  contre  l'acide. 

C’eft  pourquoy  le  jus  de  choux 
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aigres  efb  merveilleux  pour  arrêter 
la  cangréne  , la  decodion  de  chaux 
vive  ou  feule , ou  dans  laquelle  011 
aura  fait  cuire  du  foufre  avec  du 
mercure  doux  & de  fefprit  de  vin  , 
eft  un  remede  éprouvé  5 c'eft  ce  que 
les  François  nomment  eau  phagede- 
nique,dont  ils  fe  fervent  après  avoir 
fait  des  ^tarifications  s'il  eft  necef- 
faire. 

Cette  eau,  comme  fay  déjà  dit, 
pafte  pour  une  expérience  particu- 
lière, fur  tout  avec  le  mercure  doux 
8c  fefprit  de  vin  ; fi  on  la  met  in- 
cefifamment  avec  des  linges  doubles 
Fur  la  partie,  en  recommençant  tou- 
jours. La  decodion  de  fcories  d’an- 
timoigp  dans  du  vinaigre  arrête  la 
oa?ngréne,  voyez  Riviere  chap.4. 
obf.  50.  ou  fuivant  Mindererus,  011 
peut  prendre  la  decodion  de  fel  ar- 
moniac  dans  farine  du  malade.  Le 
fcordium  eft  fort  ufité  , & il  n'y  a 
point  de  plante  plus  efficace  pour  la 
cangréne,  foit  que  vous  preniez  feu- 
lement la  lellive  de  décoction  de 
fcordium  , foit  que  vous  y joigniez 
la  racine  de  fcorfonncre  ou  d’afcle- 
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pias.  Ces  fortes  de  leiïîves  font  com- 
modes 8c  utiles  : quelques-uns  ont: 
acoutumé  de  faire  un  cataplâme  de 
feordium  , de  feabieufe , d’alliaria,. 
d’abfinthe  , d’hyllope  , de  fauge  „ • 
d’agrimoine  8c  femblables , que  l’on 
fait  cuire  avec  de  l'eau  bien  délayée 
de  chaux  vive  , ce  cataplâme  eft  ex- 
cellent. 

Il  y en  a qui  aiment  mieux  le  ca- 
taplâme de  farine  de  lupins  , de  fè- 
ves, &c.  avec  une  lefllve  douce  on- 
de Toxyinel  *,  8c  on  affeure  même 
qu’il  n’y  a rien  de  meilleur  que  la. 
deco&ion  de  lupins  dans  du  vin. 
blanc  , & une  leffive  , 8c  que  la  rête- 
jnorte  de  l’eau  forte  , pilée  8c  cuite 
dans  de  l’eau  rofe  : on  apliq^e  fur. 
la  cangrene  de  la  charpie  trempée, 
dans  cette  liqueur  à chaud. 

Dans  une  cangréne  confiderable  , 
apres  des  feariheations  profondes’,  • 
on  fait  cuire  de  la  fiente  de  cheval; 
dans  du  vin  pour  apliquer  en  forme, 
de  cataplâme  , c’efi:  un  remede. 
éprouvé  par  un  Medeciif  fameux  ,, 
ou  bien  on  le  compofe  en  la  formu- 
le qui  fuit. 
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Prenez  des  fommirés  d'abfinthe*, 
des  fleurs  de  camomille-,  de  de  fu~ 
reau  , demie  poignée  de  chacune, 
une  poignée  de  demie  de  feordium, 
demie  poignée  de  rue',.fept  onces  de 
demie  de  pain  blanc,on  peut  omettre 
cette  derniere- , trois  dragmes  de 
fiente  de  cheval  : faites  cuire  le  tout, 
dans  de  la  faumure  , ajoutez  fur  la, 
fin  deux  onces  d'encre  , trois  onces, 
d'efprit  de  vin  , mêlez  le  tout  pour 
apliquer. 

Que  fi  la  cangréne  eft  grande  de. 
le  fphacele  commencé,  fearifiez  la 
partie  de  mettez  y abondamment 
de  l'onguent  Egiptiac  & pardefliis, 
les  onguens  de  les  cataplâmes  déjà, 
décrûs. 

Lors  que  la  cangréne  a dégénéré, 
en  fphacele  il  faut  feparcr  tout  ce. 
qui  eft  mort. 

On  convient  bien.  de  l'amputa- 
tion du  membre  mais  on  difpute 
touchant  l'endroit , fi.  elle  fe  doit, 
faire  dans  l'article  ou-  proche  de 
l'article  , par.exemple  dans  la  can- 
gréne de  la  jambe  , fi  on  coupera 
le  pied  audeilous  du  genou  , ou  fi 
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on  laira  venir  la  mortification  juf- 
ques  à l'article  , pour  y faire  l'am- 
putation. 

L'experience  en  doit  être  le  ju- 
ge , laquelle  nous  aprend  qu'il  fur- 
vient  moins  de  fimptomes  & que 
le  malade. cft  moins  incommodé 
dans  fes  avions  apres  la  guerifon. 
de  faire  l'amputation  de  la  largeur 
environ  d'une  paume  audelfous  de 
l'article  , la  partie  ert:  plus  ai  fée  à 
guérir  de  le  malade  peut  s'en  fervir 
quoyque  mutilée. 

Ôn  demande  encore  s'il  faut  fai- 
re l'amputation  dans  la  partie  faine, 
ou  dans  la  partie  malade.  Je  répons 
que  il  la  cangréne  vient  d'une  cau- 
fe  interne , il  la  faut  toujours  faire 
dans  la  partie  faine  , pour  empê- 
cher le  retour  de  la  cangréne  dans 
une  autre  partie  Sc  il  eft  à craindre 
que  le  mal  n'ait  gagné  plus  avant 
ious  la  peau  qu'il  ne  paroit  en  de- 
hors. 

Si  elle  vient  d'une  caufe  exter- 
ne il  fufht  de  la  faire  entre  la  par- 
tie morte  & la  faine  & même  dans 
la  partie  morte  , pourveu  qu'on  ote 


Digitized  by  Googl< 


Medicale  & r ai  forme  e.  3 27 
avec  un  fer  rougi  au  feu,  ce  qui  re- 
fte  du  fphacele. 

L'ufage  veut  8c  l'expérience  des 
modernes  demande  qu'on  fallc  l'am- 
putation le  plus  prés  qu'il  fera  pof- 
ïîble  de  la  partie  faine  8c  qu'on  tire 
la  peau  le  plus  fort  qu'on  pourra  en 
embas,  pour  emporter  quelque  cho- 
fe  de  la  partie  laine. 

L'amputation  fe  fait  avec  un 
couteau  courbe  à nud  qui  eft  ufiré 
en  France  , ou  rougi  au  feu  lequel 
eft  ufité  en  Italie.  Le  premier  eft 
plus  convenable,  quoyque  l'hémor- 
ragie foit  moindre  dans  le  dernier. 
Borellus  donne  la  defeription  d'un 
inftrument  qui  extirpe  d'un  feul 
coup  la  partie  malade. 

Voyez  les  Auteurs  de  Chirurgie 
fur  la  maniéré  d'extirper  la  partie  8c 
d’arrêter  les  hémorragies. 

Les  Allemans  ont  en  horreur  cet- 
te operation  & ils  ont  un  moyen  de 
feparer  la  partie  morte  de  la  faine, 
qui  eft  le  beurre  d'antimoine  avec 
lequel  il  tirent  un  cerne  là  où  la 
mortification  fe  termine  & comme 
j'ay  dit  fur  le  charbon,,  ce  cerne  tiré 
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promptement  fepare  la  partie  faine 
de  la  maiade,de  forte  que  celle-cy  fc 
détache  quand  le  fphacele  & la  can- 
grénene  îont  pas  incurables  , il  eft. 
Facile  enfuite  d'arracher  ce  qui  eft 
mort  & de  traiter  la  partie  faine 
comme  un  ulcéré,  recent  par  les. 
fupuratifs  & les  mondificatifs. 

Quand  le  fphacele  n'a  pas  fait: 
grand  progrès  , on  met  d'abord  le 
rafoir  dans  la  partie  , on  lave  les 
inci fions  avec  du  vinaigre  mêlé 
avec  l’efprit  de  vin  , & on  met  par 
deflus  l'onguent  Egiptiac  vulg'&ire 
ou  celuy  d'Hildanns  , ou.  en  fa  pla- 
ce, prenez  du  précipité  que  vous 
mêlerez  avec  quelque  onguent  con- 
tre la  mortification  pour  oindre  les . 
parties  , ou  bien  prenez  l'excellent 
remede  d'Hartmannus  y . qui  eft  le' 
mercure  précipité  cuit  , avec  l'huile, 
de  noix  , en  forme  de  liniment  noir 
pour  induire  la  partie  fcarifiée  ou. 
l'entre-deux  de  la  chair  laine. & de 
la  malade  , fcparéc  par  le  beurre . 
d'antimoine  , outre  tout  . ce  qu'on 
peut  faite  pour  ôter  lamortifica- 
tîon , mettez  par  exemple  un  cata- 
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plâme  de  fcordium  , d’ariftoloche 
ronde,de  Racine  de  chelidoinejd'ab- 
lînthe  , de  bayes  de  genievre,  de- 
inirrhe  d’aloë  , faites  cuire  le  tout 
dans  de  l'eau  ou  du  vinaigre  , du 
vin  ou  de  la  lefîive  , aioûtez-y  de 
i'alun , du  vitriol  ,-du  fel  marï-n,  8c 
d'autres  choies  femblables  pour 
apliquer  fur  la  partie.  Le  cataplâme 
d'Hoffmânus  en  fa  méthode  de  gué- 
rir, p.41 1.  tient  lieu  de  tous  les  au- 
tres remcdes  pour  arrêter  le  pro- 
grès de  la  cangréne , c'en  eft  allez- 
touchant  les  ulcérés  , nous  voicy; 
aux 


taxations. 

LOrs  que  la  tcie  de  l'os  fort 
de  fa.  fituatioiv  naturelle  , oiv 
dit  qu'il  eft  luxé  , ce  qui  arrive  par 
unecaufe  interne  ou  externe  : celle— 
cyeftmanifefte  aux  fens  & connüe- 
au  malade  , qui  fçait  s'il  eft  tombé- 
s'il  areçeu  quelque  coup  ou  fait  ou 
foufert  quelque  autre  chofé  qui 
aye  put  retirer  l'os  de  fon.  ace- 
table..  \ ; 
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La  caufe  interne  eft  poifr  l'ordi- 
naire oculte  , & elle  ne  fe  fait  con- 
noître  que  par  l'effet  : toute  cachée 
qjfelle  eft  on  peut  neanmoins  la 
découvrir  Ci  on  conftdere  deux  cho- 
fes  qui  font  requifes  pour  retenir 
l os  dans  fa  place  naturelle. 

La  première  eft  le  lieu  qui  re- 
çoit l'os  & où  il  doit  entrer  commo- 
dément. 

Cét  acetable  ou  cette  cavité  de- 
ftinée  pour  recevoir  la  tête  de  l'os 
eft  tantôt  trop  grande  , tantôt  trop 
petite. 

S'il  arrive  qu'il  faille  recevoir  une 
groife  tête  dans  une  petite  cavité, 
alors  les  apophyfes  des  os  voiftns 
de  les  cartilages  qui  naiffent  au 
bord  fervent  à l'aggrandir  & à la 
creufer  allez  pour  contenir  la  tête 
dun  os  conliderable.  Par  exemple 
dans  l'articulation  de  l'humerus 
avec  l'omoplate  , la  petite  cavité  de 
cclle-cy  fécondée  par  l'apophyfe  co- 
ronoide  devient  allez  grande  *pour 
tenir  ferme  l'humerus  , & dans  l'in- 
fertion  du  fémur  dans  l'os  de  la 
cuilfe  , la  cavité  fuperfîcielle  de  ce- 
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luy-cy  s'augmente  tellement  par 
les  cartilages  qui  s'élèvent  tout  au- 
tour en  forme  de  fourcilsaqu'elle’eft 
allez  ample  pour  renfermer  le  fé- 
mur , & c'eft  la  première  condi- 
tion requife  pour  l'affermi  dément 
de  l'os. 

La  fécondé  condition  requife,c'eft 
le  ligament  qui  lie  l'os  fi  ferré  qu'il 
peut  fc  mouvoir  , fans  Ce  difloquer, 
cc  qui  comprend  les  ligamens , les 
tendons  , & les  mufcles,  car  ces  par- 
ties font  comme  autant  de  cordes 
répandues  8c  tendues  fur  les  arti- 
cles , pour  affermir  les  articulations 
des  os. 

De  ces  deux  chofes  d'ou  dépend 
l'infeixion  ferme  des  os  , & leur 
mouvement  légitimé  , nous  tombe- 
rons facilement  dans  la  connoiffan- 
ces  des  caufes  internes  & oeukes 
des  luxations. 

Car  quand  la  cavité  deftinée  pour 
recevoir  la  tête  de  l'os  eft  remplie, 
de  quelque  matière  » il  arrive  necef- 
fairement  que  la  tête  de.  l'os  eft  re-^ 
jettée  8c  par  confequent  luxée  , ou 
quand  les  ligamens  qui  affermif- 
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;ceux  qui  font  fujets  à la  goutte  à 
-caufe  de  l'acide  contre  nature  qui 
Somalie  dans  le  corps  .,  par  la  faute 
de  l'eftomac , & ceux  qui  ont  la 
feiatique  ont  fou  vent , cette  efpece 
de  luxation  au  fémur,  qui  leur  vient 
, ^un  foufre  coagulé  : les  neuds  8c 
les  tuphes  des  articles  au  mains  8c 
aux  pieds  des  goutteux  n'ont  point 
d'autre  caufe  que  la  fynovie  coagu- 
lée par  un  acide  vitié  8c  de  là  vient 
qu'ils  ont  perdu  le  mouvement  des 
articles.  . - 

Quant  aux  ligamens , aux  nerfs 
8c  aux  tendons  , ils  le  luxent,  fe  fle- 
rrilfent  8c  s'énervent  pour  ainli  par- 
ler , par  une  humeur  fereufe  8c  fa- 
line  qui  refout  & relâche  les  fibres 
nerveufes  de  ces  partie s,&  leur  cau- 
lè  une  efpece  de  ftupeur  infenfible, 
qui  arrive  fou  vent  aux  feorbutiques 
8c  à ceux  qui  font  fujets  aux  catar- 
rhes , dans  les  premiers  les  nerfs  fc 
relâchent  8c  deviennent  prefque  in- 
.fcnübles,par  le  fel  Icoxbutiqùe  acide 
ou  rance  , tranfporté,dans  les  parties 
avec  la  limphe  qui  luy  fert  de  vé- 
hiculé. Cçft  ia.raifon  pour  laquelle 
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la  luxation  ou  di (location  des  os 
dans  les  articles  furvient  pour  l'or- 
dinaire à la  paralyfie  feorbutique.* 

Les  ligamens  ou  les  tendons  cou- 
pés par  quelques  caufes  externes, 
dans  les  contufions  ou  les  playes 
de  travers  peuvent  aiilH  donner  oca- 
fion  à la  luxation. 

Pour  les  lignes  de  la  luxation  ;,  il 
eft  aifé  de  connoître  un  os  déboëté 
en  comparant  le  membre  avec  l'opo- 
fé,en  longueur  eu  figure  & en  fîtua- 
■t  ion. 

Le  membre  luxé  eft  ordinaire-- 
ment  plus  long  que  l'autre  qui  ne 
l'eft  point , & il  n'a  plus  Ton  mou- 
vement naturel  comme  l'autre  , fa 
figure  ne  fe  raporte  plus  à la  figu- 
re de  celuy  qui  çft  faih  , jl  eft  fou- 
vent  moins  droit  &c  moins  étendu, 
enfin  la  fituation  de  la  partie  trop 
tournée  en  dedans  ou  en  dehors, 
montre  clairement  la  nature  du 
mal. 

La  luxation  eft  parfaite  ou  im- 
parfaite, la  i.c'eft  quand  l'os  eft 
entièrement  déplacé  & hors  de  fa 
bocte  , la  i.quand  l'os  n'eft  pas  en- 
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tierement  hors  de  fa  cavité , en- 
core qu'il  ne  foit  pas  où  il  doit 
etre. 

Il  eft  important  de  fçavoir  cette 
différence  pour  faire  un  jufte  pro- 
gnoftic  ; car  plus  la  luxation  eft 
parfaitc,pluselle  eft  difficile  à guérir, 
au  contraire  moins  elle  eft  parfaite, 
plus  elle  eft  facile. 

La  luxation  du  fémur  eft  la  plu? 
difficile  de  toutes  ôc  celle  de  l'os  du 
talon  eft  la  plus  dangereufe. 

La  première  eft  très  difficile  parce 
qu'elle  ne  peut  arriver  que  par  une 
caufe  très  violente  , puilque  l'os  fé- 
mur eft  attaché  avec  un  fort  liga- 
ment dans  la  cavité  de  l'os  de  la 
cuillé,qui  empêche  comme  lesjmuf- 
clés  confiderables  d'alentour  qui 
forment  les  feflfes  & les  cuiffcs,  que 
cét  os  ne  puilfe  être  déboëté  que 
par  une  force  très  violente  , car  il 
Faut  que  le  ligament,  interne  foit 
rompu  ou  beaucoup  relâché.  V oyez 
Veflingius  dans  fon  Anatomie  qui 
dit  beaucoup  de  belles  cfiofes  fur 
la  ftru&ure  & l'ufage  de  ce  liga- 
ment. 
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Or  fi  ce  ligament  eft  rompu  il  ne 
peut  être  a bi'ol ument  reiini , Sc  s'il 
efl  relâché  il  fera  difficile  de  luy  rc- 
donner,état  ou  Ton  tonus  naturel, il 
eftdans  un  lieu  fi  enfoncé  que  les  to- 
piques ny  peuvent  rien  faire  parce 
que  leur  vertu  & leur  effet  efi  em- 
pêché par  les  mufcles  de  l'anus  , & 
les  remedes  internes  font  peu  ou 
point  d'effet. 

L'os  de  la  cuiffe  déboëté  fe  remet 
rarement  8c  il  rend  le  malade  boi- 
teux pour  toute  fa  vie,  à moins  que 
ce  ne  foit  un  fujet  très  rendre  , par 
exemple  un  petit  enfant  qui  peut 
guérir  bien  plus  facilement  qu'un 
adulte,à  caufe  du  maillot  6c  du  long 
repos  qu'il  prend. 

J'ay  dit  que  la  luxation  de  la 
plante  du  pied,étoit  très  dangereu- 
ie  à caufè  de  fèpt  os  qui  la  compo- 
fent  , 6c  de  l'abondance  des  ten- 
dons qui  s'y  rencontrent  ôc  de  l’ar- 
ticulation même  qui  eft  conftruitc 
d’une  telle  maniéré  qu'étant  une 
fois  demife  il  efi  difficile  de  la  re- 
mettre 3 mais  par  bonheur  cette 

luxation 
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luxation  eft  rare  , que  (I  elle  arrive, 
la  douleur  & les  convulfions  font  à 
craindre  , lors  qu'en  la  remettant  les 
tendons  fe  diftendent  & Ce  déchirent: 
fi  1 ofFence  eft  petite  il  fùrvient  une 
inflammation  , Ci  elle  eft  grande  les 
fungus  des  articles  Sc  particulière-  , 
ment  la  convulfion  (urviçnnenr. 

Pour  ce  qui  regarde  la  cure  de  la 
luxation  elle  varie  fuivant  les  cau- 
fes  : lors  qu'elle  vient  d’une  caufe 
étrangère  d’une  playe  , d’une  con- 
tufton,  ou  d’une  chcute,  le  Chirur- 
gien doit  remettre  de  bonne  heure  , 
l’os  en  fa  place  , apres  quoy  il  ne  ; 
luy  refte  rien  à faire , qu’à  alfurer  -• 
l’os  par  de  bonnes  ligatures  & à 
empêcher  l’inflammation  de  furve- 
nir , car  elle  vient  facilement. 

La  première  veuë  dans  cette  cu- 
re , c’eftque  le  membre  foit  éten- 
du Sc  l’os  replacé , la  fécondé  regar- 
de  le  bandage  & l’éloignement  des  » 
fimptomesjl’affermiflemcnt  de  larti-  > 
cle  remis  dépend  des  ligatures  & 
des  bandages  faits  avec  des  bandes  . > < 
de  linge  bien  nettes.  - V x 

Çjuc  iç  bandage  ne  foit  pas  trop 

•-  V 
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Ièrré,de  peut  que  les  vaiücaux  fan- 
guins  8c  limphatiques  n’engen- 
drent des  tumeurs  étant  comprimés 
ou  reflérrés,les  premiers  produiroiët 
i’inflammation,les  derniers  des  œdè- 
mes ou  tumeurs  fereufes  : pour  cet- 
te caîfon  on  doit  éviter  exactement 
les  remedes  nommez  repercuflifs  8c 
aftringens  8c  les  cataplâmes  qu’on 
en  compofe,quoyque  la  pratique  des 
Chirurgiens  vulgaires  , y foie  ordi- 
nairement contraire. 

Le  bandage  ne  doit  pas  non  plus 
être  trop  lâche,  crainte  que  la  par- 
tie remife  ne  Te  déplacé  de  nou- 
veau 8c  ne  fade  une  nouvelle  luxa- 
tion. r * *•  * ' 


Le  Chirurgien  exaCt  préviendra 
l’inflammation  qui  furvient  quel- 
quefois en  fui  te  d’un  bandage  mai 
fait -i  par  les  remedes  internes  qui 
rendent  le  fang  fluide  8c  mobile  lefi- 
' quels  fonrfalins  alcalis  & volatiles, 
ou  terreftres  8c  fixes  mortifiant  l’a- 


cide 8c  rendant  le  fahg  fluide  , (bit 
avec,  foit  fans  fueur  , parce  moyen 
le  fang  ne  croupit  point. 

il  y joindra  les  remedes  externes 

\ . . . . ■ , • « 
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propres  à refoudre  le  fang  , à iuy 
donner  de  la  fluidité  6c  à difïiper 
doucement  celuy  qui  eft  f panché. 

Si  l'inflammation  étoit  arrivée 
avant  que  le  membre  fut  remis  , il 
ne  faudroit  rien  faire  que  l'inflama- 
tion  ne  fut  apaifée'  6c  guerie  : car 
tant  que  l'inflammation  dure, la  par- 
tie eft  incapable  d'extenfiondc  lï  vous 
vous  opiniâtre's,  à l’étendre  , la  trop 
grande  douleur  produira  une  con* 
vullion  peut  être  mortelle. 

Pour  prévenir  l'inflammation  baf* 
finez  l'article  remis  6c  les  parties 
voifinesavec  du  vin  tiede  qui  fera 
encore  meilleur  fi  vous  y faites 
bouillir  des  fommités  de  mille-per- 
tuis , de  camomille  6c  deboiiilloii^ 
blanc,  du  romarin  * du  ftæchas  Ara- 
bique 6c  d'autres  herbes  femblables* 
vous  tremperez  das  ce  memevin  le? 
bandes  dont  yous  vous,  fervirez  pour, 
la  luxationicette  fomentati®u  replia 
plusieurs  veües,elle  empdche  le  fang 
de  croupir,elle  prévient  l'inflamma- 
tion 6c  rend  le  iclfort  aux  fibres  rc- 
lachççscudiftçpdues  par  la  luxation, 
ce  qui  ççntfibiie  beaucoup  à la  gue- 

jiu  v ii 
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Il  fe  fait  fouvent  une  tumeur  ede- 
nuteufe  au  membre  luxé , qui  arri- 
ve à ce  qu'on  die  par  une  fluxion,  ou 
dans  le  temps  de  la  luxation  , ou 
apres  que  l'article  a été  remis.  Il  n'y 
a rien  de  meilleur  pour  diflîper  cet- 
te tumeur  que  les  fudorifiques  inter- 
nes , & d'oindre  la  partie  avec  une 
huile  volatile  très  pénétrante  , tant 
fur  la  tumeur  que  fur  la  luxation, 
pour  refoudre  la  première  &c  affer- 
mir l'article.  Les  linimens  avec 
l'huilç  diftillée  de  tartre  & d'os  hu- 
mains font  excellents,  mais  comme 
ces  huiles  font  puantes , on  les  re- 
ctifiera auparavant  avec  de  la  corne 
de  cerf  brûlée,  ou  quelques  autres 
parties  des  animaux:  la  chaux  vive 
eft  aufïi  propre  pour  l^s  rendre  plus 
pénétrantes  8c  plus  refolutives.  Si 
vous  aimez  mieux  , frites  une  em- 
plâtre de  cire  jaune  & de  refîne  très 
blanche  .»  fondez  le  tout  & y met- 
tez du  fucein  blanc  ôc  de  la  gommo  ' 
élemi,  une  quantité  fufifànte  de 
chacun,  pour  en  faire  une  malle  ho- 
mogène que  vous  inporporerez  avec 
du  baûme  du  Pérou  • pour  faire  - du 
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tour  une  emplâtre  plus  ou  moins 
épaide  que  vous  étendrés  fur  des 
linges  8c  apliquerez  fur  le  membre 
demis,  fans  mettre  les  deux  extré- 
mités de  l'emplâtre  l'une  fur  l'au- 
tre , il  fuffit  qu'elles  fe  touchent  un 
peu,  à caufe  des  tumeurs  8c  des  en- 
flures qui  ont  coutume  de  fiirvénir 
aux  parties  disloquées  qui  feroient 
contraintes  fl  les  bords  de  i'empîd- 
• tre  Étoi{pient  l'un  fur  l'autre,  ce  qui 
n’efl:  pas  toujours  à propos. 

La  pratique  ordinaire  eib  d'oin- 
dre le  dehors  de  tout  le  membre 
difloqué  avec  de  l'huile  verte  8c 
femblablcs,)fnais  cette  méthode  n’eft 
pas  bonne  &c  les  huiles  ne  valent 
rien  icy  , excepté  l'huile  de  mille- 
pertuis avec  l’huile  diftilée  de  the- 
, rebentine.  La  raifon  , c'cft  qu'en 
bouchant  les  pores  elles  empêchent 
. l'infenflble  tranfpiration  , fur  tout 
. aux  premiers  jours  qu'il  faut  fou- 
vent  lai  (Ter  long-temps  la  luxa- 
tion flans  la  débander  : de  plus  ces 
huiles  étant  comme  on  fçait  ramol- 
lilfantes  , elles  relâcheront  encore 
plus  les  fibres  8c  donneront  lieu  aux 
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- humeurs  de  fe  décharger  &c  de  s’é- 
. pancher  , ou  a une  reiuxation  , s’il 
, *m’eft  permis  de  me  fervir  de  ce  mot,. 

Ceux  qui  rejettent  ces  huiles  ont 
. coutume  d’avoir  recours  aux  cara- 
plâmes  aftringens , compofez  de  bol 
, d’armenie  de  terre  fîgillée,  de  fang 
de  dragon  , d’encens  avec  du  blanc 
d’œufsjCn  quoy  ils  font  aufll  maL 
. que  les  autres  ,-car  que,  font  ces  ca- 
' tapi  âme  s que  de  fermer  4es  jîôres ,, 
puifque  leur  vertu  aftringerite  qui 
ne  fe  fait  que  par  un  contadt  de 
corps  à corps , ne  peut  pénétrer  en. 
dedans  , niais  je  veiix  qu’elle  y pé- 
nétré , & que  les  parties,  nerveufest 

- & fibreufes  relâchées  par  la  luxa- 
. fion  j fe  relferrent  puiflâment. 

Mais  qu’eft-ce  qu’il  en  arrivera,  la 
^luxation  & le  membre  difloqué  le 
: raffermiront  à la  vérité  , mais  il  eft 
:,à  craindre  comme  ilfe  fait  toujours 
quelque  tumeur  autour  dé  l’article 
difloqué  , il  eft  à craindre  , dis-je  , 
que  le  mouvement  du  fang  ne  puiife 
-le  faire  dans  ces  pores  reüèrrés , 8c 
<ju’il  ne  furvienne  une  inflammation 
quelque  autre  tumeur. 
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Il  efl  plus  leur  de  ne  fe  fervir  du- 
rant quelque-temps  que  de  la  déco- 
ction feule  des  plantes  nerveufes  , 
faite  dans  du  vin..  Tout  ce  que  nous 
venons  de  dire  regarde  la  cure  de  la. 
luxation  parune  caufe  externe; 

L'os  jette  hors  de  fa  place,  par  une 
matière  coagulée  en  forme  de  plâtre 
demande  d'autres  remedes  y qui 
foient  capables  de  refoudre  6c  d'at- 
tenuer  cette  matiertf  endurcie  ; fça- 
voir  les  internes  qui  mortifient  l'a- 
„ eide  , tels  que  font  les  volatiles 
acres  qui  préviennent  ces  fortes  de 
coagulationSjôc  les  refondent  quand 
elles  font  faites;  les  remedes  vola- 
tiles tirés  du  tartre  remploient  ces 
deux  intentions  dans  toutes  les  ma-* 

. ladies  des  articles  qui  viennent  d'un 
acide:  dépravé  } car  ôtez  l'acide  * 
vous  ôtez  la  coagulation  , tels  font 
l'efprit  dé  tartré  volatile  , préparé 
avec  la  lie  de  vin.  L'efprit  de  tartre 
volatile  poulie  par  le  nitre  dahs  une\ 
retorte  à long  tuyau  , ou  l’efprit  de 
tartre  préparé  par  la  fermentation 
avec  le  tartre  6c  fon. propre  alcali' y 
çeluy-cy  eft  tres-penetrant  6c  lq 
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meilleur  de  tous. 

L’uiage  continué  de  ces  remedes 
„ relbut  admirablement  ces  fortes  de 
coagulations. 

Après  Pefprit  de  tartre  , l’efprit 
& le  ici  volatile  d’os  humains  font 
trcs-falutaires  , mais  il  faut  faire 
r précéder  les  remedes  laxatifs  8c  les 
fudoiifiques  apropriez  , fuivant  les 
cir  confiances. 

Vous  apliquerez  extérieurement 
» ceux  qui  détruifent  l’acide  8c  refou- 
. dent  le  coagulum. 

Le  remede  le  plus  doux  c’eft  le 
petroieum  , ou  le  baûmc  du  Pérou  , 
mêle'  avec  de  Pefprit  de  vin,  ou  diS 
,.fout  avec  un  jaune  d’œuf,  8c  enduit 
; avec  de  l’efprit  de  genièvre. 

> L’efprit  de  vers  de  terre  eft  en- 
2 cc-re  meilleur , on  le  préparé  par  la 
fermentation  , 8c  on  en  enduit  fou- 
i vent  la  partie  , ou  feul  ou  avec  l’es- 
prit de  lel  armoniac.  Ces  efprits  fou- 
vent  apliqués  en  un  lieu  chaud  péné- 
trent 8c  refoudent  puiiFamment  les 
coagulations  étrangères.  On  ne  fe 
fort  gueres  de  l’huile  de  tartre  a 
caufe  de  fa  trop  grande  puanteur  , 
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elle  feroit  pourtant  tres-propre  pour 
en  froter  les  parties  & re foudre  le 
coagulum  : en  un  mot  tout  ce  qui 
convient  à une  feiatique  confirmée 
a lieu  icy,puifqu'il  ne  s'agit  que  de 
détruire  & de  refoudre  un  acide. 

Il  arrive  fouvent  que  quand  on 
n'a  pas  remis  de  bone  heure  l'os  dif- 
loqué,  il  fe  trouve  dans  la  cavité  un 
coagulum  étranger  qui  empêche  de 
le  remettre,  deforte  qu'il  faut  ôter 
ce  coagulum  avant  que  de  replacer 
l'os.  L'huile  diftillée  fuivante  cft 
bonne  pour  cét  effet  & allez  péné- 
trante , mais  elle  a une  odeur  infu- 
portable. 

j.  Prenez  une  partie  d’huile  diftillée 
d'os  humains  , deux  parties  d'huile 
détartré  fétide,  mêlez-le  tout  St 
mettez  par  delfus  de  la  chaux  vive 
pour  diftiller  par  une.retorte  , vous 
aurez  une  huile  pénétrante  excel- 
lente pour  frotte):  les  parties.  La*,,  j, 
chaux  abforbp  l’apide  ,v&  àraifbu  f 
de  fon  fel.  yoktile  rend  ile&  builfefc 
plus  pénétrantes.  .l*/r  - • 

Lorfque  le  relâcheiheri:  des  liga- 
mens  donne  occaiion  aux  luxation^ 

P v 7 v 
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on  les  rétablit  , x.  par  les  fudorifi^ 
' ques  internes  vniverfels  , avec  les 
remedes  nerveux  ■!&  doués  d'an  fel 
huileux  volatile  , i.  les  ‘remedes 
que  nous  fournit  le  faflafras,  l'ef- 
prit  & le  -fel  armoniaç  -,  les  huiles 
aromatiques  feront  mis  en  tifage  , 
dautant  que  ces.aÉfeétrons  font  du- 
rables de  chroniques. 

I/efprit.  de  vers  de  terre  tiré  par 
la  fermentation  » l'ellènce  qu'on  en 
préparé  contre  la  goûte  vague  fera 
tres-projpre  dans  ce  cas fur  tout  ii 
la  luxaiion , &c  le  relâchement  (fes 
lïgf mens  vient  d'un  principe  feor- 
hutique ,, 

Apliqucz  extérieurement  , les 
neryins,.  les  aromatiques  éc  dia- 
phoniques ou  .refolutifs  , pour 
redonner  le  tonus  & le'  rclfort 
naturel  à l'amcle  difloque  , &c  aux 
, parties  nerveufes.  relâchées , & joi- 
gaez-j!  enfuite  les  aftringens  tem- 
perésipar.les  nervins  5 pour  affermit 
|g.  partir  blelfee.  dans  fbm'état  oü.. 
ton  naturel. 

.14  méthode  prefetitte  par  Hil- 
^i>j^çent,(hobfe  dermere.coimcm  : 
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dans  cette  cure,  & il  y a peu  de  cho- 
fes  & tres-faciles  à changer. 

Les  vers  de  terre  font  ce  qu'il  y 
a de  meilleur  , & le  fttc  qu'on  en 
tire  fui vant  la  defcription  de  Hil- 
danus  , eft  bon  .pour  en  froter  les 
parties  demifes.  L'emplâtre  du  mê- 
me Auteur  , ou  celle  qu'on  préparé 
avec  le.tacamahaca  , & le  caranna  , 
malaxez  avec  l'huile  de  fuccin  di- 
ftiilée  font  pareillement  falutaires 
pour  apliquer  après  avoir  froté 
enduit  la  partie  avec  les  preparatiôs 
de  vers  des  terre  3 l'emplâtre  ftipti- 
quedeCrqllius  mêlée  avec  l'huile 
de- tartre  & des  Philofophes,  éten- 
due fur  une  peau  de  gan  convient 
dans  les  luxations  , qui  ont  pour 
Gaufe  occafionnelle  le  relâchement 
des  Ligampns..  Vous  ne  négligerez 
, pas  cependant  le  bandage  qui  eft 
requis  en  cette  occafion  y qui  regar- 
de la  mechanique.de  la  Chirurgie  >, 
& a lieu  dans  routes  les  luxations  ,, 
en  changeant  ce  qui  eft  à changer. 

. Il  arrive  fou  vent  que  l'os  eft  dif— 
loque  fracturé  - par  une- même: 
caufe;  externe--,  mal.  très.— fâcheux-: 
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qui  demande  en  même-remps  une 
double  cure  pour  la  fra<fture&:  pour 
la’  luxation  , laquelle  fe  doit  faire 
avec  l'extenfion  , & la  remife  de 
l'article  dans  le  même  moment  ; 
car  il  eft  impoiïible.  détendre  le 
membre  que  la  partie  difloquée  8c 
fracturée  ne  foit  remife  en  même- 
temps  , & fans  différer  il  faut  y 
adapter  le  bandage  aproprié.  Dana 
la  luxation  des  mâchoires  , fi  les 
deux  font  disloquées  , il  eft  difficile 
de  les  remettre,  s'il  n'y  en  a qu’une, 
le  remede  eft  facile  , un  fouflet 
fuffit.  Il  y a un  petit  os  qui  étant 
difloqué  caufe  beaucoup  de  mal , 
c'eft  le  coccyx  , ou  croupion  , qui 
fe  difloqué  tant  en  dedans  qu'en  de- 
hors dans  l'acouchement  difficile  , 
voyez  le  journal  des  fçavans  d'Al- 
lemagne année  3.  page  144.  après  la; 
luxation , il  nous  refte  à parler  des 

A 

Fruffures. 

• . * . * * . j • ~ 

LOrfque  les  parties  dures  du 
corps  , c'eft-à-dire  les  os  fou- 
irent iolution  de  continuité  , on 
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dit  qu'elles  font  fra&urées  , les 
caufes  des  fractures  font  le  plus 
fouvent  externes  , 011  a neanmoins 
remarqué  des  fractures  aux  os  des 
pieds  8c  des  mains  qui  ont -eu  des 
caufes  internes  , fç  avoir  de  grandes 
convulfions  ; le  Médecin  de  Nu- 
remberg en  raporte  un  exemple 
dans  la  deuziéme  année  de  fes  œu- 
vres diverfes. 

LJos  fe  fraéture  de  travers  & sJe- 
crafe  quelquefois  conliderablement 
en  même-temps  : ou  en  long  , de  il 
ne  fait  que  fe  fendre. 

La  première  efpece  eft  apellée  fra- 
£ture,fur  tout  fî  elle  eft  jointe  à une  , 
playe  , & s'il  fort  quelque  éclat  de 
1 os.  La  derniere  eft  nommée  fif- 
fure.' 

. Il  eft  important  de  bien  diftinguer 
ces  deux  fortes  de  fraétures  qui  font 
dJune  nature  fort  differente,  Sc  traî- 
nent après  eux  differçns  ftmp to- 
mes. 

Les  fraétures  en  travers  font  fa- 
ciles à connoître  mêmes'  aux  igno- 
rans  : fur  tout  quand  les  os  fractu- 
rez ont  quitté  leur  place  3 foit  que 
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la  fraéfcure  vienne  d’une  caufe  ex- 
terne 9 Toit  d’une  cheute  feulement, 
il  eftimpolfible  qu'elle  ne  caufe  une 
douleur  très  - cuifante  aux  parties 
‘membraneufes  & fibreufcs  qui  font 
couchées  defliis  , particulièrement  . 
s’il  y a quelque  éclat-  de  l’os  qui 
les  pique.. 

De  plus,  le  membre  fracturé  de- 
vient plus  court  lorfque  les  mufcles 
tirent  les  os  feparés  vers  leur  prin- 
cipe. 11  y a d’autres  caulès  externes 
qui  font  connoître  la  fraéture  de 
l’os  , & fur  tout  il  eft  à remarquer 
que  le$  pores  naturels  des  parties 
mulculeufcs  & nerveufes  , qui  cou- 
vrent l’os  fra&uré  perdent  leur  fi- 
gure par  la  contulion  & le  déchire- 
ment, & qu’ils  font  relferrés  par  la 
douleur  &;  par  la  çrifpation  des  fi- 
bres nervçufcs » ce  qui  retarde  ou 
arrêté  le  cours  naturel  du  fang  &; 
de  la  lymphe.  j 

C’eft  pourquoy  outre  l'enflure 
acoûtumee  de  la  partie  fr  a durée  , . 
il  fument  des  inflammations  ou  des 
édemcs  * compagnes  ordinaires  des 
iraclure^  fur  tout  au;  coituiiencc— 
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ment  , car  quelquefois  lorfqubn 
les  'traite  mal  y & que  l'aliment 
'prochain  de  Vos  vitié  corrompt  les 
parties  , il  arrive  le  quatrième  pu  le 
l'eptieme  jôùr  apres  là-  fracture,  & Ta  - 
remile  de  Vôs  une- inflammation  qui 
tient  de  Véryfipele  , qiii  eft  tantôt 
Ample,  & noccupànt  que  là  peau 
de  deÏÏiis  là  fraôlure,  tantôt,  açcom- 
pâgheè  dJhôrreur  & de  friflon  fuivis* 
daine  grâhd’e  châtèur.. 

La  caufe  de  cette  crefipele  efl:  di~ 
vêrfe- èllb:  fur  vient  néanmoins 
quand  à VÔCcailon  db  la  fracture- 
lès.  parties,  nërveüfes ,,  tendineufes 
èt  memhrànëulès  foiit  dflehcéés,fpb- 
Cialèment  dans  Ün  corps  càcôhymb, 
jcë  qui  altete  leur  aliment  prochain, 
lëqüéi  coiittàde  uîife  acidité  qui 
limité  lés  parties  fierveufes  &:  pro- 
duit Véréfipelè  ,v  là  fentine  dès  inau- 
v.aifes  humeurs  remuée  a cêttè  oc- 
cafîoit  éxcitè  faciïèmeht  la  fièvre, 
qarfelqliéfôis;  il  fort  des  éqnille.s  de 
Vos  fta'dtüfé  qui,  blblïent  plus  ou, 
jttôins  les  parties,  vôîfines. 

Voilà  ce  qui  tegàrdé  les  fractures 
Laites  gn.  travers,.  Plus  elles  font- 
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/impies  moins  elles  font  dangereu- 
fo,  quand  elles  font  compliquées 
avec  une  playe  , elles  le  font  beau- 
coup plus  • mais  les  pires  de  toutes, 
c eft  lorfque  les  petits  éclats  feparez 
commencent  à liipurer. 

Les  os  fe  foudent  & réunifient 
avec  plus  ou  moins  de  difficulté  , 
fuivant  la  diverlité  de  l'âge  , du 
tempérament  , de  la  maniéré  de  vi- 
vre , du  malade  > Se  les  autres  cir- 
conftances. 

Les  petits  os  fe  giieriftent  ordinai- 
rement depuis  le  feptieme  jufqu'au 
quatorzième  jour.  Les  gros  depuis 
le  vingtième  jufqu'au  quarantième, 
îl  eft  à remarquer  que  les  os  fraétu- 
Tez  des  femmes  groifes  fe  reiinilfent 
difficilement  St  bien  tard.  Mais  que 
fi  il  leur  arrive  un  açouchemenr 
naturel  St  à terme  , Ils  fe  gueriflèut 
facilement.  - 

Quant  aux  fillures  elles  font  fou- 
vent  difficiles  à cônnoître  fur  tout 
fi  elles  font  peritesr.  Se  elles  ne  Ce 
manifeftent  fouvent  que  par  des 
fymptomes  fâcheux. 

Il  arrive  fouvent  dans  la  cheute  y 
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le  fault  , 8c  la  contulion  d'un  mem- 
bre contre  une  pierre  que  los  Ce 
fende  en  quelque  endroit , avec  plus 
ou  moins  de  facilité  fuivant  la  con- 
ftitution  naturelle  ou  contre-nature 
du  malade.. . 

Les  vieilfards  par  exemple  font 
fujets  aux  fractures  8c  aux  fi  (Tu  res  * 
des  os , parce  qu'ils  les  ont  fecs  8c 
arides  * 8c  ceux  qui  ont  les  os  cariés 
par  le  mal  de  Naples  , font  fort  ex- 
pofés  à ces  aftedions  , la  douleur  efi: 
tantôt  plus  , tantôt  moins  grande  , 
à proportion  de  la  fiffurc,  elle  n em- 
pêche point  le  malade  de  vaquer  à 
fes  affaires  , 8c  quelque  legere  tu- 
meur qui  rougit  à la  fuite  du  temps, 
découvre  quelquefois  la  fi  dure. 

Mais  cette  tumeus  n'arrive  qu’a- 
prés  un  long- temps  dans  les  petits 
os  , parce  que  l'aliment  prochain 
de  la  partie  exudant,&  tombant  par 
la  fi lîure  entre  le  periofte  8c  les  par- 
ties voilïnes  , sJaltcre~&  fe  corrompt 
peu  à peu  , 8c  coulant  le  long  du 
membre  vers  les  parties  voifines  de 
l'articulation  , ou  les  tendons  en 

plus  grand  nombre  8c  plus  ferrez 

. : . . . . * * ; - k * ' 
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l'arrêtent , il  s'y  amaire  8c  y forme 
un  abcez  & un  ulcéré  , l'os  cepen- 
dant fe  carie  8c  Ce  corrompt  tou- 
jours y 8c  fournit:  un  aliment  conti- 
nuel à l'ulcere  d'audefloits.- 
Ces  fortes  de  fiîfurès  ne  font  pas’ 
rares  > mais  II  on  ne  les  découvre 
de  bonne  heure  j elles  feront  des  ul- 
cérés qu"on  prendra  pour  des  abcez 
& des.  defluxions  , autour  defquel- 
les  on  perdra  fon  temps  8c  fa  peine, 
à caufe  que  l'abcez  cft  fort  éloigné, 
&au  dellous  de  l'endroit  filfuré.  De 
' plus  les  purgatifs  ou  ftidorifiques 
8c  les  ’balfamiques  externes,  traîne- 
ront plûtôt  le  mal  en  longueur 
qu'ils  ne  le  guériront,  à moins  qu’on 
ne  découvre  la  fi  dure  cachée. 

Le  Chirurgien  a befoin  de  beau- 
coup d'adrelïe  pour  s’affurer  de  la 
fifilire  , pour  découvrir  la  caufe  an- 
tecedante  , pour  reconnoître  avec 
les  doigts  le  lieu  ou  eft  precifément 
, la  douleur  , & la  tumeur  , s'il  y a 
quelque  chofc  de  fendu  ou  d'inégal, 
comme  on  fentiroit  dans  un  bâton 
fendu  , il  demandera  par  exemple 
au  malade  f dans  la  cliente  il  n’au- 
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roit  ^oint  oliy  craquer  le  membre 
affedte  , (î  peu  de  temps  apres  il  n'y 
auroit  point  eu  de  tumeur,  s'il  n'au- 
roit  point  fend  de feendre  quelque 
matière  peu  à peu  : c'cft  fur  ces  for- 
tes de  (ignés  qu'un  habile  homme 
fait  une  conjecture  ingenieufe  pour 
le  mener  à la  connoilfance  de  la  fif- 
fure. 

Les  fiflures  font  les  pLus  faciles 
cîcr  toutes:  les  fractures  quand  ôn 
les  connoît  , mais  (r.  011  ne  ]es  con- 
noîc  pas  , (î  on  les  négligé  , 8c  (i  on 
ne  las  traite-  pas  méthodiquement  , - 
elle  traînent' après  (by' un  ulcere,&~li 
la  ca rie.  furvient  aux  filfures  elles 
font  pour  lors  tres-dangereufes , 8c 
il  en  faut  venir  à l'extirpation  du 
membre. 

Les  fraCtures  dans,  lefquelles  les 
os  font  moins  éclatez  , & fontv 
moins  de  pointes  , celles  de  travers 
dont  les  os  ne  font  point  hors  de 
leur  place  , font  bien  plus  faciles 
à guérir  que  les  autres..  Si  l'os  fra- 
cturé eft  caifé  en  morceaux  & en 
éclats  , la  fraCture  eft  dangereufe  » 
parce  qu'elle  eft  toujours,  compii- 
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quée  avec  une  playe  aparente  oit 
oculte  qui  bielle  les  parties  mem- 
braneufes  , &c  menace  d'un  abfcez. 
Lorfqu'il  y a deux  os  dans  la  partie, 
il  y a moins  de  danger  quand  il  n'y 
. en  a qu’un  de  fraduré  , que  quand 
ils  le  font  tous  deux  , car  l'os  qui 
n'eft  point  rompu  foutient  celuy 
qui  l'eft  èc  le  membre,  & il  n'eft  pas 
beioin  de  faire  une  grande  exten- 
sion pour  le  remettre  , il  fèrt  même 
d'apuy  , & tient  l'os  fraduré  en 
état.  Il  eft  meilleur  que  la  fradu- 
re  fe  falTe  au  milieu  de  l'os  que  vers 
l'articulation  , car  dans  celle-cy  il 
eft  bien  plus  diffeile  de  remettre  & 
de  rafermir l’os  , &:  il  y a quantité 
de  tendons  & de  nerfs  autour  de 
l’article  , qui  donne  lieu  d'aprehen- 
, der  pluiïeurs  ftmptomes  fâcheux. 
L'os  fraduré  à l'endroit  où  il  eft 
couvert  de  plusieurs  mnfcles  caufe 
moins  de  danger  à raifon  des  fmi- 

F tome  s que  quand  il  fe  fraduré  à 
endroit  où  il  y a beaucoup  de  ten- 
dons , par  exemple  la  fraduré  du 
tibia  eft  plus  favorable  au  gras  de  la 
jambe  que  vers  le  talon.  La  fradu- 
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re  de  l’os  fans  playe  aux  parties 
molles  eft  aifée  à guérir,  mais  fi 
elle  eft  compliquée  avec  quelque 
playe  ou  quelque  contufion  aux 
parties  molles  , elle  eft  remplie  de 
danger  , 5c  elle  produit  des  douleurs 
des  inflammations  , des  convu liions 
k quelquefois  la  cangréne.  Si  l'os 
s'eft  éclaté  en  plufieurs  morceaux , 
il  faut  les  feparer  les  uns  des  au- 
nes , ce  qui  le  fait  plutôt  dans  les 
petits  que  dans  les  gros  , ou  quand 
les  éclats  font  entièrement  détachés 
que  quand  ils  tiennent  aux  mem- 
branes : à proportion  que  les  os 
font  gros  ou  petits,ou  plus  ou  moins 
poreux  , ils  fe  réunifient  plûtôt  ou 
plutard  , le  temps  ordinaire  de  la 
confolidation  eft  depuis  le' vingtiè- 
me jufqu’au  vingt-cinquième  jour  , 
k quelquefois  jufqu’an  quarantiè- 
me ou  cinquantiéme,pour  les  grands 
os.  L/os  fémur  eft  celuy  qui  le  con- 
ioîide  le  plus  rarement  ,r  parce 
qu’il  eft  couvert  de  mufcles  tres-lar- 
ges  qui  empêchent  de  le  remettre, 
k de  raffermir  fans  qu’il  refôrte  ou 
prenne  unç  méchante  figure  > de 
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c’eft  une  maxime  en  Chirurgie  que 
l'os  fémur  rompu  particulièrement 
dans  les  adultes  ne  peut  être  remis 
fans  claudication. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  cure  des  fra-  v 
dures,  il  faut  replacer  les  os  dans 
leur  fituation  naturelle  , car  pour- 
veu  que  les  os  foient  remis  , & les 
deux  extrémitez  raprochécs  l'une 
vers  Vautre  , la  nature  les  reiinit , 
èc  lès  relfoudc  facilement  par  i'ali- 
ment  même  qu'elle  leur  fournit  à 
mefure  qu'il  s’inlinuë  & s'endurcit 
dans  les  petits  efpaces  de  l’os  lèpa- 
ré.  Lorfque  la4iqueur  alimenteufe 
des  os  • conforme  à leur  principe 
fpermàtique  qui  coule  par  leurs  po- 
res Scieurs  petits  canaux>le  long  des 
fibres , dont  ils  ont  été  originelle- 
ment compofez  , trouve  la  confor- 
mation & la  reditude  de  ces  pores 
interrompue  & changée  , elle  s'ar- 
rête & change  le  cours  naturel  de 
l'aliment , qui  s'épanche  & s'amafle  ^ 
fuccelîivement  autour  de  la  fra&u- 
re , ou  il  fe  coagule,  & acquiert  une 
dureté  femblable  à celle  de  l'os; 
c’eft  ce  qu'on  apelle  calus  qui  eft  dç 
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la  même  fubftance  que  l'os  donc  il 
ne  diffère  que  par  fa  conformation. 

Tour  le  devoir  du  Chirurgien  à 
l'égard  des  fractures  ne  con fille  di- 
rectement, 1.  qifà  étendre  les  os  & 
à les  remettre  , extrémité  contre  ex- 
rrémîté  : l'extenfion  n'a  lieu  que 
dans  les  fraélures  faites  en  travers  , 
& la  jonétion  des  extrémités  fe  doit 
faire  exactement  dans  les  Hlïlires , 
2. à conferver  les  os  remis  dans  leur 
lituation  naturelle  , par  les  banda- 
ges, les  attelles  & l'attitude  propre 
au  membre,. 

Le  devoir  indirect  du  Chirurgien 
dans  les  Fraétures',  eft  de  prévenir 
ou  d'ôter  l'inflammation , par  Impli- 
cation des  remedes  capables  d'aider 
le  baume  naturel  ou  l'aliment  pro- 
chain de  l'os  rompu  dans  la  généra- 
tion du  calus.  Il  frottera  pour  cét 
effet,  l'endroit  fraéturé  avec  de  l'ef- 
prir  de  vin  chaud  , ou  feul  ou  dans 
lequel  on  aura  fait  infufer  des  fleurs 
ci'hypericum  ; ou  bien  avec  lequel 
011  aura  mêlé  une  troifiéme  partie 
d'efprit  de  vers  de  terre  tiré  par  pu- 
tréfaction , pour  s’Ljafmuer  dans  les 


3<jO  Nouvelle  chirurgie, 
pores  & refaire  les  parties  nerveufes. 
i>'il  y a une  contulion  coniîderable 
à la  partie  on  la  doit  oindre  avec 
du  miel  bien  temperé  , avec  l’efprit 
de  vin  , remede  excellent  en  cette 
rencontre  , foit  que  la  contufion  > 
foir  étendue  ou  non  , car  il  dilfout 
la  matière  , <k  apaife  les  fimptomes. 
On  recommande  Ponction  de  la  par- 
tie avec  l'huile  de  mille-pertuis , 
les  fomentations  de  décoction  de 
romarin  dans  du  vin  , l'onction  avec 
l'huile  de  vers  de  terre  ou  de  tere- 
benthine  ; le*  tacamahaca  & un  peu 
d'huile  de  romarin  diftillée  , en  For- 
me d'emplâtre  : ou  ce  qui  eft  tres- 
ufite,  l'emplâtre  pour  les  fractures, 
dont  voici  la  defeription. 

Prenez  une  livre  de  refîne  blan- 
che pure  , trois  onces  de  tereben- 
thine  trouble  , faites  fondre  & mê- 
ler le  tout  exactement  pour  incor- 
porer avec  la  poudre  de  racine  d'ul- 
maria  ou'  Reine  des  prés , de  bi- 
ftorte  , &c  d'ariftoloche  ronde  juf- 
qu'à  la  confiftance  d’emplâtrc,ajou- 
tez  fur  la  fin  un  peu  d'huile  diftil- 
lée d’os  humains  /(pour  la  rendre 

meilleure 
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fneilleure,mêlez-y  de  l'extrait  de  ra- 
cine d'ariftoloche  ronde  avec . l'ef- 
prit  de  vin,  ou  faites-y  fondre  de  la. 
poudre  de  fuccin  , ou  malaxez  dou- 
cement l'emplâtre  avec  de  l'huile  di- 
ftilée  de  fuccin , ou  avec  du  baume 
du  Pérou  au  temps  que  vous  voudrez 
vous  eu  fervir. 

Cette  emplâtre  s'aplique  après 
que  l’os  a été  remis  & rejoint , il  ne 
faut  pas  que  les  deux  extrémités  de 
l'emplâtre  montent  l'une  fur  l'autre, 
tuais  laifler  un  peu  d'intervalle  j il 
fllW  comme  j'ay  déjà  dit,  d'oindre 
auparavant  ia  partie  avec  les  huiles 
apropriées  , particulièrement  avec 
celle  de  »vers  de  terre  aéfcuée  par 
l'huile  diftillée  de  romarin. 

On  met  les  attelles  fur  l'emplâ- 
tre , qu'on  aflujertit  avec  trois  lig^ 
tures,  & dcilus  le  tout  , on  met  le 
jbandage^rj  c:  \ 

- o Car  de  cette  maniéré  les  mufcles 
ne  font  rny  trop  relâchés  , ny  trop 
tendus  & cette  Situation  conferve  les 
os  replacez  fans  aucune  douleur- : il 
eft  falutairc'de-  joindre  à ces  remè- 
des,’ externes  1 & vulnéraires  lès  in- 
ternes , mentionnez  dans  U cure  > des 

9. 
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playes  & des  ulceres,ii  faut  toujours 
y joindre  le  romarin.  * 

La  pierre  ofteocolla  dans  de 
l'eau  de  grande  confoude  paire  pour 
fpecifique  , fon  efficacité  eft  fi  mer- 
veilleufe  à confolider  ' les  os  fraétu* 
rés  & à engendrer  le  calus  , que  fou- 
vent  le  calus  devient  trop  gros, 
quand  on  ufe  trop  long-temps  de 
cette  pierre. 

L’experience  nous  convainc  de  la 
vertu  qu'elle  contient  , mais  il  eft: 
très  difficile  d’expliquer  la  maniéré 
dont  elle  opéré  , elle  eff:  fi  dure  qu'el- 
le ne  peut  être  calcinée  par  le  feu,  ny 
corrodée  par  les:  menftruës  corro- 
sifs, & encore  moins  par  confèquent 
être  diflbute  dans  l’eftomac  , quoy- 
qù'il  én  foit  c’efi  un  fpecifique  pour 
g^ngendrer  de  calus  dans  les  os  rom- 
pus. . i.u  € î.  -Vii;::.  -Jù 

De  ce  genre  font  l’agrimojne  - la 

ffandc  confonde  , le  .'Géranium  ou 
erbe  ,à  Robert  % la  fabine , la  piér- 
re  nommée  offifrage  , la  poudre  fiii- 
'vante  de  Fabritius  Hildanus. 

- . Prenez  : une  once  de  là-’  pierre 
ofteocolla.  préparée , trois  dragmes 
de  cannelle  choifie>  une  once  de  su- 
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*cte  , mêlez  le  tout  pour  faire  une 
poudre  la  doie  eft  de  deux  dragmes» 
ou  bien , 

Dilîolvez  de  l'ofteocolla  dans  une 
deco<5tion  de  Pervenche  faite  dans 
du  vin  , pour  prendre  en  pluileurs 
fois. 

L'onguent  de  Bartholin,  cent.  G. 
hiftoire  25. eft  très  excellent,  le  trei- 
zième ou  le  quatrième  jour  qu'on  de- 
bande  la  fracture  pour  voir  en  quel 
état  elle  eft  , il  eft  bon  de  la  baiïï- 
ner  avec  de  l'eau  limple  ou  avec 
du  vin  dans  lequel  on  aura  fait  cui- 
re des  plantes  vulnéraires  & ner- 
vines. 

Que  les  bandages  ne  foient  ny 
trop  lâches  ny  trop  ferrés. 

Ceux-cy  étranglent  la  partie  , & 
empêchent  de  croître  la  tumeur  qui 
arrive  toujours  dans  les  fractures,  ce 
qu'on  ne  doit  pas  faire  quand  on  le 
pourrait,  à caufc  de  la  cangréne  qui 
s'en  enfuivroit  immanquablement , 
c'eft  pour  cette  raifon  que  les  emplâ- 
tres ne  le  doivent  point  toucher  par 
leurs  extrémités  comme  nous  avons 
déjà  dit.  ■’  .» 

..  C eft  la  coutume  de  mettre  des  ca- 

• ' CL  ij 
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tapiâmes  avec  les  poudres  aftringen-* 
tes  fçavoir  le  bol  d' Arménie  , les  ro- 
fes  , les  balauftes  , l'encens  , le  fang 
de  dragon  8c  femblables  : mais  ils 
font  très  médians  , car  bich  loing 
de  faire  du  bien  , ils  bouchent  les 
pores  8c  font  une  croûte  fur  la  par- 
tie qui  caufe  fouvent  beaucoup  de 
mal. 

Si  pour  donner  quelque  'chofe  à 
la  coûtume  on  veut  des  cataplâmes, 
on  les  préparera  avec  les  vulnérai- 
res apropriés  , fçavoir  le  Géranium 
de  Robert  , pilé  &:  mis  fur  la  par- 
tie , ou  la  poudre  de  racine  de  bi- 
ftorte  infufeedans  du  vin  apres  avoir 
ffoté,  la  fra&ure  avec  de  l'huile 
d'hypericum  > pour  aider  la  réunion 
de  l'os  fra&uré  & pour  prévenir  l'in- 
flammation s mais  à parler  franche- 
ment je  ne  fuis  point  pour  ces  ca- 
taplâmes & je  ne  les  confeillc 
point.  , 

Trop  d’attelles  8c  trop  proches  les 
unes  des  autres  font  nuifibles , il 
n'en  faut  que  trois  ou  quatre  au 
plus  , entre  lefquelles  il  y aura  un 
doigt  de  diftance  pour  éviter  la  dou- 
leur qu'elles  cauferoicnt  par  leur 


/ 


Digitized  by  Google 


Me  die  Me  & raifonnee . 
•comprefîlon  , & afin  quelles  n'apor- 
tent  point  de  contrainte  à la  tumeur 
de  la  partie. 

On  commence  par  lier  la  bande 
du  milieu  , puis  celle  d'audeffus^ 
en  apres  celle  d'audeffous  continuant 
ainfî  fuivant  les  règles  de  l'art. 

O 

Si  dans  les  fra£tures,principaiemét 
dans  celles  qui  font  avec  contufion, 
les  nerfs,  les  ligamens  5c  femblables 
parties  nerveufes  font  difloquées  ou 
entorfes , on  aura  recours  au  cerat 
fuivant, qui  eft  de  Foreftus  , 6c  très 
convenable. 

Prenez  quatre  onces  de  racine  du 
feau  de  Salomon  , une  once  de  celle 
d'althea,  deux  poignées  de  plantin, 
faites  bouillir  , piler  , 6c  paifer  le 
tout  fur  le  feu  avec  de  la  cire  blan- 
che pour  faire  un  cerat  mollet , ajoû- 
tez-y  de  l'huile  de  rofes  ôc  de  mir- 
tilles , deux  onces  de  chacune  , une 
once  6C  demie  de  therebentine  claU 
re  ,de  l'onguent  Egiptiac  6c  4al- 
thea , demie  once  de  chacun  , jfîx 
dragmes  de  bol  d'Artnenie  , trois 
dragmes  de  fang  de  dragô,une  drag- 
me  d'encens  , deux  dragmes  de  tous 
les  fantaux,  mêlez  le  tout  pour  faire 

Q.  »j  • 
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un  cerat,  la  pratique  eft  de  impliquer 
le  feptiéme  jour  contre  les  entorfes 
des  nerfs. 

Les  remedes  cy-defïus  ont  lieu 
dans  les  fradures  faites  en  tra- 
vers. 

Quant  à ceux  qui  regardent  les 
Affines,  lors  qu'elles  font  nouvelles 
elles  font  faciles  à guérir  , & il  fuffic 
d'apliquer  for  la  partie  enflée  8c  un 
peu  douloureufe  où  l’on  foupçonne 
que  fort  la  Allure  , l'emplâtre  pour 
les  fractures  , avec  la  refîne  & la  ra- 
cine de  confoude  , fans  »ou  avec 
des  attelles  ,fuivant  les  circonflan- 
ces. 

Le  membre  demeurera  en  repos  & 
bien  bandé  pour  empêcher  la  corru- 

J)tion  de  l'aliment  de  l'os  ou  pour 
a corriger  fi  elle  eft faite,  8c  confoli- 
der  la  tradure. 

Lors  qu'il  y a fur  la  Allure  une 
tumeur  confiderable  , mais  molle  8c 
obéiffimte  remplie  apparemment  du 
fang  ramalfé  au  tour  de  ù partie  af- 
fedée  , ou  de  la  liqueur  qui  exude 
de  l'os  , il  la  faut  ouvrir  8c  donner 
ifllië  à l'humeur  contenue. 

On* tiendra  l'incifion  ouverte  avec 
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une  tente  8c  on  la  traitera  comme 
une  fraéture  avec  playe,parce  moyen 
l'os  & la  playp  fe  confolidcront. 

Si  par  l'ignorance  du  Chirurgien 
ou  par  la  négligence  du  malade  , la 
fi (1  tire  a dégénéré  en  abfcez  & en 
ulcéré  > on  ouvrira  la  tumeur  8c  l'ab- 
cés  apres  l'avoir  fait  meurir  comme 
on  aura  pu , 8c  on  continuera  l'inci- 
fion  julqu'à  la  fiffure  pour  guérir 
plus  facilement  l'os  qui  fera  devenu 
carié  à la  longueur  du  temps  : alors 
l’abcés  fe  pourra  guérir  parfaite- 
ment , par  les  mondificatifs  8c  les 
epulotiques.il  n'y  a perfonne  qui  ait 
mieux  écrit  touchant  ces  cas  que 
Félix  Diuurtz  qui  eft  pour  parler 
avec  Van-Helmont  le  Coryphée  des 
Chirurgiens  d'Allemagne. 

Voilà  ce  qui  regarde  en  general 
les  fractures  en  travers  8c  les  fi£ 
. furcs.  * 

Elles  font  ou  fimples  ou  compli- 
quées avec  une  playe  , de  forte  que 
l'os  eft  rompu  8c  les  parties  molles  de 
delîiis  blelTees. 

Apres  l’extenfion  & le  replace- 
ment de  l'os  , il  faut  travailler  à la 
playe  , & d'abord  qu'il  n'y  a point 

Q.  ‘‘‘J 
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à craindre  que  rien  fe  détache  -dé 
l’os  on  doit  réunir  les  lèvres  de  la 
playe  avec  les  futures  à aiguille  ou 
féches  j & y apliquer  un  baume 
convenable  : l'emplâtre  qu'on  apli- 
quera  fur  la  fracture  fera  percée  vis 
à vis  de  la  playe  afin  de  pou- 
voir la  pancer  par  le  moyen  de  ce 
trou.  Les  bandages  8c  les  attelles 
feront  apropriés  à la  partie  , on  la 
débandera  pour  la  traitteE  une  fois 
ou  deux  le  jour  fui vant  les  circon- 
ftanccs  & tous  les  trois  jours , fi  la 
fradture  eft  fimple. 

Quand  les  extremitez  de  l'os  rom* 
Pu.  s'avancent  hors  la  playe  8c  ont 
été  déjà  altérées  8c  mortifiées  par 
l'air  il  faut  limer  l'ôs  avec  la  rugi- 
ne  ou  en  arracher  des  éclats  avec 
des  pinces  * ce  qui  fera  d'autant  . 
plus  neceftaire  fila  pointe  de  l'os 
perce  la  peau  , $.  s'il  eft  impofli- 
ble  de  le  remettre  , mais  fi  l'os 
eft  encore  fain  8c  nullement  aire-4 
ré  > il  fera  remis  en  fa  fituation  na- 
turelle 8c  on  tiendra  long-temps  la 
playe  ouverte  , pour  voir  fi  les 
éclats  qui  ont  été  fcparés  de  l’os 
pourront  le  réunir  3 finon  pour  leur 

i 1 ' * — * 
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donner  moyen  de  fortiu  par  la 
playe. 

Si  ces  efquilles  paroiftent  d'a- 
bord feparées  , il  les  faut  arracher 
avec  des  pinces , mais  fi  elles  tien- 
nent tant  foit  peu  au  periofte  ou  à 
l'os  , on  laiflèra  faire  la  nature  qui 
les  feparera  entièrement  ou  les  re- 
joindra j comme  elle  a coûtume  d'ê- 
tre lente  dans  ces  fortes  d'operations, 
il  eft  bon  do  la  féconder  avec  l'on- 
guent qui  fuit.  \ 

Prenez  une  once  & demie  de  miel 
vierge  , trois  dragmes  de  poudre  de 
vers  de  terre,mêlez  le  tout  pour  faire 
un  onguent  propre  à détacher  les  os. 
Autre  meilleur.  , # 

Prenez  de  la  poudre  d'aloë&  de 
mirrhe  demie  dragme  de  chacun , de 
racine  de  grande  confoude  & d'ari- 
ftoloche  ronde  trois  dragmes  de  cha- 
cune , deux  dragmes  d'euphorbium, 
une  fuffifante  quâtité  de  therebenti- 
ne  & de  cirermêlez  le  tout  en  forme 
de  Uniment,  ou  d'onguent  pour  pro- 
curer le  détachement  des  efquilles 
qui  ne  fe  peuvent  rejoindre  : lors 
que  l'os  eft  repris  & le  calus  trop 
grand  on  le  corrige  & diminue  corn- 
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me  Hildanus  l’enfeigne,  ch.i.obf.91, 
lors  que  le  membre  eft  mal  figuré,ii 
cft  necelïaire  quelquefois  de  reformer 
le  calus,ce  qui  eft  aifé  quand  il  eft  re- 
cent , mais  quand  il  eft  endurci  & 
confirmé  on  ne  peut  y toucher  fans 
danger , fi  l'os  vient  à fè  rompre  une 
fécondé  fois,  ce  ne  fera  pas  au  cal  us* 
mais  au  delfus  ou  audellous. 

- GLOIRE  A 'DIEU 
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dans  les  v aideaux. 

Operation  de  chirurgie y 

A nature  cette  merc  - pm- 
(EH  dente '&  fage  qui  nous  a im- 
pof”é  la  necefluté  de  manger 
pour  tenir  nôtre  corps  en  état  > 8c 
qui  a deftiné  l’éfofage  pour  foire  pat- 
fer  les  alimens  & leftomac  pour  les 
aprêter , le  feroit-ellc  oubliée  a 1 e- 
gard  de  nos  maladies  lors  qu  elle  n a 
déterminé  aucun  organe  en  parti-*- 
culiêr  pour  les  remedes  ? Non,  elle  a 
voulu  qu'ils  fu lient  apliqués  égalé-* 
ment  à toutes  les  parties  dit  corps  j 
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car  puifque  les  eaufes  des  maladies 
Centrent  pas  toüjours  par  une  por- 
te , c'eft  à dire  par  la  bouche,  & > 
qu'elles  ont  mille  routes  par  ou  el- 
les nous  viennent  infulter  pourquoy 
les  lècours  trouveront  ils  moins  de 
chemins  pour  entrer  ? N'éft-il  pas 
jufte  en  un  mot  qu'il  y ait  autant  de 
maniérés  de  fe  guérir  qu'il  y en  a de 
devenir  malade.  Je  ne  prétends,  pas 
faire  une  régie  generale'de  plulîeurs 
raayés  particuliers  ^extraordinaires 
de  fe  guérir  , comme  la  purgation 
par  imagination  dont  parle  Henry 
de  Héers  dans  fes  obfervations3com- 
me  la  guerifon  de  la  fièvre  par  cer- 
tains mots  écrits  dans  un  billet  pen- 
du au.  col  , dans  Salmuth  chap. 
obf.8-i.  comme  la  cure  des  autres 
maladies  par  le  feul  attouchement, 
ce  qu'on  a vu  ces  années  dernieres  en 
Angleterre  en  la  perfanne  d'un  paï- 
iàn  qui  guerifloit  les  plus  grandes 
maladies  en  touchant  les  malades  de 
Ci  main  ; comme  la  di  (fi  pat  ion  des 
tumeurs&  des  exçrcfcences  touchées 
par  la  nmhi  d'un  cadavre , comme  la 
tranfplantation  qui  fait  palier  les 
maladies  des  hommes  dans  les  bêtes* 
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la  goutte  par  exemple;  la  colique  , le 
mal  de  dents , ôcc.  à des  chiens  ou  à 
des  plantes  : voyez  Bartholin  cent.  3. 
ob f.66.  cent.  6.  obferv. y 3 . Borellus 
cent. 3.  obf.zS.Boyle  Philof.  expe- 
rim.  part.z.  Je  ne  prétends  pas  dis- 
je  parler  de  ces  cures  magnétiques 
& inufitées  , je  veux  feulement  dé- 
montrer que  la  nature  n a pas  re- 
ftraint  les  médicaments  des  mala- 
dies internes  à la  bouche  feule  com- 
me les  ali  mens  , & que  Implication 
externe  en  cil  merveilleufc  & falu- 
taire.  Les  livres  des  Praticiens  di- 
iènt  par  tout  que  les  lotions  des 
pieds  font  admirables  pour  les  in- 
fbmnies,  pour  les  maux  de  tête-,pour 
lés  catarmes  , & pour  la  fuprefiion 
des  mois  ; l'aloë  y le  fiel  de  taureau, 
l'huile  d'abfinthe , & toutes  les  cho- 
ies ameres  mifes  fur  le  nombril  tuent 
&C  chafient  les  vers  5 les  purgatifs 
qu'on  aplique  au  nombril  ou  iur  le 
battement  de  l’artere  du  poignet, 
purgent  effectivement , la  theriaque 
& l'opium  au  contraire  arrêtent  la 
fuperpurgation  ; les  racines  de  l’el- 
lebore  blanc  mifes  fur  la  région  dû 
ventricule  excitent  je  vomiilèment. 
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& l'onguent  d'arthanita  fait  le  me- 
me  effet  i les  feuilles  du  même  ellé- 
bore qui  reffemblent  au  plant  in,, 
mais  qui  font  plus  longues  & plus- 
dures,apiiquees  cn^forme  de  ceintu- 
re fur  les  lombes , retiennent  le  flux 
immodéré  des  mois  ou  des  lochies  » 
les  fridions  du  mercure  crud 
éteint  avec  de  la  graille  de  porc  ou 
l'huile  de  tartre  , faites  à l'épine  du 
dos,aux  jointures  des  articles  , ou  ce 
qui  vaut  mieux  aux  plantes  des  pieds 
fuivant  la  méthode  des  Chirurgiens 
François  > gueriffent  le  mal  de-  Na- 
ples, ordinairement  par  la  falivation 
rarement  par  les  diarrhées,  & ce  mal 
opiniâtre  qui  avoit  relifté  aux  déco- 
dions fudoriftques  & aux  dietes,  Ce 
rend  obeiilànt  au  mercure  , le  fuc 
des  écrevilfes  de  riviere , celuy  du 
grand  jfedttm  ou  joubarbe  , & l'eau* 
de  femence  de  grenouilles, font  mer- 
veilleux pour  temperer  la  chaleur 
& le  délire  des  phrenetiques , fi  on 
en  aplique  à la  tête  ou  au  plantes  des 
pieds*  Les  femmes  mêmes  chaffcnt 
fbuvét  les  fièvres  intermittentes  avec 
des  épicarpes  ou  braftèlets  à la.  hon- 
te des  Médecins , la  poulpe  derailins 
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pâlies  mile  iiir  la  pulfation  de  l'at- 
tcre  du  poignet  avec  des  fleurs  de 
houblon  & un  peu-  de  camphre  a dé- 
livré une  infinité  d'Anglois  de  la 
fièvre.  Les  écrits  de  Strobçlberge- 
rus  font  voir  la  vertu  de  l'emplâtre 
de  cét  Auteur  contre  la  fièvre  quar- 
te. Une  emplâtre  compofée  de  fine 
claire  , de  therebentine  , de  toile 
d’aragnées  avec  le  camphre  8c  l'huile 
d'aragnées  a ôté  la  fièvre  quarte  à un 
vieil  Gentilhomme  prcfque  fexage- 
naire y au  raport  de  Monfieur  Mi- 
chaël, l'emplâtre  de  nicotiane  avec 
l'huile  de  câpres  apliquée  fur  la  rate 
emporte  la  névre  quarte,  & on  croît 
que  c'eft  l'emplâtre  de  Van-Hel- 
mont.  Enfin  depuis  quelques  années 
on  a inventé  une  nouvelle  maniéré 
d'introduire  les  remedes  dis  le  corps- 
& de  les  injeéler  immediatemët  dans 
les  veines  , ce  qu’on  apelle  infullon, 
quia  quelque  raport  à la  transfusion 
dans  laquelle  le  (àng  d'un  animal 
pallè  dans  les  veines-  d’un  autre  , j'a- 
vois  ordre  de  nôtre  Univerfité  de 
traitter  de  ces  deux  operations  Chi- 
rurgiques  enfemble  > mais  quelques 
mémoires  que  j'attens  de  Paris  (ur  la 
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transfufîon  ne  m’ayant  point  enco- 
re été  remis  , je  renvoyé  celle-cy 
en  un  autre  temps  & je  me  conten- 
te pour  le  prefent  d’examiner  l’in- 
ftifion.  m 


CHAPITRE  PREMIER. 


§.  I.  l}Lus  les  maladies  , cesenne- 
L mis  jurés  de  nôtre  vie  nous 
pourfuivent  à outrance  , plus  la  Mé- 
decine emprellee  à nous  dedèndre 
s’aplique  à forger  des  armes  pour 
foûtenir  & repoulïer  genereufement 
leurs  efforts  , & c’eft  à cette  aplica- 
rion  que  nous  devons  tant  de  belles 
découvertes  aufquellcs  l’antiquité, 
n’a  pas  même  fongé,perfuadée  qu’el- 
le étoit  qu’une  diette  exa&e  fuflifoit 
pour  nous  mettre  à couvert  contre 
les  plus  rudes  attaques  des  maladies. 
L’operation  Chirurgique  de  l’infu- 
fion  eft  une  des  plus  importan- 
tes de  nos  nouveautés  ; n’eft-ce  pas 
un  art  bien  excellent  d’ouvrir  une 
veine  avec  un  inftrument  aproprié 
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pour  y introduire  un  remede.  qui 
rempliile  avec  une  promptitude  ad- 
mirable & fans  perdre  rien  de  fa 
vertu  , les  veucs  aufquelles  le  Méde- 
cin le  deftine.  Cette  opération  apar- 
tient  à la_Chit*ûrgie  puifqu'elle  dé- 
pend de  la  dextérité  de  la  main  8c 
qu'elle  ne  différé  point  des  autres  in-' 
jeélions  qu'on  a coutume  de  faire 
dans  les  abcès  , dans  les  ulcérés  & 
dans  les  fiftules  pour  Les  mondifier* 
& on  pourroit  la  nommer  fort  à pro- 
pos clyfmatiquc  ou  énematique  nou- 
velle,pour  la  diftingucr  de  l'art  clyfc 
matique  des  Anciens  alfez  connu. 

§.  II.  Cette  invention  eft  fort 
jeune  8c  à peine  a-t'elle  cinq  ans  , ce 
qui  nous  oblige  de  l'examiner  plus 
feverêraent  pour  nous  afturer  fi  elle 
caufé  du  bien  ou  du  mal.  Il  ne  faut 
pôint  fe  laitier  prévenir  contre  le 
mot  de  nouveauté  j car  comme  de 
dire  qu'une  opinion  eft  ancienne  , cè 
n'eft  pas  dire  qu'elle  foit  vraye  , de 
même  la  nouveauté  ne  fait  pas  là 
faulleté,  ce  qui  eft  vieux  maintenant 
n'a-t'il  pas  été  autrefois  nouveau  &C 
ce  qui  eft  nouveau  au  jourd'huy  , ne 
fera-il  pas  ancien  dans  les  ftécies  à 
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venir  &c  peut-être  fl  ori  liant.  Les  An* 
ciens  ont  beaucoup  fait,  mais  il  nous 
ont  laille  beaucoup  plus  à faire  fans 
nous  ôter  la  liberté  d'exercer  nôtre 
efprit  ; l'invention  prefente  eft  envi- 
ronnée de  quelques  difficultés  cômc 
tous  les  commençemens  > un  enfant 
nouveau  né  ne  marche  pas  corne  'un 
homme  fait  , 8c  une  jeûne  plante 
branfle  au  moindre  vent,mais  quand 
elle  eft  devenue  arbre  elle  méprifc 
les  plus  grandes  tempêtes  , peut-être 
le  temps  fortifiera  nôtre  Chirurgie 
nouvelle  & elle  doit  produire  dans 
un  âge  plus  avancé  des  fruits  que 
nous  n'aurions  pas  lieu  de  demander 
dans  fon  enfance* 

§.  III.  Les  Anglois  font  les  pre- 
miers qui  ont  pratiqué  cette  Chirur- 
gie Ôc  on  en  croit  Moniteur  V vren 
Profefleur  fameux  dans  l'Univerfitc 
d'Oxsford  8c  de  la  focieté  Royale  , le 
premier  inventeur  j on  attend  avec 
impatience  un  traité  copier  fur  cette 
matière  queMrClareic  Médecin  de  fa 
Majefté  Britannique  a promis  , avec 
des  Hiftoires  fur  les  faufles  cou- 
ches de  chaque  mois  : pendant  que 
.ces  chofes  fe  paflènt  en  Angleterre, 
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Moniteur  ivlaïor  DoCteur  en  Méde- 
cine ôc  Profeifeur  d'anatomie  & des 
plantes  dans  PUniverfité  de  Kill, 
méditant  comment  les  Tueurs  ren- 
troient  dans  les  fièvres  malignes  à 
caufe  de  la  vifeofité  du  fang  , fans 
pouvoir  être  rapelées  par  les  reme- 
des  ufités  , quoy  qu'elles  revinrent 
lors  que  les  malades  étoient  à l'ago- 
nie , Ôc  comment  on  pouvoit  redon- 
ner à la  malle  du  fang  une  nouvelle 
fluidité  ’ ôc  une  nouvelle  fermenta- 
tion cette  forte  d'infufion  de  li- 
queur medicamenreufe  dans  lesvei* 
nés  luy  vint  en  perrfée  , &c  L’an  1 664. 
% il  publia  un  difeours  en  forme  de 
projet  fur  cette  Chirurgie  , qu’il  fit 
réimprimer  l'année  fuivante  avec  les 
jugemens  ôc  Les  • objections  des  per* 
Tonnes  do&es  ôc  les  réponfes  qu'il 
leur  faifoit.  La  même  chofe  eft  arri- 
vée à Fracalïatus  DoCteur  en  Méde- 
cine ôc  Profefleur  public  d'Anatomie 
dâs  l'Univerfité  4e  Pife,homme  très 
curieux  à ce  que  j'ay  reconnu  par  un 
traitté  particulier  de  luy  , lors  qu'il 
cherc hoir  les  moyens  de  rétablir  en 
general  la  fermentation  du  fang  Tuf- 
pendu  ou  de  La  renouveller  lors  qu'ci- 


Digitized  by  Google 


3S0  ^DiffertMion 
le  e'coit  fur  la  fia  , il  prit  delà  occa- 
sion de  penfer  à l’infufion  Chirar- 
gique  8c  de  la  pratiquer.  Voyez  Te- 
trad.  des  Epift,  de  Malpighius , 8c  de 
Fracafiàtus  imprimé  à Bologne  3 l'an 
1 66 j.  le  ne  dois  pas  oublier  J.  Si— 
gifmond  Elsholts  Médecin  ordinai- 
re de  l’Eleéteur  de  Brandebourg 
qui  inventa  cette  nouvelle  infufion 
à l’occafion  d’une  expérience  anato- 
mique qu’il  fit  l’an  j 66 1.  Ppur  dé- 
montrer la  circulation  du  fang  dans 
une  femme  noyée.  Voyez  fon  traité 
qui  en  porte  le  nom.  Je  dois  la  mê- 
me juftice  à Maurice  Hoffman  , Do- 
reur en  Medecine  8c  Profelfeur  * 
d’Anatomie  8c  des  plantes  dans  l’U- 
niverfité  d’Altorf , qui  me  marquoit 
dans  dés  lettres  qu’il  m’écrivit  il  y a 
deux  ans  à Padoüc,qu’il  avoit  enlei- 
gné  quelque  années  auparavant  en 
public  8c  en  particulier , la  maniéré 
de  tranfmettre  le  fang  d’un  jeune 
homme  dans  les  veines  d’un  mêlan- 
cholique  ou  d’un  épileptique  , fes 
écoliers  difent  la  même  chofe. 
Ce  font  la  les  grands  genies  à qui 
nous  fouîmes  redevables  de  cette 
nouvelle  invention  lefquels  font 
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tous  arrivez  au  même  but  , quoy 
que  par  des  routes  differentes  , ils 
avoient  tous  leur  bonté  d'efprit  par- 
ticulière 8c  il  n'eft  pas  furprenât  que 
chacun  ait  été  inventeur , il  n'im- 
porte que  ce  foit  des  mêmes  chofes 
ou  de  diverfes,:oute  invention  meu- 
re de  la  louange , fi  les  uns  inven- 
tent plus  que  les  autres  & fi  un  feui 
v ne  peut  tout  trouver  , comme  dit 
Auione  , pourquoy  plulieurs  perfon- 
aies  d'une  même  étendue  d'efprit  ne 
ferôt-ils  pas  des  découvertes  fembla- 
bles  ou  les  mêmes.  Un  Gentilhom- 
me curieux  8c  digne  de  foy  me  ra- 
contoit  un  jour  qu'étant  l'année 
1641.  dans  la  haute  Luface  , il  avoit 
veu  chez  un  grand  Seigneur  pafi- 
ilonné  pour  lachafic  8c  qui  nourrif- 
foit  beaucoup  de  chiens  , un  Veneur 
qui  prenoit  plaifir  à foufîer  par  un 
os  de  poule  , dans  les  veines  de  Tes 
chienSj  du  vin  d'E fpagne  ou  de  l'eau 
de  vie  qu'il  tenoit  à la  bouche  , qu'il 
faifoit  enfuite  une  ligature  apres 
quoy  les  çhiens  enyvrés  ne  ceffoient 
de  crier  , qu'ils  n'euffent  dormy 
leur  vin  , que  le  même  Veneur  gue- 
jiffoir  fes  chiens  naïades  par  de  cec- 
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tains  rnedicamens  qu'il  injeétoit  de 

la  même  manière. 

- §.  IV.  Voicy  cLiverfes  expériences 
qui  ont  été  faites  pour  cette  opera- 
tion qui  fe  trouvent  dans  les  Auteurs 
allégués,  ou  qui  ont  été  tentées  par 
des  particuliers.  On  fit  l'injfcélion 
d'une  once  d'eau  commune  dans  la 
veine  crurale  d'un  grand  chien  avec 
allez  de  facilité  , l'animal  lécha  l'in- 
cifion  durant  une  demie  heure  & il 
s'enfuit  comme  fi  on  ne  luy  eût  rien 
fait.  Elsholts  ne  remarqua  aucun 
changement  dans  un  autre  chien 
apres  l'injection  d'une  once  de  vin 
d'Efpagne,  peut  être  , parce  que  la 
dofe  étoit  trop  petite.  On  voit  dans 
Schotus  l'effet  d'une  juftedofc.Tech- 
nius-Cur  liv.n.  chap.n.  pag.  831. 
Un  chien  dans  les  veines  duquel  on 
inje&a  du  vin  d’Efpagne  , fe  mît  d'a- 
bord à fauter  puis  à chanceler  com- 
me les  perfonnes  y vres , & enfin  à 
dormir  jufqu'à  ce  qu'il  eut  cuvé  Ion 
vin,aprés  l'infufiô  d'une  once  d'efpric 
de  vin  doré  purgatif  qui  eft  une  dofe 
fuffifante  pour  un  homme  , le  chien 
parût  morne  durant  quelques  heures,, 
il.  commença  enfiike  à -tourir  de  coté 


Digitized  b 


r 


, , Jur  l'in fufi on  des  Liqueurs.  3#  \ 
8c  d'autte  , 8c  fept  heures  apres  ii  fc 
vuida  copieufement  deux  fois  par  le 
ventre.  Au  raport  d'Elsholts  , cette 
expérience  à toujours  réüffi,  8c  le  re- 
mede  a opéré  dans  quelques  chiens 
au  bout  d'une  heure.  Ces  animaux 
font  neanmoins  très-durs  à purger 
par  les  purgatifs  qu'on  leur  donne  , 
& qui  fouvent  n'ont  aucun  effet.  On 
fit  une  autre  inje&ion  avant  midy  à 
un  chien  , d'une  once  d'infufion  de 
ièize  grains  du  faffran  des  métaux 
fans  couler.  Il  vomît  deux  heures 
après  parmi  les  hoquets  accompa- 
gnez de  beaucoup  de  bave  qu'il  jet- 
toit  par  la  gueule  8c  foupirant  com- 
me les  perfonnes  dangereufement 
malades  , l'animal  paroilfoit  fort  in- 
quiet, & il  fe  traînoit  d'un  coin  de  la 
chambre  à l'autre  , le  l'endemain 
matin  il  fut  trouve  mort.  On  injedta 
dans  l'art ere  dfùn  àutre  gros'chien 
uhe  iufufion  dui  faBran  des  métaux 
en  petite  quantité  , ce  qui  ne  luy  fît 
aucun  mal j on  augmentada  dofe  juf- 
qu’à  deux  onces  5c*îl  mourut  en  vo-> 
miilànt  j voyez  Monfieuf  Boy  le.  Au-  _ 
tant  d'opium  qu'il  en  faut  .pour  faire 
moufir  Un  homme  8c  pour  jetrer  un 
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chat  dans  une  rage  mortelle»  ne  cau- 
ia  aucune  incommodité  à un  chien 
qui  l'avala  , mais  lors  qu'on  luy  eut 
fait  i’inje&ion  d'un  once  d'extrait  li- 
quide d'opium  de  méchant  qu'il 
étoit  il  devint  fort  paifiblc  , & au 
bout  d’une  demie  heure  il  fe  mit  à 
dormir  fans  s'éveiller  quoy  qu'on  luy 
perça  la  langue  avec  une  épingle  * & 
lans  fe  remuer,  lors  qu’on  luy  p a (Toit 
l’épingle  dans  la  peau  du  pied.  Il 
donnoit  feulement  quelques  marques 
de  fentiment  quand  on  luy  enfonçoit 
l'épingle  1 jufqu'à  la  tête  , dans  les 
chairs.  Il  dormit  deux  jours  & une 
nuit  , & il  fe  porta  bien  enfuite  : on 
3,  auffi  obfervé  qu'aprés  l'injeéHon 
d’une  teinture  d’opium  dans  l’art  ere, 
le  chien  tomba  dans  le  vertige,&  peu 
après  dans  un  ailoupilïèment  : mais 
que  depuis  ce  temps-la  il  étoit  deve- 
nu fort  gras.  Après  l'inje&ion  de 
l'eau  rcgale  ;dans  la  jugulaire  & la 
crurale  l’animal  mourût  iubitement  : 
fon  fang  fût  trouvé  prefque  coagulé, 
Sc  les  vaiÆèaux  lit  plus  conliderables 
rompus  , tels  .qu’on  trouve  fouvent 
les  vaiflèaux  du  poumon  après  l'apo- 
plexie. Un  de  mes  amis  infeéU  de 

l’efprit 
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l'efprit  de  nitre  dans  ia  veine  foucia- 
vierc  d'un  chien  , l’animai  mourût 
peu  après  8c  on  trouva  Ton  fang  coa- 
gulé,dans  cette  veine  & dans  le  cœur 
8c  le  refte  grumelé.  Apres  une  inje- 
ction de  nitre  le  fang  de  l’animal  fe 
cailla  dit  Fracalîàtus  , non  pas  fur  le 
champ  mais  quelque  temps  apres, 
le  chien  fe  plaignit  long-temps  , il  fît 
de  grands  efforrs  pour  refpirer  & les 
mouvemens  redoublez  de  fa  poitrine 
donnoient  des  marques  d’une  grande 
douleur.  Il  jettoit  l’écume  par  là 
gueule  comme  les  épileptiques. 
Apres  la  dilfeétion  , la  coagulation 
du  fang  ne  faifoit  pas  line  conti- 
nuité j,  ny  une  colonne  qui  remplit 
la  cavité  des  vaifTeaüx  , il  étoit  par 
grumeaux  plus  ou  moins  longs.L’in- 
jeétion  reiterée  d’huile  de  foufre 
dans  la  veine  jugulaire  ne  pût  faire 
mourir*  un  chien,  auffi-tQt  qu’on  eue 
bandé  la  pldye  & qu’on  l’eut  laifle 
aller , il  chercha  des  os  8c  dévora 
tout  ce  qu’il  trouva  avec  une  grande 
faim  qui  fèmbloit  venir  de  l’huile  de 
foufre.  ; Cette  relation  paroîtra  cu- 
■rieüfe  à • ceux  qui  confidereront  la 
grande  affinité  de  l’huile  de  foufre  8c 
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dç  l’cfprir  de  vitriol , & ils  s'étonne- 
ront que  ces  deux  liqueurs  engen- 
drées ou  embrionnées,  comme  parle 
Vanlielmont,  dans  les  entrailes  de  la 
terre  d'un  meme  fcl  acide  , ou  d'un 
fou  fi  e que  le  même  Auteur  nomme 
E fur  in  , & ayant  les  mêmes  proprie- 
rez , produisent  neanmoins  des  effets  _ 
fi  differens  dans  le  fang.  Sollicité  & 
affifté  par  un  de  mes  meilleurs  amis 
qui  eft  fort  curieux  , j'entrepris  l'ex- 
pcrience  qui  fuit  , je  fis  une  inje- 
ction dans  la  veine  crurale  d'un  chien 
d'une  dragrne  d'efprit  de  foufre  par 
la  campane  , $i  après  avoir  bande  kl 
playe  je  l'aille  le  chien  en  liberté  : il* 
ie  porte  bien*  il  a les  yeux  ouverts 
briilans  , il  demeure  neanmoins  cou- 
ché fur  la  place  , & il  refpire  en  ha- 
letant 3 fa  refpiration  eft  tantôt , 
haute , frequente  & balle  , on  luy 
remarque  quelques,  convulfions  à la 
gueule  j il  refpire  plus  fréquemment, 
H râle  avec  de  grands  efforts  , il  jette 
une  quantité  prodigieufe  d'écume  , 
il  a de  légères  convulfions  par  inter- 
valles , & il  continue  cette  tragédie 
jufqu'à  ce  qu'il  meure  comme  luffo- 
qué  environ  demie  heure  après  l'in- 
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fu/ion.  Incontinent  après  fa  mort  , il 
luy  fort  de  la  gueule  beaucoup  d'eau 
fe  renie  tenue  & rougeâtre  comme 
les  laveures  des  chairs  crues  avec 
une  écume  vifqueufe  & abondante 
au  deflus.  Quand  011  leva  le  fujet  de 
terre  pour  le  mettre  fur  une  table  afin 
-de  confiderer  fes  entrailles , il  fortit 
encore  beaucoup  d’écume  , on  luy 
ouvre  la  gueule  & on  la  trouve  tou- 
te remplie  avec  la  gorge  & la  trache 
artere  de  la  même  écume  ; car  en 
preflant  le  larinx  en  dehors  l'écume 
montoit  à la  gueule  , & fortoit  par 
le  nez  , la  poitrine  ouverte  les  pou- 
mons parodient  rouges  & blancs  en 
quelques  extremitez  qui  eft  leur  cou- 
leur naturelle  5 mais  le  refte  fur  tout 
vers  les  côtes  eft  d’un  rouge  noir  , 
comme  fi  le  fang  s’y  étoit  caillé 
enfuite  d’une  contufion.  On  en 
coupai  un  lobe  ou  deux  , d’où  il 
coula  peu  de  fang , mais  beaucoup 
de  ces  ferofitez  qui  ruifteloient  même 
des  plus  petits  conduits  , & étoient 
mêlées  d’écumejes  poumons  étoient 
comme  des  éponges  remplies  de  cette 
ferofité  faigneufe  & écumante  , c’eft- 
à-djre  de  plufieurs  petites  bouteilles 
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vifqueufes.  Touslsi  rameaux  delà 
trache  artere  grands  & petits  étoient 
prefque  bouchez  par  cette  écume  * 
011  ouvre  le  ventricule  droit  du  cœur 
qui  répand  beaucoup  de  fang  noir  , 
tenu  & fluide  à la  vérité  , mais  d'une 
confiftance  plus  épaifle  que  la  natu- 
relle , il  paroi  floic  aulli  plu  heurs 
grandes  bouteilles  attachées  aux  pa- 
rois de  ce  ventricule.  Le  fang  du 
ventricule  gauche  de  la  veine  ioucla- 
viere  , & de  la  cave  étoit  de  la  même 
narure.  Nous  examinâmes  enfuite  les 
autres  vifce res  , on  coupa  de  grands 
morceaux  du  foye  fans  qu'il  en  fortic 
du  fang  s finon  lors  qu’on  preffoit  les 
pores, ou  plutôt  le  foye  n'avoit  point 
de  fang  puifque  fes  plus  grands  vaif» 
féaux  étoient  vuides.La  rate  étoit  un 

Î>eu  dure  , & privée  de  fang  comme 
es  reins.  Nous  ouvrons  l'aorte  un 
peu  au  deflbus  du  cœur  , le  rameau 
crural , & le  rameau  afcendant  axil- 
laire gauche  , nous  y trouvons  peu  de 
fang  , & en  peu  d'endroits  tous  les 
rameaux  conflderables  étant  vuides. 
On  pourroit  faire  icy  beaucoup  de 
belles  reflexions  , mais  comme  elles 
ne  font  rien  à la  queftion  prefente  , 
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je  me  contenteray  de  dire  qu’il  me 
femble  que  le  fang  a été  épaiflï  SC 
rendu  incapable  du  mouvement  cir-< 
culaire  par  l'acide  du  foufré  qu'on  a 
iniecté  qu'il  s'eft  afrêtê  par  confe^ 
qiient  dans  les  poumons  , & qu'il  a 
été  changé  en  cette  écume  , & cette 
ferolité  rougeâtre  par  les  frequentes 
imprelîlons  de  l'air  ; & que  ce  même 
acide  fe  communiquant  dans  les  pe- 
tits rameaux  des  arteres  , &:  de-là 
dans  la  veine  cave  , rien  n'a  pu  cir- 
culer par  les  poumons  , ce  qui  a en- 
tierement  épuifé  les  vifceres  & les 
grands  rameaux  de  l'aorte.  L'huile  de 
tartre  injeété  dans  les  veines  d'un 
chien  luy  câufa  la  mort  après  de 
grands  ravages,  car  l'animal  temoi- 
gnoit  pas  fes  grands  cris  la  douleur 
qu'il  fentoit.  Il  devint  prodigieufe- 
ment  enflé  & il  mourut  à force  de 
s'enfler.  Après  la  dilfe&ion  le  fang 
fût  trouvé  fluide  & plus  rouge  que 
le  naturel  : il  eft  donc  manifefte  que 
la  grande  coagulation  du  fang  peut 
donner  la  mort  aufli  bien  que  fa  trop 
grande  diflolution  , la  première  dé- 
pend d'un  acide  qui  furabonde , & la 
derniere  d’un  urineux  qui . domine , 
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comme  il  paroît  par  les  exemples  ra- 
portez  , ôc  comme  il  eft  facile  d'ex- 
perimemer  dans  la  faignée  en  rece- 
vant le  lang  dans  deux  diverfes  pa- 
letcs  , où  on  a mis  de  ces  liqueurs  , 
& en  remarquant  exa&ement  les 
changemens  qui  arrivent  au  lang. 
On  fit  l'inje&ion  d'une  once  de  dé- 
coction d'arfenic  dans  la  veine  d'un 
chien  , l'animal  mourut  miferable- 
ment  avec  de  cruels  fimptomes  , des 
reniflemens  , des  flux  de  ventre  & 
d'urine  copieux  , en  fe  veautrant  & 
roulant  les  yeux.  Voyez  Elshotz  , je 
fis  uft  jour  cette  expérience  , je  dif- 
fous  demie  dragme  de  mercure  fu- 
blimé  dans  de  l'eau  (impie  , & fans 
attendre  que  tout  le  mercure  fut 
diflous  , j'inje&e  un  peu  plus  d'une 
dragme  de  cette  dillolution  , dans  ta 
veine  crurale  d'un  gros  mâtin.  D'a- 
bord qu'on  fit  l’inje&ion  l'animal 
qui  s'étoit  tenu  en  repos  durant  I'in- 
cifion  de  la  peau  & de  la  veine,  com- 
anença  à fe  tourmenter , de  peu  de 
temps  après  fouflant  ^avec  violence 
pour  refpirer  , il  mourut  lorfque 
nous  n'y  pendons  pas  en  faifant  un 
grand  cry  & une  grande  fecouflè. 
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Dans  la  dille&ion  nous  fumes  fur- 
pris  de  trouver  le  fang  dans  le  cœur, 
•dans  le  tronc  de  la  veine  cave  même 
proche  de  l’incifion  aulïi  fluide  & 
tenu  que  le  fang  d'un  chien  étran- 
glé, ôc  fans  aucune  apparence  de  coa- 
gulation. On  injeéta  un  peu  d'eforit 
de  vîn  de  Rhin  dans  les  veines  d'un 
petit  chien  qui  tettoit  encore,  ce  qui 
l'échaufa  extraordinairement  , on  in- 


je&a  enfuite  quelques  goûtes  d'une 
liqueur  narcotique  , le  voila  qui  frif- 
fonne  & devient  tout  morne  , une 


demie  heure  après  on  injeéta  un  peu 
de  liqueur  purgative  , le  ventre  du 
petit  animal  fe  lâche  & il  revient  à 
foy.  Vojez  Major  Chirurg.'  infuf. 
pag.  105.  toutes  ces  expériences  ont 
été  faites  for  des  chiens  les  martyrs 
ordinaires  de  l’Anatomie , dans  les- 


quels on  a remarqué  en  générât 
dans  la  baflê  Allemagne  que  l'infu- 
fion  dietetique  , c’eft  - à - dire  celle 
qu'on  pratique  dans  l'intention  de 
nourrir  , de  fuftenter  le  corps  ne 
ceüflidbit  point  , mais  que  l'alterati- 
ve  & la  purgative  n'avoient  jamais 
manqué. 

§.  V.  On  ne  fe  contenta  pas  de 

R wj 


Digitized  by  Google 


yji  Dijfertation 

ces  expériences  fur  les  chiéns  , on 
voulut  voir  l'effet  de  cette  nouvelle 
invention  fur  les  hommes.  Trois  Sol- 
dats furent  les  premiers  à la  follici- 
tation  d'Elshobz  quLfoufrirent  cet  ne 
operation:le  premier  avoit  un  ulcéré 
invétéré  à la  jambe  gauche  , on  luy 
fit  l'incifion  au  rameau  interne  de  la 
veine  crurale  voifine  de  l'ulcere  , 8c 
avec  un  petit  fiphon  , on  y inje&a  de 
l'eau  de  plantin.  Le  fécond  avoit  la 
fièvre  , après  qu'on  luy  eut  tiré  du 
lang  de  la  médiane  , on  feringua  par 
la  même  ouverture  s une  cueillierée 
d'eau  de  plantin.  Le  troifiéme  étoit 
malade  d'une  cachexie  feorbutique  , 
on  luy  • injeéfca  pareillement  de  Eeau 
de  cochlearia  par  l’ouverture  de  la 
jfaignee  qu'on  luy  avoit  faite  à la  mé- 
diane. On  fit  l'injeéHon  de  fept  dra- 
gmes  de  refins  de  feammonée  infules 
dans  relfence  de  guajac,jufqu’à  trois 
dragmes  dans  l'Hôpital  de  Dantzic 
à un  foldat  qui  avoit  la  verole  invé- 
térée avec  des  ulcérés  aux  jambes , 
une  tumeur  au  bras  droit , des  dou- 
leurs de  tête  infuportablcs  , des 
exoftofes  & des  nodus  aux  os , il  vo- 
mit ôc  en  vingt -quatre  heures  les 
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Ümptomes  s'apaiferent , les  ulcérés 
furent  confolidés  en  trois  | jours.  Une 
fervante  fujette  à une  forte  épilepfie 
depuis  fon  bas  âge  , foufrit  l'infu- 
fion  de  fix  grains  de  relîne  de  Jalap 
dilîoute  dans  l'eau  du  lis  convallium, 
elle  vomit  pareillement  & demeura 
plulleurs  mois  exempte  de  toute  at- 
taque épileptique  je  ne  fçais  pas  li  . 
elle  a été  guerie  à fond. 

§.  VI.  Cette  operation  ne  deman- 
1 de  pas  un  grand  appareil  ny  une  gran- 
de adreife  , on  commence  par  l'éle- 
£Hon  du  vaiifeau  dans  lequel  on  veut 
faire  l‘infulîon,qui  fera  une  artere  ou 
une  veine,  puis  qu'il  n'y  en  a point 
d’autres  ; quoy  qu'il  fèmble  que  la 
liqueur  feroit  plutôt  portée  par  l'arte- 
re  qtre  par  la  veine  à la  partie  qu'on  - 
veut  foulager  particulièrement  il 
elle  eft  éloignée  du  cœur  l'artere 
neanmoins  n eft  pas  propre  pour  cet- 
te operation  parce  que  ii  elle  eft  pe- 
tite il  fera  fort  difticile  d'y  intro- 
duire l'inftrument  & Ci  elle  eft  gran- 
de' l'incilîon  fera  dangereufe  à cau- 
fe  de  L'artere  qui  eft  difficile  aconfo- 
lider  8c  de  l'aneurifrae  qui  eft  à crain- 
, die  > la  fituaûon  même  des  artères 
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profondes  couvertes  de  chairs~&  en- 
foncées fous  les  veineé  n’aporte  pas 
peu  de  difficulté  : outre  U nn  de  cet- 

regarde  pas  une 
mais  toute  la 
c’eft  au  cœur 
qu’il  faut  envoyer  premièrement  la 
liqueur  injectée  , comme  à la  fource 
commune  » pour  en  communiquer 
lavertu  à tous  les  ruill'eaux  qui  en 
dérivent.  Les  veines  font  donc  plus 
commodes,  mais  font-ce  celles  d’en- 
haut  ou  d’enbas  , &c  entre  celles-la 
eft-ce  la  Médiane  ou  la  jugulaire 
qu’il  faut  choilir  2 Certes  û on  doit 
efperer  un  fuccés  plus  avantageux 
de  l’infufion  , plus  la  liqueur  eft 
promptement  mêlée  avec  le  fàng 
dans  les  ventricuLes  du  cœur  & di- 
ftri  buée  delà  dans  tout  le  corps  , la 
veine  la  plus  proche  Sc  qui  conduit 
le  plus  droit  au  cœur  eft  fans  contra* 
diéfion  la  plus  propre  , c’eft  par  cet- 
te railoti  qu’il  faut  preferer  les  vei- 
nes fupericures  aux  inferieures  & la 
jugulaire  à la  médiane  > neanmoins 
on  choHît  plutôt  la  médiane  que  k 
jugulaire  ou  les  autres  veines  du 
bras  à caufe  qu’elle  eft  plus  facile  à 
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ouvrira  à refermer  ; le  vaifleau  dé- 
terminé jonfrotela  partie  avec  des 
linges  chauds  , ou  bien  on  la  baffinc 
avec  du  vin  chaud  , de  l’eau  de  fu- 
reau  chaude  , ou  de  l’efprit  de  vin 
camphré  , apres  quoy  on  fait  deux' 
ligatures  , la  première  audefliis  de 
l’endroit , ou  on  veut  faire  l’infufion 
pour  arrêter  le  mouvement  circulai- 
re du  fang  , faire  gonfler  la  veine 
& rendre  i’infufion  plus  aifée.  La 
féconde  au  deifous  de  i’endrcit  de 
l’infufion  pour  empêcher  le  fang  de 
forcir  trop  abondamment  de  de  trou- 
bler l’operation  j à moins  qu’il  ne 
foie  nece  (faire  de  tirer  du  fang  & en 
ce  cas  on  ne  fera  la  fécondé  ligature 
qu’apres  avoir  tiré  ce  qu’on  aura 
voulu,  i’incifion  faite  mêtez  le  doigt 
de(Tus  pour  la  fermer  jufqu’à  ce  que 
l’inftrument  foit  entré,€e  qui  doit  fe 
faire  avec  adredejalors  déliés  la  liga- 
ture d’audefllis  pour  donner  moyen  à 
l’infuüon  de  palfés  les  doigts  de  bas 
en  enhaur  en  prellant  un  peu  pour 
la  faire  avancer  : l’injedion  faite 
fermez  l’ouverture  comme  dans  les 
fejgnées  ordinaires,déHez  la  ligature 
4’audedous  pour  redonner  le  mou- 
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veinent  au  fan  g 5e  faciliter  cefuy  de 
Ja  liqueur  infuiée  , outre  la  lancette 
ordinaire  on  n'a  befoin  que  d'un, 
feul  inftrument  pour  contenir  la  li- 
queur à infulèr,  qui  eft-  une  canule 
ou  un  ftphon  d'argent  étroit  au  bout 
& un  peu  recourbé  pour,  emboîter 
dans  la  veine  > à l'autre  bout  il  y a 
une  petite  veflïe  attachée  remplie  du 
médicament  qif on  veut  injeéter  , en 
p reliant  la  velïie  , la  liqueur  fuit  le 
tuyau  emboîté  dans  la  veine,  com- 
me il  arrive  dans  l'inje&ion  ordinai- 
re des  autres  clyfteres  , une  petite 
fèringue  d'argent  d'une  grandeur 
médiocre  pour  çouleE  la  liqueur 
dans  la  veine  eft  bien  plus  aifée  & 
plus  expedidve  ,.  & par  confequens 
meilleure  que  l'inftruraent  à veille. 
Monde ur  Maior  fait  mention  d'une 
troifiéme  maniéré  d'infufion  , fçâ- 
yoirde  vapeurs,  par  Implication  d'un 
vailfeau  de  dï  (filiation  ou  de  quelque 
autre  inftrument.  Chirurg.  InfuC 
pag.  1S1.  ...... 

- §.  VII.  Il  parole  paç  tput  ce  qui 
a été  dit  que  cette  operation,  eft  non 
feulement  pollible  , mais  encore  très 
facile,  fur  tout  lors  qu'on  la  fait  fur. 
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un  homme  qui  a la  docilité  que  les 
bêtes  n ont  pas.  Si  on  confidere  la 
cruauté  des  autres  eperations  de 
Chirurgie  , comme  le  trépan  , la 
laringothomie,  la  paracenthefe  , l’o- 
peration de  i’émpyeme,du  bubonoce- 
le  , la  taille  pour  tirer  la  pierre,  l’am- 
putation des  parties  cangrénées,  jfoit 
avec  un  couteau  courbe  , dont  les 
François  fe  fervent  , foit  avec  un 
couteau  rougi  au  feu  , comme  les 
Italiens  le  pra&iquent  , cette-  dou- 
leur incroyable  , ces  ruilïèaux  de 
fang  imprimeront  de  l'horreur  pour 
des  remedes  fi.  dangereux  en  compa- 
railon  defquels , l’infufion  Chirurgi- 
- que  paraîtra  un  jeu  , puifqu’il  n’y  a 
aucun  danger  n-y  aucune  douleur, 
car  le  foldat  à qui  on  avoir  fait  l’in- 
jection d’eau  de  plantin  étant  inter- 
rogé apres  l’operation , fi  l’introdu- 
étion  du  tuyau  luy  avoit  caufé  de  la 
douleur  , il  répondit  qu’il  ne  l’ avoit 
preique  pas  fentL 

§.  VIIL  La  fin  pour  laquelle  l’inr 
fulion  Chirurgique  a été.  inventée  & 
pourquoy  les  remedes  font  injectés 
dans  les  veines,,  c’eft  de  mêler  proitv 
ptement  avec  le  fang  de  por- 
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ter  au  cœur  le  remede  faiis  dimi- 
nution de  Tes  forces  pour  le  diftri- 
buer  de  là  dans  toute  la  machine  du 
corps  & rendre  fon  effet  plus  prompt 
6c  plus  puiffant  : or  icy  il  va  droit 
au  fang  6c  du  fan  g au  cœur  fans  au- 
cune des  alterations  qu'il  reçoit  or- 
dinairement dans  l’eftomach,  Sc  dans 
les  longs  détours  des  inteftins  , fans 
fe  mélanger  avec  les  autres  humeurs 
& fans  pafîèr  par  les  conduits  6c  les 
canaux  tortueux  5c  étroits  dont  il  a 
de  la  peine  à fe  debarraffer  6c  il  n’y  a 
pas  de  doute  qu’étant  uni  immédia- 
tement au  farig,  il  n opéré  beaucoup 
plus  efficacement.  Au  refte  un  Mé- 
decin fa ge  5c  homme  de  bien  ne 
manquera  pas  de  confiderer  qu’il  eft 
impoffiblc  que  i’aétion  du  remede 
foir  prompte  fans  la  commotion  ex- 
traordinaire du  malade  & qu’il  agiflè 
de  toute  fa  force  fans  violence  , & il 
ne  fera  jamais  li  temeraire  que  de 
proftituer  cette  belle  découverte  Sc 
4 de  fe  jouer  de  la  vie  des  hommes  -, 
Il  eft  vray  qu’un  bon  Médecin  doit 
prendre  toujours.  les  chemins  les 
plus  courts  pour  guérir,  mais  il  fau^ 
qu’ils  foient  feurs  6c  .meme  agréable* 
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s'il  efl:  pollible.  Il  fçaura  foutenir  le 
malade  en  détruifant  le  mal  , fans 
abattre  le  premier  par  la  violence  du 
remede  , il  Te  rendra  attentif  à écou- 
ter la  nature  pour  la  féconder  &c  luy 
obéir  en  ferviteur  fournis  , non  pas 
pour  luy  commander  en  maître  ab- 
folu , Ü ce  n'eft  dans  un  cas  extraor- 
dinaire ; je  fuis  donc  d'avis  qu'on 
mette  d'abord  en  ufage  les  remedes 
que  les  loix  de  l'art  fondées  fur  la 
raifon  Qc  fur  l'experience  ont  autho- 
rifez  , Sûqui  font  conformes  à la  vé- 
ritable méthode  » plutôt  que  de  venir 
à I'infulion  dés  la  première  attaque 
delà  maladie,  &c  de  méprifer  les  ré- 
glés de  la  Médecine  que  l'ufàge  a 
toujours  receuës  Sc  aprouvées  , à 
moins  que  la  neceflité  qui  n'a  point 
de  loy  ne  nous  y contraigne.  Si  les 
remedes  ufitez  font  inutiles  , s'il  y a 
quelques  rayon  d'efperance  de  guérir 
le  malade  , mettez  pour  lors  en  pra- 
tique ce  remede  nouveau  , & ne  per- 
dez pas  par  vôtre  lâcheté  celuy  que  ) 
vôtre  emprefTemet  doit  conferver^c 
fongez  que  plus  les  efFoüs  de  l'enne- 
my  font  grands, plus  vous  devez  luy 
opofer  un  remede  fort  & genereux , 


Digitized  by  Google 


400  DijfertMion 
c'eft  - à - dire  que  l'infufion  ne  doit 
point  marcher  à la  tête  de  l'armée  > 
mais  avec  le  corps  de  relerve , ôc 
qu'on  doit  icy  comme  dans  toutes 
les* autres  operations  avoir  égard  au 
temps  3c  à laneceffité. 

§.  IX.  LaC.hirurgie  fe  divife  à l'é- 
gard de  fa  fin.  i.  En  Chirurgie  cu- 
rieufe  ou  en  Chirurgie  falutaire,  la 
première  confifte  dans  les  expérien- 
ces qu'on  fait  fur  les  bêtes  l'autre 
dans  les  remedes  qu'on  aplique  au 
corps  humain,  i.  La  Chirurgie  falu- 
taire  fe  divife  à raifon  de  l’intention, 
en  curative,  en*dietçtique  3C  en  mix- 
te. La  curative  eft  celle  qui  a inten- 
tion de  rétablir  le  corps  malade  pa* 
des  médicamens  ce  qu'elle  fait  , ou 
abfolument  ou  palliativement  , la 
dietetique  nourrit  3c  entretient  le 
corps  par  les  alimens  , liquides  , la 
mixte  remplit  ces  deux  intentions 
par  les  medicamens  aUmenteux  ou 
les  alimens  médicamenteux,  j.  A-  rai»- 
fon  de  la  liqueur  à injeder  la  Chi- 
rurgie eft  ou  par  infufion  , ou  par 
transfulion.^  dans  celle-  cy  le  fàng 
d'un  animal  palfe  dans  un  autre  ani*- 
mal  , dans  celle-là  quelque  autre. 
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choie  que  le  fang  eft  introduit  -,  &: 
c’eil  de  quoy  il  sJp.gic  dans  ce  traité. 
Après  avoir  montré  la  poilibilité  &c 
la  facilité  de  cett.è  Chirurgie  } il  faut 
examiner  quelle  cft  fon  utilité  dans 
les  maladies  du  corps  humain  , à 
quelles  maladies  elle  convient  , & 
quels  remedes  on  doit  injeéter  pour 
la  rendre  falutaire.  C'eft  ce  que  nous 
ferons  dans  le  Chapitre  troifiéme 
après  quelques  fuppoutions  que  nous 
allons  examiner  dans  le  fui  vont. 


CHAPITRE  I I. 

V 

V 

Qui  contient  l'examen  des 
fupp  options , 

$.  J.  E n'eft  point  faire  une  hy- 
V / perhole  que  de  dire  qu'il  y 
a un  nombre  infini  de  caufes  mor- 
bifiques qui  attaquent  tous  les  jours 
nôtre  vie , & je  regarde  comme  un 
miracle  chaque  moment  que  nous  vi- 
vons. Je  ne  parle  point  des  cas  for- 
tuits qui  nous  menacent  j je  pâlie 
fous  filence  toutes  les  infultes  de  de- 
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hors  , les  injures  de  l'air, des  ali  mens 
& des  autres  chofes  non  naturelles  , 
Je  m'arrêterais  volontiers  à considé- 
rer la  quantité  prodigieufe  d'incom- 
modité z qui  tour  mi  lient  dans  les 
premières  voyes  3 c'eft  - à - dire  qui 
naiifent  du  vice  de  la  première  co- 
élion  des  alimens  & des  Scories  qui 
reftent  après  la  Séparation  du  bon 
chyle  fi  la  fermentation  du  fang  & 
Con  état  qu'il  change  toutes  les  heu- 
^ res  ne  m'appelloit  à foy  ; per  Tonne 
ne  doute  que  l'état  de  Tante  ou  de 
maladie  ne  dépende  médiatemem  ou 
immédiatement  de  la  fermentation 
du  Sang  , de  que  nôtre  corps  ne  Toit 
comme  une  machine  hydraulique 
que  la  liqueur  contenue  , c'eft-à-dirc 
le  Tang  'fait  aler  diverfement  , & Tui- 
vant  la  diverfité  de  cette  liqueur  qui 
dépend  deladiverfité  de  la  fermenta- 
tion , l'état  6e  le  mouvement  de  la 
machine  font  differens , or  le  mou- 
vement 6e  l’agitation  intérieure  des 
particules  qui  compofent  ce  ne&ar 
empourpré  , je  veux  dire  ta  fermen- 
tation du  Tang  dépend  de  deux  Tels 
volatils  , fçavoir  de  l 'acide  & de 
i'wmtHx  cm  alcali , le  combat  de  ces 
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Tels  diffouts  , & leur  a&ion  mutuelle 
entraînent  dans  le  même  mouvement 
les  autres  particules  , l'a&ion  de  ces 
deux  Tels  l'un  contre  l'autre  , Te  fait 
voir  aux  yeux, lors  qu'étant  purs  , & 
.feparez  des  autres  principes  , ils  ex* 
citent  une  efFervefcence  impetueufe  ; 
mais  dans  la  fermentation  , leur 
combat  n’eft  pas  manifefte  à caule 
du  mélange  des  autres  particules 
qui  les  fuivent.  Je  ne  méloigne  point 
icy  de  l'opinion  très  - probable  de 
ceux  qui  placent  dans  le  ventricule 
gauche  du  cœur,  un  ferment  vital, 
empreigne  desefprits  vitaux,  & d'un 
caractère  de  vie  , caufe  qui  fuffit 
pour  changer  le  fang  veneux  en  fan  g 
artériel , en  tant  que  le  glas  humain 
au  langage  de  Vanhelmont  prefide 
à la  transformation  du  fang  en  cf- 
prit  animai.  Je  prefume  que  ce  le- 
vain déjà  implanté  dans  le  point  de 
l'œuf  eft  falino-  volatile  à caule  de 
l'abondance  des  cfpnts  ; & que  com- 
me dans  l'ouvrage  de  1a  chylification 
le  levain  eftd'ane  nature  acide  vola- 
tile, de  même  dans  la  fanguification» 
ou  dans  la  fermentation  reiterée  du 
fang  le  levain  eft  lalino-volatile  6c 
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lumineux.  Tout  admirable  que  (oie 
la  puilTance  de  ce  levain  , elle  eft  li- 
mitée comme  les  autres  chofes,ô£elle 
demande  certaine  difpofition  dans  le 
fang  avant  que  de  luy  imprimer  Ion 
activité,  fuiyant  cét  axiome  que  tout, 
n'agit  pas  fur  tout  indiferemment  : 
cette difpofition  du  fang  dépendait 
furement  de  la  conftitution  de  ces 
deux  Tels  volatiles  , alcali  &c  acide  9 


que  le  levain  du  cœur  fait  fermenter 
comme  le  levain  des  Boulangers  fait 
la  pâte  , leur  imprimant  un  -cara- 
ctère de  fermentation  par  fa  verni 
falino-volatile  , lorfque  ces  deux  tels 
ont  les  conditions  requifes  5 la  fer- 
mentation du  fang  eft  dans  l'ordre  » 
les  efprits  animaux  font  parfaits  & 
rayonnans  s & le  petit  monde  ,elt, 
pour  ainfi  dire  dans  l'âge  d’or.  • 

§.  II.  D'abord  que  l'acord  & la 
belle  harmonie  de  ces  fels  eft  trou- 
blée d'abord  que  la  fermentation  eft 
interrompue  , Dieu  l que  de  tempê- 
tes battent  nôtre  pauvre  corps.  Si 
c'eft  par  diminution  il  naîtra  une  in- 
finité de  maladies  chroniques  , les 
cachexies  , tant  des  hommes  que  des 
femmes , les  leucophlegmaties  , les 
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aoaùrca , 5c  c.  & les  el'prits  notant 
ny  bien  exaltés  ny  bien  coniitionés 
toutes  nos  allions  languilfent  , un 
engourdilfement  profond  occupe  nos 
membres  , le  fuc  nourricier  qui  y eft 
charié  dégénéré  en  une  gelée  vif- 
queufe  que  les  anciens  appcioient  pi- 
tuite excrementeufe  , enlin  le  fang 
fe  met  en  grumeaux  tres-dangereux. 

Si  c’efl:  par  abolition  , ou  fuccelïive, 
ou  foudaine , n’attendons  rien  moins 
que  des  Ixncopes  , des  épuifemens  de 
forces  > &:  la  mort  même.  Si  c’efl:  par 
augmentation  , le  corps  s’échaufc 
prodigieufement  , le  mouvement  du' 
fang  devient  plus  rapide  , les  inflam- 
mations , les  inquiétudes  , les  fièvres 
ardentes  , les  pleurelies  , les  fqui- 
nancies , les  rougeoles  , les  petites 
veroles  & cent  autres  maladies  de 
cette  forte  nous  attaquent.  Si  c’efl:  1 
par  dépravation  laquelle  fe  fait  en 
mille  maniérés , il  en  viendra  une  in- 
imité de  calamitez  , les  affections  de 
la  matrice  ou  hyfteriques  , le  fcorbut, 
la  groflê  verole  a &c.  à quoyiittri-, 
buer  ces  malheurs  3 qu'à  la  difcon- 
venance  & au  manque  d’harmonie 
de  ces  fels  dans  la  malle  du  fang» 
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tantôt  ccs  deux  Tels  ne  font  pas  allez 
temperez  par  les  particules  >aufquel- 
les  ils  font  mêlez  , ôc  pour  lors  deve- 
nant trop  acres  , ils  excitent  une  ef- 
fervcfcence  impetueufe  > tantôt  ils 
en  font  accablez ils  ne  font  quJ une 
fermentation  languillante  > tantôt 
l'un  prend  le  de  (fus  , fi  c'eft  l'acide , 
on  le  connoîtra  bien-tôt  dans  tout  le 
corpspar  les  coagulatiôs  mortelles  du 
fang  , Ôc  les  défauts  de  la  fermenta- 
tion , témoins  les  chiens  cy  - délias 
chap.  i . § .4.  morts  par  la  coagulation 
du  fang  après  l'inrufion  d'un  acide. 
Témoin  le  fang  manuellement  tiré 
qui  fe  coagule  lors  qu'on  y verfe  un 
acide.  Si  c'eft  l'alcali  , il  s'enfoivra 
les  di Ablutions  confiderables  du 
fang  , ôc  l'abolition  entière  de  la  fer- 
mentation , enfin  l'un  ôc  l’autre , ou 
mêlez  entre  eux  , ou  avec  d'autres 
principes  produifent  des  alterations 
étranges-dans  le  fang  ôc  corrompent 
la.  fermentation.  Il  arrive  de-là  une 
diverfité  de  fels  incroyable  , car  il  y 
a autant  de  fels  ôc  de  levains  divers 
qu'il  y a de  faveurs.  L'acide  eft  vi- 
triole , nitreux  , aluminenx  , falé 
fimplement , aigre  , auftere  3 vert,  ôc 
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de  plufieurs  autres  faveurs  : 1 alcali 
eft  fubtil , acre  , huileux  tempéré, 
amer , pénétrant , aftringent , doux 
en  un  mot  il  y a une  infinité  de  dif- 
férences, aufquellcs  on  n'a  point  en- 
core, donné  de  noms.  Si  ces  fcls  font 
fi  differens  meme  dans  leur  fimplici- 
té . lors  qu'ils  fe  combineront  entre 
eux  ou  avec  differens  corps,  combien 
d'autres  différences  ne  produiront- 
ils  pas  , comprifes  pourtant  fous  le 
nom  de  fcl , 8c  combien  de  diverfes 
fermentations  n'exciteront  - ils  pas  ? 
Combien  le  moût  feul  nous  fait  - il 
voir  de  changement , tant  dans  fa  fa- 
veur que  dans  fes  antres  qualitez?  A 
force  de  fermenter  il  devient  vin , il 
dégénéré  en  vinaigre  , il  rancit , il 
s'é vante  ou  il  fe  change  en  vers , &c. 
on  peut  icy  toucher  au  dpigt  les  dif- 
férences des  fcls  , par  les  differentes 
combinaifons  avec  differentes  parti- 
cules , 8c  les  changemens  de  fermen- 
tation qui  s'enenfuivent.  Imaginez- 
vous  qu'il  arrive  la  même  chofc  au 
iàngrles  differentes  combinaifons  des. 
fèls  leur  convenance  ou  les  difeon- 
venances  changent  prcfque  tous  les 
jours  fon  état  8c  f à confHtution.  Il 


408  Vijfertation 

arrive  autant  de  changement  dans  nos 
humeurs,  & dans  la  fermentation , 
que  nous  prenons  de  divers  aliinens. 
Je  fçais  bien  que  le  levain  de  l'efto- 
xnach  ^ a la  vertu  de  changer  par  Ton 
acide  dominant , Sc  par  le  concours 
de  la  bile  , ce  que  nous  mangeons  en 
lalino-volatile  , mais  je  fçais  bien 
aufïï  que  ce  même  levain  capable 
d'une  infinité  de  faveurs  , & de  qua- 
litez,en  change  prefque  à chaque  re- 
pas. Je  ne  doute  pas  même  que  plu- 
fîeurs  alimens  ne  patient  le  pilore  de 
Feftomac  fans  être  altérez  du  moins 
en  quelques-unes  de  leurs  qualitez  , 
il  arrive  même  fouvent  qu'étant  ou 
rrop  acides  , ou  mal  volatilifcz  , ou 
vifqueux  , ou  péchant  de  quelque 
autre  maniéré  , ils  defcendent  nean- 
moins de  l'eftomac  dans  les  inteftins, 
ou  étant  ils  reçoivent  diverfès  alte- 
rations & differentes  faveurs  & pro- 
prietez  , foit  du  fuc  acide  du  Pa'n- 
creas  , foit  de  la  liqueur  amere  & 
urineufe  de  la  bile.  Je  pafle  fous  fi- 
lence  les  levains  étrangers  qui  fe 
communiquent  en  forme  de  conta- 
gion , & qui  dérèglent  étrangement 
le  mouvement  naturel  &c  fermenta- 
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tif  du  iang  ; car  ces  levains  font 
-pareillement  du  genre  des  Tels , tan- 
tôt alcalis  volatiles,d’où  naiCfent  les 
fièvres  malignes , perechiales  ou  pe- 
^ ftilcncieiles.  Voyez  la  digreir.  de 
Pattlus  fur  les  fièvres  malignes  , tan- 
-tôt  acides  ,qui  font  les  fources  ,-..du 
feorbut  , de  la  verole  , & de  la  dy- 
fenterie  épidémique,  cette  prodigieu- 
fè  variété  de  Tels  fe  réduit  en  deux 
dallé  s , une  de  l'urineux  , & l'autre 
de  l'acide.  Quoy  que  quelques-  uns 
n'en  faflènt  qu'une  dalle  , qu'ils  ap- 
pellent fel  originel,  ouprimitif.  Or 
-toutes  les  différences  de  ces  Tels 
quelles  qu'elles  puillcnt  être  fe  doi- 
vent tirer  des  principesméchaniques, 
«'eft-à-dire  de  la  grandeur  , de  la  fi- 
gure, de  la  ti(£ure , & du  mouvement 
tant  d'eux -mêmes  que  des  autres  par- 
ticules aufquelles  ils  fe  font  unis. 

§.  III.  Outre  ces  vices  de  la  fer- 
mentation , l'efprit  vital  qui  eft  la 
principale  partie  du  fang,  & l’écono- 
mie de  nôtre  vie,eftfujet  de  fon  côté 
à de  terribles  déreglemens.  Hippo- 
crate le  nomme  impétueux  , & dit 
qu'il  eft:  fouvent  agité  avec  trop  d'im- 
petuofité  de  de  rapidité, il  aporte  un 
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grand  trouble  aux  actions  animales 
qui  dépendent  de  cét  efprit , qui  eft 
leur  premier  re&eur  j car  de  quelle 
maniéré  qu'il  Toit  offencé  par  quel- 
que caufe  occafionnelle,il  s'irrite,  fui- 
vant  Galien  , 8c  il  entre  en  furie,fui- 
vant  Vanhelmont  : & dans  Tes  extra- 
vagances il  renverfe  toute  nôtre  éco- 
nomie ; les  phrenefies , les  délires  , 
les  veilles  , les  inquiétudes,  les  con- 
vulfions  , les  épileplies,  les  vertiges, 
les  éblouïflémens  font  les  ouvrages 
de  ce  furieux.  Je  ne  diray  rien  de  la 
tiranie  fur  toutes  les  fondions  , fui- 
vant  les  idées  qu'il  reçoit  du  dehors, 
ou  du  dedans  dans  les  pallions , parce 
que  je  fortirois  de  mon  fujet. 

§. IV. Pour  corriger  les  defauts  de  la 
fermentation  8c  les  defordres  de  l'ar- 
chée , il  faut  fouvent  un  remede 
prompt  8c  prefent , 8c  qui  agilfe  au- 
tant qu'il  eft  polïibie  tout  entier  , 8c 
fans  avoir  perdu  de  la  vertu.Qiiât  à la 
dépravation  de  la  fermentation  qui  a 
t'il  de  meilleur  pour  la  rétablir  que 
d'apliquer  au  fâg  un  remede  qui  n'aye 
point  été  altéré  , ce  qui  fera  impolïi- 
ble  fi  on  le  prend  par  la  bouche,  car 
tout  ce  qui  entre  par  cette  voiefoufre 
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de  grades  alterations  & beaucoup  de 
déchet  dans  l'eftomac  &:  dans  les  in- 
teftins  , & n'arrive  que  fort  tard  au 
cœur  apres  avoir  parcouru  les  vei- 
nes laétées  du  mefenterc  , & le  canal 
thorachique  : quj-conque  connoîtra 
la  diverfité  du  levain  de  ieftomac  , 
qui  eft  pourtant , ou  qui  doit  être  or- 
dinairement acide-volatile  , quicon- 
que connoîtra  la  puiftknce  de  ce 
menftru'é  pour  diflbudre  & pour  alté- 
rer , 11e  doutera  pas  un  moment  de 
cette  vérité  : comme  les  alimens  font 
changez  par  ce  menftruc  , en  une  ef- 
pece  de  boulie  , comme  ils  perdent 
tout  ce  qu'ils  avoient  auparavant  de 
vertu  , leur  analogie  avec  les  reme- 
des  dont  la  plupart  font  tirez  des  vé- 
gétaux , ou  des  animaux  nous  per- 
iùade  facilement  que  nonobftant  les 
préparations  qui  rendent  ceux  - cy 
plus  ou  moins  ouverts  à ce  menftruc, 
ils  doivent  foufrir  une  alteration 
conftdcrable  ; quoy  qu'elle  ne  foit 
peut-être  pas  H grande  que  celle  des 
alimens.  Suppofé  qu'ils  ayent.refifté 
aux  attaques  du  levain  ftomachique, 
il  leur  refte  deux  dragons  à combat- 
tre y au  langage  de  Tacieius  orat.  de 


4i.i  - Dijfertation 

Chryfog.  animal.  & minerai,  p.  1 6. 
17.  l'un  à l'Orient  empreigne  d'un 
Tel  lixivieux  8c  huileux  , l'autre  à 
l'Occident  armé  d'un  menftruë  acido- 
falin  , c'cft-à-dire  la  bile  &c  le  fuc 
pancréatique.  Je  ne  parle  point  du 
mélange  de . la  limphe  qu'ils  reçoi- 
vent dans  le  réceptacle  commun,, 
& qui  leur  donne  une  nouvelle  irn- 
prellîon  , enforte  que  des  choies  de 
foy  indiferentes  pourroient  même 
devenir  remedes  par  la  jondion  , 8c 
la  combinailon  de  ces  fucs  dans  les 
premières  voyes.  Les  minéraux  font 
à la  vérité  plus  forts  & ils  reliftent 
mieux  à l'effort  de  ces  fncs  : mais  j’ay 
bien  de  la  peine  à croire  qu'ils  fal- 
fent  tant  de  chemin  fans  que  leurs 
forces  foient  débilitées,  ayant  re- 
marqué que  ceux-cy  corne  les  autres 
font  plus  ou  moins  puiflans  , qu'ils 
opèrent  plutôt  ou  plus  tard  , plus  ou 
moins  efficacement , d'une  ou  d'autre 
maniéré,  fui  vant  les  fujets  , & que  le 
même  mars  eft  tantôt  aftringent  8c 
tantôt  laxatif  j car  fuivant  l'adivité 
de  ces  fucs  fàlins  , le  même  remede 
purge  tantôt  beaucoup , tantôt  peu, 
tantôt  point , je  ne  dis  pas  diftërens 
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malades,  mais  le  même  fujet.  Ce  qui 
vient  de  l'acide  plus  ou  moins.  puiC- 
fant  de  l'cftomac  qui  fixe  la  vertu  des 
purgatifs  végétaux  , laquelle  confifte 
dans  un  fel  acre  volatile  , ce  qui  Ce 
prouve  , parce  qui  a été  déjà  demon- 
ftré  , §.4.  ch.i.  que  les  chiens  éroient 
difficiles  à purger  par  les  médicamens 
donnez  intérieurement  -,  puifqu'au 
raport  de  Monfieur  Major  Chirurg. 
infuf.  prodrom.  vingt-quatre  grains 
d' antimoine  pulverifé  n'ont  caufé 
aucune  Telle  à un  chien , & que  trois 
grains  nous  font  aller  par  haut  8c  par 
bas  avec  de  terribles  limptomes.  Or 
qu'il  y.  ait  un  paillant  acide  dans  Te- 
ftomac  des  chiens , il  eft  clairement 
démontré  par  la  déglutition  des  os 
8c  la  diffolution  qu'ils  en  font  ; c'efl: 
pourquoy  le  purgatif  injeCté  par  la 
veine  n’ayant  point  été  affoibli  par 
l'acide  de  l'eftomac  a dû.  operer  plus 
promptement  & plus  puiflamment 
dans  le  chien  , par  la  même  raifon  les 
malades  qui  font  comme  on  dit  d'un 
tempérament  mélancholique,  ou  qui 
ont  des  affrétions  mélancholiques , 
c’eft-à-dire  en  qui  l’acide  fur-abonde, 
( car  la  mélancholie  fuivant  Hipo- 
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crate  eft  une  humeur  acide , ) font 
difficiles  à purger  ; c’eft  aufli  par  cette 
même  raifon  que  l’efprit  de  vitriol 
affaiblit  ou  éteint  la  force  de  tous 
. les  purgatifs.  On  peut  dire  la  même 
choie  de  l’opium,  car  fon  fel  huileux 
volatile  perd  toute  fa  puiflance  nar- 
cotique & fomnifere,lors  qu’il  eft  fixé 
par  l’acide  , c’eft  pourquoy  une  gran- 
de dofe  d’opium  ne  fçauroit  dompter 
la  vigilance  des  chiens  comme  il  a 
été- dit  chap.  i.  & les  mélancholi- 
ques  fujets  aux  viftons  no  dûmes , 
entre  autres  chofes  à caufe  de  l’acide 
prédominant  , ont  de  la  peine  à s'en- 
dormir par  l’opium.  On  fçait  que  le 
venin  des  animaux  avalé  ne  caufe 
point  de  mal , & plufieurs  ont  crû 
jufqu’à  prefent  Vanhelmont , qui  en- 
feigne  ingenieufemcnt  que  leur  poi- 
fon  confifte  dans  leur  colere  , c’eft 
pourquoy  ils  ne  nuifent  qu’en  mor- 
dant, mais  les  expériences  modernes 
des  Italiens  , fur  tout  celles  de  Mon- 
fieur  Redi  premier  Médecin  du  Grand 
Duc,  demonftrent , que  l’humeur  fa- 
livale  contenue  dans  les  veficules  en- 
tre les  dents  des  vipères  , prife  & 
avalée  dans  quelque  liqueur  que  ce 
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foit,  ne  eau  te  aucun  mal,  & qu'a» 
contraire  Ci  on  fe  frotte  legerement 
en  un  endroit  ou  la  peau  foit  écor- 
chée } du  fuc  tiré  d'une  vipere  vive 
ou  morte  , on  en  meurt  infaillible- 
ment , &:  il  ne  fert  de  rien  d'y  appli- 
quer même  cette  pierre  fameufe 
nommée  ferpentine  , compofée  ou 
tirée  des  ferp.ens  couronnez  des  In- 
des. L'Auteur  lu  y-même  outre  l'é- 
crit qu'il  a donné  au  public  fur  cette 
matière,  m'a  juré  qu’il  avoit  fait  plu- 
lieurs  fois  cette  expérience  , & beau- 
coup d'autres  que  la  crainte  d'abufèr 
de  la  patience  du  Le&eur  m'empêche 
de  raporter , c'eft  ce  qui  fait  dire  fça- 
vamment  à Celfe  que  le  venin  des 
animaux  nuit  par  la  blelfure  non  pas 
par  la  boilfon.  C'eft  pourquoy  les 
Pfyliens  fuccent  hardiment  le  venin 
des  piqueurés  des  ferpens  , mais  s'ils 
ont  la  moindre  excoriation  à la  bou- 
che, ils  ne  manquent  pas  de  s'empoi- 
fonner  : quelle  raifon  en  peut  - on 
donner  je  vous  prie  , il  ce  neft  que 
l'activité  des  fucs  des  premières  voies, 
émoulle  la  force  du  venin.  Je  ne  dis 
rien  de  la  puitlance  du  fel  contre  la 
morfure  des  animaux,  parce  que  c’eft 
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une  cboCc  allez,  connue.  La  diverfiv 
té  de  ces  fucs  fait  que  l’un  à du  dé- 
goût % &c  eft  incommodé  d'un  médi- 
cament que  l'autre  prend  comme  de 
l’ambrolie  , & lorfque  l’âge  ou  l’ha- 
bitude ont  altéré  les  fucs  ,.on  prend  , 
le  remede  açoûtumé  fans  aucune  al- 
teration. Le  baume  des  fteurs,le  miel  ' 
recommandé  intérieurement  par  De- 
mocrite  pour  entretenir  la  vie,qu’Aë~ 
tius  ordonne  aux  vieillards  ,dont  les 
boutiques  des  Apotiquaires  font  pre- 
fenrement  remplies , à caufe  de  fes 
bonnes  qualitez  , pour  lefquelles . 
quelques-uns  preferent  encore  l’hy- 
dromel au  vin  , le  miel , dis-je , ou 
les  compofitions  qu’on  en  fait  , cau- 
fent  à plufieurs  perfonnes  , de  grands 
gonflemens  d’eftomac,  des  tranchées, 
des  referremens  de  cœur  , & d’autres 
fimptomes  de  cette  forte.  Ne  font-ce 
pas  ces  fucs  contraires  au  miel  qui 
excitent  ces  efFervefcences  ? ce  qui 
paraît  à l’œil  à l’égard  du  fucre  dans 
les  hypochondmques,  h ce  font  des 
femmes  , elles  foufriront  des  maux 
de  mere  extraordinaires.  Il  y a pour- 
tant une  infinité  de  perfonnes  qui 
- aiment  le  fucre  , fç avoir  ceux  en  qui 
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ces  fucs  font  temperez  & conformes 
à la  nature.  On  entend  dire  tous  les 
jours  aux  Médecins  que  le  remede 
utile  à l’un  eft  inutile  à l'autre  , &c 
qu'il  fait  autant  de  mal  à celuy-cy 
qu'il  a fait  de  bien  à celuy-là  , quoy 
qu'ils  euftent  tous  deux  la  même 
maladie.  Telle  eft  la  force  de  ces 
files  dans  les  premières  voyes  , foit 
pour  altérer,  foit  pour  diminuer  la 
force  des  médicamens.  Ilferoft  bon 
dans  les  grandes  maladies  & opiniâ- 
tres , de  porter  immédiatement  les 
remedes  la  où  on  a befoin  de  leur 
action , quoy  que  j’aye  peine  à croire 
que  quelque  application  immediafe 
qu'on  en  faffe  , ils  puiTent  operer 
fans  alteration  ; car  certains  médica- 


mens injedlez  imrncdiateinenp  dans 
le  fang  n'ont  opéré  que  quelque-  * 
tems  après  , non  pas  immédiatement. 
Ce  qui  eft  de  certain  , c'eft  que  le 
médicament  injecté  ne  foufrira  pas 
une  alteration  lî  forte  que  dans  les 


premières  voyes,  ptour  marques  de 
cela  , les  remedes  qui  ne  purgent  &c 
n'aflbupillênt  point  le  ebien  lors  qu'il 
les  avale  , opèrent  avec  fuccez  , lors 
qu'ils  font  injedtez:de  plus  le  remede 
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limphatiques  , pour  dcicendre  enfin 
au  cœur  ; car  il  n'y  a point  d'expe- 
rience  qui  montre  jufquJà  prefent 
qu'aucune  portion  de  ce  qui  eft  con- 
tenu dans  les  inteftins  foït  porte'  au 
foie  : ce  retardement  du  remede  fera 
d'autant  plus  dangereux  & le  mou- 
vement plus  lent , li  le  médicament 
n'eft  point  volatile  fubtil  de  péné- 
trant , mais  fixe  terreftre  & groiïîer, 
parce  qu'il  aura  plus  de  peine  à fe 
mouvoir  , qu'il  s'arrêtera  plus  faci- 
lement de  côté  de  d'autre  , & qu'il 
fera  des  paufes  beaucoup  plus  lon- 
gues. Déplus  il  eft  bien  probable 
fuivant  les  Modernes  que  quelque 
portioji  du  remede  eft  chariée  du 
mefentere  aux  conduits  de  l'urine 
à.  la  matrice  dans  les  femmes  grollés, 
&.aux  '.mammelles  dans  les  nourn- 
cer,  il  faut  donc  conclure  que  les  re- 
mèdes pris  par  la  bouche  n'aportent- 
qu'un,  faible  fecours  , de  bien  tard,, 
quoy  qu'ils  foient  d'eux  mêmes  aftes 
puilfahs  de  aifez  vigoureux.  .1 
y*  VI.  Les  medicamens  les  plus] 
fimples  ont  une  puiiVaqce  furprenan- 
te  , de  ils  luffifent  dans  leur  iimpli- 
cité  pour  toutes  les  maladies. , di  on. 
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lçait  les  eonnbîtrc  & les  délivrer 
des  entraves  du  mixte  ou  leur  vertu 
eft  emprifonnée  \ car  alors  ayant  une 
plus  grande  liberté  d'agir  , ils  éta- 
lent leurs  differentes  forces.  3 je  dis 
differentes  , d'autant  qu'il  eft  certain 
que  chaque  médicament  a diverfes 
maniérés  d'agir.  Je  ‘ ne  confidere 
point  iey  le  fujet  fur  lequel  les  re— 
medes  doivent  agir  qui  change  d'é- 
tat à toutes  heures  comme  j'ay  déjà 
dit , je  ne  confidere  point  la  necdK- 
té  de  les  préparer  pour  mettre  au 
jour&  exalter  leurs  facultés  fouvent 
enfevelies  fous  l'écorce  du  mixte,  ou 
pour  les  altérer ,.  ce  qui  fait  que 'plu- 
sieurs remedes  Chimiques:  agiflenc 
plutôt  par  la  force  de  l'art  que  par 
celle  de  la  nature.  Je  m’attache  feu- 
lement à confiderer  la  maniéré  donc 
les  fimples  femblent  operer  , ce  qui* 
eft  de  ce  traitté  , fans  toucher  à l'à-1 
pareil  pompeux  8c  inutile  des  com- 
posés qui  ne  font  rien  à mon  fujet. 
Les  remedes  a giflent  en  général , ou 
par  une  âplicatïon  de  corps  à corps, 
c'eft- à-dire  , par  la  jonction  & le 
mélange  reel  de  leurs  parties  avec 
les.  fucs  de  nôtre  ;corp*  gc  principale— 
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ment  de  notre  fang  ; ou  par  l'épan- 
chement vktuel  de  leurs  forces  , qui 
eft  comme  un  rayon  de  lumière  que 
leur  prefence  excite  : ce  qu'on  attri- 
bue ordinairement  à une  puilîance 
imaginaire  des  qualités  occultes.  Les 
remèdes  qui- agirent  de  cette  derniè- 
re façon  Font  propres  aux  maladies 
qui  dépendent  de  l’archée,  foit  quant 
à leur  origine  , foit  quant  à leur 
guerifon  , & ils  opèrent  en  luy  im- 
primant une  teinture  nouvelle  de 
leurs  idées  ou  en  excitant  une  idée 
nouvelle,  ou '‘en  l'éclairant  de  leur 
lumière  > ou  en  le  réjoüilfant  8c  le 
réveillant  par  leur  odeur,  ou  en  un  en 
influant  infenliblement  fous  la  for- 
me d'amuletes.  Lifez  ce  qu'en  dit 
Van-Helmont  avec  fa  fubtilité  ordi- 
naire, traité  touchant  le  Jvlercure,, 
De  vevbûaherbk,  & lapiâibtts , macéré 
dans  l'eau  8c  la-  force  étendue  , 8c 
touchant  vertu  rayonnante  des- 
louphres  métalliques  bénits,  lefquels 
étant  corrigés  & perfectionnés,  com- 
mandent à toutes  les  maladies-;  voyés 
auiE  Potemannus  fut  le  fouphre  pbi- 
lofopbique  8c  la  cure  très  curieufe 
faite  pat  Sebaftien  Battoius  Mede-- 
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cin  du  Viceroy  de  Naples > avec  un 
anodyn  du  fouphre  de  Venusrl’hiftoi- 
rcen  eft  imprimée  à la  fin  de  fon 
Traité  de  l’Examen  des  Préceptes  de 
la  Medecine  , voyez  pareillement  le^ 
Traité  intitulé  Butler  , touchant  la 
vertu  finguliere  que  la  pierre  de  But- 
ler communiqua  à une  grande  bou- 
teille d’huile  en  la  touchant  iimple- 
ment , il  y a pluiieurs  choies  qui 
font  de  grands  effets  fous  un  petit 
volume  &c  fous  un  petit  poids  , &: 
à peine  les  a-t’on  avallées  , qu’elles 
montrent  une  vertu  extraordinaire. 
De  ce  genre  font  les  crapauts  , dont 
l’ufàge  externe  produit  des  effets  fur- 
prenans,  ils  arrêtent  toute  forte  d’he- 
morragie,  (comme  fait  aufîi  le  nom- 
bril de  mer  efpece  de  pierre  , qu’on 
moüille  de  falive  & qu'on  aplique  à 
la  partie  opofée  , ) ils  corrigent,  tou- 
re  forte  de  perte  involotaire  d’urine*, 
même  , celle  qui  vient/  de  la  dcbhi-  - 
retire  de  la  veffie.  Témoins  , Héers, 
obf  14.  &c  les  expériences  frequentes 
d’Angleterre , ils  fourniffent  un  to- 
pique excellent  contre  la.  pelle  , & 
un  petit  os  de  crapaut  apaife  , non 
feulement  les  maux  de  dé&  extraor- 
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dinaires,  mais  il  garantie  encore  les 
petits  enfans  d'épilepfic  contractée 
parles  maladies  de  lanourrice,en  l'a- 
pliquant  à leur  pouls.  L'ufnée  ou 
moufle  du  crâne  humain  tenue  dans 
la  main  empêche  le  flrng  de  fortir 
par  l'ouverture  de  la  veine.  La  main 
d'un  cadavre  mort  de  langueur  ou 
d'une  autre  maladie  efface  les  excref- 
cences  par  Ton  attouchement  , com- 
me Helmont  lJa  remarqué  le  pre- 
mier,&:  corne  on  l'a  éprouvé  plufieurs 
fois  en  Angleterre  , & la  main  d'un 
enfant  mort,enleve  par  fon  attouche- 
ment les  tâches  du  vifage  de  fa  mere. 

§.  VII.  Quant  aux  odeurs  , il  n'y 
a perfonne  qui  ne  connoifle  leur  ver- 
tu J car  qui  eft-ce  qui  n'a  pas  remar- 
qué que  les  odeurs  des  aromates  font 
revenir  d'abord  ceux  qui  font  en 
défaillance  & fortifient  ceux  qui  font 
en  foiblelfe,  dés  qu'on  les  goûte  feu- 
lementjainfi  le  fage  Democrite  pro- 
longea de  quelques  jours  fa  vie  avec 
l'odeur  du  pain  trempé  dans  du  vin. 
Le  mufe  excite  les  maux  de  mere  que 
l'odeur  du  caftoreumappaifefles  mé- 
chantes odeurs  font  fouvent  revenir 
les  épileptiques.  11  y a des  odeurs. 
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qui  caufent  des  douleuts  de  tête,  des 
nau fees  , des  vomiffemens  , la  toux, 
le  hoquet  ,1e  vertige  , l'épilepfie,l'a- 
poplexie,ia  dyfenterie  par  une  efpece 
de  contagion  , 8c  il  y en  a d'antres 
qui  guéri  lient  les  mêmes  maladies 
ou  du  moins  qui  les  diminuent  fi  el- 
les ont  de  trop  profondes  racines» 
LifeziVan-Helmont  Traité,  intitulé. 


Imago ft  rmenti  impragnat.rnafsa femin. 
§.io.  Il  eft  vray  qu'il  émane  certains 
corpufculesdes  odeurs,  mais  ces  cor- 
pufcules  ne  contribuent  rien  à ces 
effets  , toute  leur  aélion  dépend  de 
l'impreffion  odoriférante  , & fou- 
vent  elles  touchent  l'archée  fans  au- 


cune alteration  dans  les  narines  , par 
exemple  l'odeur  pefti-lentielle  con- 
fterne  l'archée  fans  fe  faire  fentir  au 


nés  ; il  me  refteroit  une  infinité  de 
chofes  à dire  touchant  les  amuletes 


& leurs  influences,  ( quoy  que  quel- 
ques-uns opèrent  par  des  particules 
qui  s'en  détachent,)touchant  l'effica- 
cité admirable,  du  jafpe , de  l'œtites, 
du  bufonites  , du  corail , du  faphir, 
de  l'hœmatites  , de  la  perficaire  , de 
la  pivoine  , de  lafcrophulaire  , de  la 
pervenche',  du  fureau  fur  le  faille, 
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du  pied  d'Elau , de  la  dent  de  che- 
val marin,de  la  dépouille  des  ferpens 
& de  la  peau  humaine  ; fi  je  n'avois 
des  chofes  plus  prenantes  à traitter, 
dans  ce  difcours,  fur  tout  puifque  les 
remedes  qui  agiifent  par  le  rayon  des 
puilïances  virtueles  ne  font  point  dit 
rell'ort  de  la  Chirurgie,  infufive  , & 
qu'ils  donnent  même  l'exclufion  à- 
cette  pratique  , quand  il  s'agit  d'ope- 
rcr  avec  fuccez  : le  Leéteur  curieux 
peut  voir  Hçlmonc  dans  les  traitrez 
déjà  citées.,  & celuy  de  BartoLe  exer- 
cir.  10, 

§.  VIII.  Je  pa(Te  aux  remedes  quii 
agifient  de  corps  à corps  , & fe  méf- 
ient actuellement  & réellement  au 
fan  g ; & je  trouve  qu'ils  fe  manife- 
ftent  particulièrement  fous  la  forme 
des  faveurs  , fans  exclure  les  autres 
proprietez  , par  lefquelles  ils  ont 
coutume  d'operer  en  mille  maniérés. 
Van-Helmont  fait  deux  efpeces  prin- 
cipales défaveurs  , une^qui  fait  trou- 
ver les  chofes  acres  , aroeres  &:  la- 
lées  , ce  qu'il  reconnoit  venir  des 
fels  , l'autre  fpecihque  ou  feminale, 
& particulière  à la  femence.  Ces  me- 
• dicamens- qui  agiifent  fur  nous  fous* 
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la  forme  de  faveurs  , c'eft-à-dire  en 
vertu  de  leurs  fels  , nous  foula  gerit 
de  corps  à corps,  en  tant  qu'ils  ôtent 
lcschofes  nuifiblcs  ou  les  caufes  oc- 
cafionnelles,  qu'ils  refoudent , déter- 
gent , & font  évaporer  , ou  qu'ils 
chalfent  dehors  , car  toutes  ces  ma- 
niérés conviennent  aux  fels  , tantôt 
ils  corrigent  la  fermentation  déréglée 
du  fang  . car  comme  les  fels  la  pro- 
duifent , c'eft  aux  fels  à la  conferver 
& à la  rétablir.  Ainit  dans  le  general 
la  faveur  acre  ou  acide  corrige  la 
vertu  faline  opofée  , 8c  dans  le  parti- 
culier , telle  8c  telle  faveur  fpecifi- 
que  , remedie  à telle  8c  telle  corru- 
ption 8c  alteration  : par  exemple 
fous  le  genre  commun  d'acrimonie 
le  cochlcaria&  le  creflbn  convien- 
nent au  feorbut  , la  fumeterre  à la 
jauniflé  , la  petite  centaurée  aux  fiè- 
vres , les  cappres&  l’écorce  de  frêne 
à la  rate.  Voyez  YHipocrates  chymi - 
eus  de  Tacherons.  Les  écoles  tâchent 
de  mefurer  les  dégrez  de  chaud  & 
de  froid  par  les  faveurs  qui  font  com- 
me les  Auteurs  de  ces  proprietez  , & 
nottaroment  Helmont  traitté  Dif- 
■penfxterium  modernum . §.  i6.  Voicy 
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fes  paroles.  Enfin  chaque  chofe  à fa 
faveur  particulière  qui  doit  donner  la 
connoi (lance  de  fa  propriété  mieux 
qu'aucun  autre  ligne  externe.  Il  y a 
dans  la  cannelle  outre  fa  pointe  un 
cara&ere  agréable  dans  fa  faveur,que 
vous  ne  trouverez  point  dans  un  au- 
tre fimple  ; de  même  la  gentiane  8c 
l'aunee  * outre  l'amertume  commune, 
font  diftinguées  par  une  faveur  fpe- 
cifique  , qui  ne  peut  être  réduite  fous 
les  réglés  des  autres  fimples  , à caufe 
de  ce  cara&ere  particulier  , à qui  il 
appartient  d'être  le  juge  8c  l'exami- 
nateur des  proprietez  fingulicres. 
Cette  Auteur  place  icy  fort  à pro- 
pos l'oracle  d'Hipocrate  , du  livre  de 
l'ancienne  medecine  , où  il  dit  que  ce 
n'efi:  pas  le  chaud  , le  froid  , l’humi- 
de ou  le  fec  qui  ayent  la  force  d'agir, 
mais  l'amer  8c  le  falé  , le  doux  & l'a- 
cide , l'infipidc  8c  l'auftere  qui  nous 
remuent  fans  incommodité  lors  qu'ils 
font  combinez  cnfemble  , 8c  avec  in- 
commodité , lors  qu'ils  font  feparez. 
Or  toutes  ces  propriétés  conviennent 
aux  faveurs  ou  aux  fels.Ce  n'eft  donc 
pas  merveille  que  des  maladies  cau- 
fées  par  des  lels  , 8c  des  faveurs  fc 
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guerfifent  par  des  Tels  & des  faveurs: 
spécifiques  de  contraires.  La  chofe. 
eft  fans  contredit  à l'égard  des  reme- 
des  tirez  des  animaux  de  des  végé- 
taux , de- de  plufieurs  minéraux,  fur 
tout  de  ceux  qui-  tiennent  des  fels  ou  ‘ 
qui  en  approchent  : mais  l'affaire  pa- 
roît  plus  embaraffiée  dans  les  métaux 
dont  plufeurs  de  fur  tout  les  fixes  , 
de  terreftres  peuvent  être  réduits  au 
genre  des  fels  j car  ils  approchent  de  ' 
la  nature  des  Lixivieux , puisqu'ils  , 
abforbent  tout  acide  contre- nat tire , 
de  qu'ils  provoquent  tés  fueurs  de  les 
urines  : mais  les  fecrets  excellens 

Îpfon  préparé  avec  les  ptecieux  tré-  • 
ors  qu'ils  renferment  dans  leur  fein, . 
font  de  véritables  flambeaux  qui  ont 
la  puilïance  d'éclairer  l'archée  de  le 
retirer  de  fes  égaremens,  de  fa  folie  , 
&dc  fes  tenebres  , de  de  le  ramener 
dans  le  jour  d'une  perfedion  entière, 
comme  parle  Helmont , ail  lieu  déjà 
cite.  Je  n’en  dis  rien  pour  le  prefent 
puifque  le  Médecin  qui  polfede  ces 
fijerets  n'a  pas  befoin  de  la  Chirurgie 
ibfufive,  leur  vertu  admirable  de  leur 
promptitude  à operer  fuffit  feule 
pour,  donner  une  grande  réputation 
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vau  Médecin j 8c  une  FatisFa&ion  en- 
tière au  malade. 

§.  IX.  Au  refte  en  Fait  de  rftedi- 
camens  les  Tels  volatiles  enlevent  la 
palme  aux  autres  , Toit  qu’on  les 
prenne  en  nature  avec  les  autres  par- 
ties du  mixte  , Toit  <ju’on  les  fepare 
par  les  operations  de  çhymie  , par 
lefquelles  ils  font  peut-être  altérez: 
les  foufres  8c  les  fubftances  de  natu- 
re folphureufè  produifent  aufli  de 
.bons  effets,,  mais  on  les  trouve  ordi- 
nairement aliez  avec  les  fels  aux- 
quels ils  aiment  de  s’unir  v ils  fe  joi- 
gnent Fur  tout  aux  alcalis  , tant  fi- 
xes artificiels  que  volatiles  naturels, 
parle  moyen  d’un  acide  fubtil  qu’ils 
contiennent.  Ils  modèrent  de  cette 
maniéré  en  partie  la  vertu  des  vola- 
tiles 8c  ils  les  exaltent  en  partie  : en 
un  mot  les  Foufres  qui  refiftoient  par 
leur  nature  graîFeuFe  à nos  méftruës, 
Fe  mariant  avec  les  Fels  nous  devien- 
nent plus  proportionez , particuliè- 
rement les  alcalis  fixes  qui  venant 
de  la  fufion  d’un  Foufre  , c’eft-rà-dire 
d’un  acide  obFcur  & volatile  , éga- 
lent la  puillance  des  grands  retnedes 
volatiles  -,  parce  qu’étant  charriez  , 
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la  où  Ce  fait  la  quatrième  digeftion  à 
force  d’atr  enuer  de  refoudre  & de 
déterger  , ils  enlèvent  la  vifeofité 
qui  eft  la  caufe  fondamentale  de  la 
coagulation  dans  les  vailTèaux  : au 
raport  d’Helmont  l'alcali  de  tartre 
volatilifé  excelle  fur  les  autres  , de 
forte  qu’on  le  peut  fubftituer  à l’Al- 
;caëft , que  fi  on  ajoûte  à ces  alcalis 
des  huiles  diftilées  propres  , & qu’a- 
prés  la  circulation  requife  , ils  fc 
changent  en  de  petits  Elixires  mira- 
culeux comme  parle  Tachenius  pag. 
37.  ils  rempliront  toutes  nos 

indications  dans  les  grandes  mala- 
dies en  s’introduifanr  dans  nos  pre- 
miers principes  : fur  quoy  lifez  Van- 
helmont  traitté , Tria  chymicorwm 
p rincipia  , &c.§.84.  Comme  chacun 
ne  peut  pas  avoir  ces  prepararions  à 
■caulè  de  la  digeftion  inconnue  , & 
de  l’apareil  extraordinaire  des  vaif- 
ièaux  requis*  deux  conditions  qui 
contribuent  beaucoup  à la  fixation 
•ou  à la  volatilifation  , les  modernes 
leur  ont  fubftitué  un  fel  qu’ils  appel- 
lent volatile  , lequel  eft  huileux  ou 
aromatique  , dans  lequel  les  parties 
des  aromates  volatiles  huileules , ou 
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les  huiles  diftilées  des  aromates , &c 
des  plantes  aromatiques  , jointes  au 
Tel  volatile  armoniac  , par  4e  moyen 
de  l’efprit  de  vin  fournillent  des  re- 
medes  excellents  dans  plufteurs  ma- 
ladies : mais  pour  tenir  ma  parole  . 
je  dois  parler  de  l'utilité  de  l’infu- 
fi  on. 

— , ■ 1 — 


CHAPITRE  III. 

Explication  des  conclufions  fur 
l'utilité  de  l'infujion. 

§.  I.  ïL  s'agit  icy  de  fçavoir  quel 
J eft  l’ufage  de  cette  operation 
dans  la  médecine,  à quelles  mala- 
dies elle  convient  & la  liqueur  qui 
doit  être  infufée  ou  inje&ée  : la  de- 
cifton  du  premier  point  eft  beaucoup 
plus  facile  que  celle  du  dernier, d’au- 
tant qu'on  n’a  point  encore  allez 
bien  reconnu  par  aucune  expérience 
l’effet  que  chaque  médicament  apli- 
qué  immédiatement  pouvoir  faire 
lur  le  fang  , outre  la  conftitution  du 
fang  même  qui  eft  encore  fort  ob- 
feure.  Je  tâcheray  neanmoins  de 
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renfermerdans  quelques  conduirons, 
ce  que  fcn  pente  en  general  ,,  laif- 
fant  la  «liberté  aux  autres  de  penfer 
autrement  & peut-être  mieux. 


PREMIERE  CONCLUSION. 

gjinfufiw  bien  fuite  ejl  dt  fiy- 
meme  toujours  très - utile  , quel- 
quefois necejfaire , mais  il  faut 
.bien  prendre  fin  temps. 

§.  I.  r Inftitution  de  cette  opéra- 
JL/tion  eft  afin  que  le  remede 
opère  promptement  & efficacement  , 
c’eft- à-dire  afin  qüil  nous  foulage 
•comme il  a été  dit  cy-delïiis  ch.  i. 
§.8.  cétte  intention  eft  de  foy  falu- 
taire  8c  tres-benne  , & fi  on  obferve 
toutes  les  conditions  necellàires  , 8c 
toutes  les  circonftances  requifes , 
tant  du  côté  du  malade  que  du  côté 
du  médicament , -c’eft-  à - dire  fon 
genre  la  dofe'&  les  mal  ad  i esan  (quel  - 
les  il  convient.  Il  eft  impoffible  qu’il 
n’en  revienne  beaucoup  de  bien , & 
qu’il  en  arrive  aucun  mal  , ce  qu’il 
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eft  vray  de  dire  de  l'infufion,  comme 
de  tous  les  autres  remedes. 

§.  II.  Il  arrive  quelquefois  que 
l'opération  de  l'infufion  eft  necellâi- 
re.  Reprefentez-vous  un  malade  que 
la  paralyfie  ou  la  convulfion  des 
muicles  & des  fibres  nervcufes  de 
l'efophage  à mis  hors  d'état  d'avaler 
quoy  que  ce  foit  , je  parle  hors  des 
accidens  apoplectiques  , épilepti- 
ques , ou  hyfteriques  , ou  bien  à qui 
des  vapeurs  ftipriques  & vitriolées, 
ont  ôté  la  parole  & la  déglutition 
dans  une  affeétion  hypochondriaque 
de  feorbutique  , ce  que  Monficur  Mi- 
chaël a obfervé  dans  un  certain 
mus , & ce  qui  eft  aufli  arrivé  à un 
malade  après  avoir  beu  de  l'infufion 
de  racine  de  grande  confoude  , fui- 
vant  les  obfer  varions  de  Heehftete- 
rus  decad.  3.  enap.  3.  ou  bien  confi- 
derez  que  la  gorge  eft  fermée  par  la 
tumeur  des  amygdales  ou  des  parties 
voifines  , & fur  tout  par  l'inflamma- 
tion jdes  mufcles  du  larînx  & de  l'é- 
iophage  , dans  une  fquinancie  , dans 
laquelle  on  fait  quelquefois  la  larin- 
gothomie  pour  donner  paflage  à l'air; 
& fuppofé  que  la  gorge  refte  ouverte. 
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le  malade  conçoit  quelquefois  , tant 
d'horreur  à la  veut  feule  du  remède 
qu'il  n'y  a rien  qu’il  ne  lit  plûtôt 
que  d’en  goûter  tant  foit  peu  , fut-il 
agréable  ou  fuis  mauvais  goût  , feu- 
lement à caufe  que  c'eft  une  médeci- 
ne , & fouvent  dans  cette  averfion 
l'orifice  du  ventricule  eft  fi  refièrré 
qu'il  n'y  entre  rien  , Sc  que  le  mala- 
de vomit  d'abord.  Le  vomi  dément 
opiniâtre  eft  un  fimptôme  allez  ordi- 
naire dans  plufieurs  miladies  , dans 
lèlquelles  on  rejette  tout  ce  que  l'on 
prend.  Je  ne  dis  rien  de  la  lienterie 
dans  laquelle  on  rejette  par  leventre 
les  aiimons,&  les  médicamens  tels,  de 
un  moment  apres  qu'on  les  a pris,  ny 
de  l'jffefKon  Geliaque,  dans  laquelle 
on  rend  par  les  Telles  les  alimens  al- 
térez à la  vérité  dans  le  ventricule  , 
-mais fins  aucune  fcparation  de  l'ho- 
mogeue  d'avec  i'éterogene  , & fans 
aucune  diftribution  dans  le  corps 
par  les  vaifièaux  l'actées , foit  à caulé 
de  l'obftrucHon  des  conduits  qui 
portent  la  bile  & le  fuc  pancréati- 
que dans  les  inteftins  , foit  parce  que 
les  vaifièaux  Taétées  /ont  embarallèz 
par  la  mucofité  ou  pituite  vilqueule , 
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abondante  & groffierc  , qui  enduit 
ordinairement  les  parois  des  inteftins. 
Peut-être  que  la  conjecture  de  Mon- 
fieur  Major  eft  bien  fondée,qui  croit 
que  les  petits  vai (Veaux  qui  s'abou- 
chent dans  les  inteftins  font  rever- 
rez par  la  force  du  médicament  aci- 
de & vitriolé,  & qu'ils  en  empêchent 
la  diftribution.  Dans  ces  cas  8c  au- 
- rres  femblables  que  le  mal  preflfc , 
que  les  remedes  externes  font  trop 
foibles  , que  les  internes  ne  font 
point  leur  effet  à caufc  des  altera- 
tions qu'ils  reçoivent  dans  les  pre- 
mières voyes  , comme  il  a été  dit  cy- 
de(rus,chap.2.§.4.à  quoy  aurez-vous 
recours  , hnon  à l'infufion  ? Que  il 
après  avoir  ellàyé  tous  les  fecours  de 
Part , le  naalade  n'eft  pas  tellement  à 
l'extremité  que  la  mort  Voit  à fes 
troulfes  , mais  que  les  remedes  ordi- 
naires étant  trop  courts  , rendent  le  v 
mal  defefperé , ne  vaut-il  pas  mieux 
dans' cette  extrémité  tenter  quelque 
choie  d'extraordinaire  que  d'aban- 
donner entièrement  ce  pauvre  ma- 
lade j c'eft  alors  juftement  que  l'in- 
fufion eft  necelfaire  : Féacaftatus  di- 
(ant  au  lieu  déjà  cité  3 pag*4ii.  que 
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ccrre  operation  regarde  les  maladies 

defefpcrées. 

§.  III.  Il  faut  lur  tout  prendre 
bien  fon  temps  pour  faire  cette  ope- 
ration , l’occafion  paftë  vite  fui  vaut 
Hipocrarcs  fe<ft.  i.  aphorifm.  i.  & fi 
vous  perdez  l’heureux  moment  vous 
ne  le  retrouverez  pluscce  moment  eft 
comme  lame  de  la  Medecine  , & 
particulièrement  dans  l’ufage  des  - 
remedes  pui  flans  & efficaces  du  gen- 
re de  cette  operation.  Si  on  fait  l’in- 
fufion  avant  le  temps  propre  , au  lieu 
<le  foulager  la  nature  on  la  trouble  , 
on  la  déréglé  , & on  l’abat  prefque 
entièrement  en  rendant  la  fermenta- 
tion plus  violente  & plus  rude  qu’el- 
le ne  la  peut  fuporter  : fi  on  la  fait 
trop  tard  , c’eft  tendre  la#main  à la 
nature  abbatuë  lors  qu’elle  ne  la 
peut  plus  recevoir  & reveiller  l’ar- 
chée lors  qu’il  eft  trop  adbupi.  Cette 
operation  n’a  point  lieu  dans  les  ago- 
nifans  en  quelque  état  qu’ils  foient, 
fi  ce  n’eftfur  la  fin  de  l’agonie  , lors 
qu’on  a conçeu  quelque  bonne  efpe- 
rancc  & qu’on  peut  faire  un  bon 
prognoftic  j l’agonie  eft  un  temps  de 
necelfité  , non  de  commodité  ou  de 
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choix  : que  faire  dans  cette  extrémi- 
té d :11s  laquelle  la  nature  accablée 
de  ne  coopérant  point,  rend  tous  les 
fecours  inutiles  : la  fermentation  du 
fang  eft  déjà  abolie  , ou  à cauiè  de 
fadillolution  par  l'alcali  ou  volatile 
qui  furabonde  , ou  de  fa  trop  grande 
coagulation  par  l'acide  étranger  , ou 
de  la  trop  grande  épailfeur  qui  vient 
du  deifaut  des  ferofitées  qui  devroiét 
le  delayer  , comment  redonner  une 
nouvelle  fermentation,  ou  vie,  à une 
liqueur  incapable  de  la  recevoir  , fu- 
pofé  qu'on  redonne  un  mouvement 
au  fang  , ce  fera  plutôt  une  dfervcf 
céce  contraire  qu'une  bonne  fermen- 
tation fous  la  conduite  de  l'archée  ; 
qui  vous  a répondu  que  l'ame  qui 
cft  déjà  fur  le  bord  des  lèvres  pour 
s'envoler  , y reftera  pour  attendre  le 
fuccez  de  vôtre  remede  ? c'clt  dé- 
crier mal  à propos  la  bonté  d'un  fe- 
cours h puilfant  , comme  on  a déjà 
fait  la  paracenrhefe  dans  l'hydropi- 
lie  , laquelle  reuffilfant  rarement, 
parce  qu'on  la  fait  ordinairement 
trop  tard  , eit  méprifée  à prefent  &: 
hors  d'ufage  en  beaucoup  de  pais» 
au  raport  de  nos  meilleurs  Auteurs  j 
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n on  prend  le  mot  d’agonie  dans  une 
lignification  étendue  qui  comprenne 
lJe  tac  où  font  ceux  qui  ayant  reçeu 
beaucoup  de  remedes  eiHcaces  & 
vigoureux , font  neanmoins  toujours 
douter  de  leur  vie  s on  peut  dans  ce 
fens  faire  rinfuflon  aux  agonifans* 
Pour  remarquer  le  temps  convena- 
ble i il  eft  important  de  confiderer 
les  maladies  comme  aiguës  ou  com- 
me Chroniques*  Celles-cy  donnent 
de  longues  trêves  3 8c  il  eft  aile  de 
voir  qu’elles  ne  demandent  point 
l’infulion  , ny  dans  le  commence- 
ment ny  dans  l’augment  > mais  feule- 
ment dans  l’état  , lors  que  les  reme- 
des ufités  ne  font  rien  8c  qu’ils  ai- 
grillent  le  mal  au  lieu  de  le  dimi- 
nuer * il  eft  bon  alors  d’avoir  re- 
cours à l’in f u lion  8c  on  la  doit  faire 
fans  retarder.  Si  ces  maladies  ont 
des  paroxifmes  périodiques  , 11  elles 
font  opiniâtres  8c  refiftent  à tous  les 
remedes  3 nonobftant  les  fimpto- 
mes  qui  prellent  , on  peut  faire  l’in- 
fulion  au  commencement  ou  dans  le 
( progrès  du  paroxifme  pour  apailer 
la  violence  des  fimpeomes  , quoy  que- 
peut-être  la  maladie  en  general  foie 
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dans  fon  commencement  ou  dans 
fon  augment  ; car  ces  fortes  de  paro- 
xifmes  périodiques  font  comme  des 
maladies  aigiies  particulières  qui  fur- 
viennept  à la  chronique  , &c  qui 
font  courbatues  avec  leurs  fimpto- 
mes  par  ce  remede  prompt  & puif- 
font.  Lorsque  les  maladies  font  ai- 
guës , il  n’y  a point  de  moment  qui 
ne  foit  précieux  , n’y  de  temps  à per- 
dre ; 01a  doit  neanmoins  examiner 
la  nature  de  la  fermentation  du  fan  g, 
fi  elle  fe  fait  en  précipitant  les  ma  - 
tières heterogencs  , comme  le  tartre 
eft  précipité  clans  le  vin  , ce  que  les 
Anciens  nommoient  coûtions  & s il 
y a fujet  d’efperet  une  bonne  crife, 
c’eft-à-dire  que  la  nature  s’en  dé- 
charge totalement  ou  par  les  Telles 
ou  par  un  abcès.  Il  eft  vray  qu'un 
bon  Médecin  doit  négliger  la  crifc 
& la  prévenir  , mais  lors  que  vous 
ne  l’avez  pas  fait  , ny  pu  faire  > gar- 
dez-vous de  troubler  la  nature  en 
fai  font  mal  à propos  l’infuhon  ; de- 
meurez là  comme  un  fpeëtateur  at- 
tentif pour  là  féconder  au  befoin» 
fi  rien  ne  paroît  , fi  le  combat  d en- 
tre la  maladie  & la  nature  eft  tou- 
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jours  douteux  > Il  les  Lemedes  ordi- 
mires&  falutaires  ne  reuflident  point 
comme  ils  devroient  , un  Médecin 
prudent  aura  de  la  peine  à fonder 
fon  prognoftic  , foit  pour  la  vie  foit 
pour  la  mort  , & quoy  qu'il  y ait  af- 
ieurement  beaucoup  à craindre^tlors 
il  pourra  faire  l’infufion  dans  l'état 
de  la  maladie  ou  pour  augmenter  les 
forces  de  la  nature  ou  pour  dimi- 
nuer celles  de  la  maladie.  Que  dis-je» 
il  pourra , il  devra  le  faire  fans  retar- 
dement j fur  tout  s’il  voit  par  quel- 
ques lignes  que  la  nature  commen- 
ce à ne  plus  refifter  & qu'elle  eft  fur 
fa  fin.  Cét  heureux  moment  pâlie, 
lors  que  la  nature  aura  fuccombé,  je 
crains  que  vous  ny  foycz  plus  à 
temps , l'infufion  pourra  bien  recu- 
ler la  mort  de  quelque  jours  , non 
pas  la  renvoyer  pour  autant  d'années 
que  vous  fouhaiteriez. 
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DEUXIEME  CONCLUSION. 


Il  faut  diverfifier  la  liqueur  quon 
'veut  infufer  fuivant  la  diver- 
fete'  des  veües  , les  falino-vola - 
tiles  tempere'es  & huileufes 
font  les  meilleures  de  toutes 
& apres  celles-cy  les  opia - 
tes . 


§.  I.  T"  E remede  doit  répondre  dia- 
metralement  à la  maladie 
& autant  que  celle-cy  eft  diverfe,ce- 
luy-là  doit  être  diferent.  Je  ne  veux 
confidercr  icy  que  les  generaux,  fça- 
voir  les  purgatifs  , les  diurétiques" 
& fudorifiques,  les  confiortatifs  &c 
opiates  qui  font  de  ce  genre  , & exa- 
miner ceux  qui  fe  peuvent  commodç— 
ment  infufer. 

§.  II.  Quant  aux  purgatifs  & aux: 
vomitifs  que  je  joins  icy  à- caufe' 
qu'ils  ne  different  que  fuivant  leur 
plus  ou  moins  d'a&ivité  , il  n'v  a pas 
d'aparence  qu'on  puilfe  les  injç&er 
au. foula gement  dm  malade-,  car.  lo^ 

T v- 
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purgatifs  proprement  nommés  tels», 
font  fufpeéts  de  quelque  malignité 
pour  laquelle  ils  font  nommés  par 
quelques-uns  , des  petits  poifons,  qui 
dilfoudent  & pourrüfent  ce  qu'ils 
ont  dillbus  fçavoir  les  fucs  necef- 
fairesàla  vie  &c  les  excrements  nui- 
fibles  indifféremment,  car  ils  agiflènt 
avec  une  pareille  violence  fur  ie  fain 
fiefur  le  mal  ade,  delà  vient,  l’abba- 
tement  des  forces  le  tremblement 
des  genoux  , la  maigreur  du  vifage, 
l'enfoncement  des  yeux  apres  les.  pur- 
gations,quoy  qu  ayant  été  prifes  par 
la  bouche  elles  ayent  fôuffert  l’altera- 
tion des  fucs  des  premières  voyes.. 
Voyez  Van-Helmont ,-  Traité,  Potef*  ♦ 
tas  Meâicam^  §.  3 3.  &C  des  fièvres, 
chap.  y.  & la  Méthode  de  remédier 
aux  fièvres,  épidémiques  & peftilen- 
ticlles  , d'Andr.  Knephellius.,  Si  on 
les  injeéte  immédiatement  dans  les. 
veines,  quelles,  tempêtes  n'ex  cite- 
ront-ils pas  dans  k corps  ? les. chiens, 
dans  les  veines  defquels  on  injeéte 
des  purgatifs  qui  ne  les  purgeroienc 
pas  h on  les  leur  faifoit  avaller  , fou- 
frenc  de  grandes  émotions  dans  leur 
6ng  & de  terribles,  fimptomes,.^ 
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l'antimoine  leur  fait  fouvcnr  vomir 
jufqu'a  leur  vie  , que  n'arriveroit  - il 
pas  donc  à nôtre  foible  machine? 
des  purgatifs  peu  violens  injeâ?ez  en 
petite  dofe  cauferent  le  vomilFement 
à un  homme  , comme  il  a été  déjà  dit 
fuivant  les  expériences  de  Dantzic 
ch.i.  §.y.  On  peut  corriger  les  pur- 
gatifs j non  pas  par  les  aromates  com- 
me  on  fait  , ridiculement,  ny  par  les 
acides  qui  diminuent  leur  pmlFanee, 
mais  par  une  fermentation  artificiel- 
le. Or  puifque  la  nature  a deftiné  les 
tuyaux  renfermez  dans  l'abdomen  à 
la  leparatron  des  excremens  , pour- 
quoy  ne  fuivons-nous  pas  les  routes 
qu'elle  nous  montre  , donnant  par- 
la bouche  ce  que'  nous  vouloirs 
envoyer  aux  inteftins  , pour  purger 
par  les  Telles,  ou  quand  nous  voulons- 
vuidér  immédiatement  Teftomae , ou 
les1  inteftins  , puifque  c'eft  la  maniéré; 
là  plus  courte  , la  plus  feure la. 
plus  agréable.- 

§.  III.. Pour  ce  qui  regarde  lés  diu- 
rétiques, il  faut  bien  diftinguer 
dans  Tufage  qu'bn  en  veut  faire,  T'u- 
rine de  la  boiftom  d'avec  Turine  dit; 
iSng^i  car  comme;  la-  première-*  lé-'  fe^ 
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pare  dés  les  premières  voyes  avant 
je  mélange  du  fang  avec  le  chyle, 
fuivant  plufieurs  raifons  qui  rendent 
cette  opinion  probable  , l'infufion 
qu'on  feroit  dans  la  veine  pour  la 
feparer  , feroit  entièrement  inutile  j, 
pour  l’urine  du  fang,je  ne  doute  nul- 
lement que  l'injeétion  ne  pnilfe  dif- 
pofer  le  fang.  d'une  maniéré  à rendre 
la  feparation  des  humeurs  fereufes 
damdies  reins  beaucoup  plus  facile  ,, 
par  le.  moyen  de  quelque  liqueur  ni- 
treufe  volatile , d'autant  que  les  fu- 
dorifiques  ordinaires  qui  tondent  & 
atténuent  le^ang  ,,  poullent  par  les 
urines  ,lorfque  les  lerofitez  ne  peu- 
vent penetrer  les  pores,  de  la  peau  -, 
mais  dans  les  maladies , où.il  eft  ne- 
ceifaire  de  provoquer  les  urines  les 
diurétiques  ordinaires  pris  par  la 
bouche  fuffifent  pour  bien  remplir 
cette  indication  , & comme  ces  ma- 
ladies ne  font  pas  prelfantes,  .&  qu’on 
peut  fréquemment  reiterer  les  po- 
tions de  ces  diurétiques  > il  n'eft  pas. 
necelfaire  de  recourir  à l'infufion 
puilque  le  diurétique  inje&é  pourroit 
auflfotôt  poulfer  par  la  fueur  que  par 
les  urines,. 


Digitized  by  Googl 


fur  F in f u fi  on  des  Liqueurs.  445 
§.IV.  Ce  font  donc  les  fudorifiques 
qui  peuvent  être  commodément  in- 
jectez , ou  quand  on  ne  peut  les 
prendre  par  la  bouche  , ou  quand  on 
les  a pris  inutilement  j puifque  les 
remedes  qui  ont  la  vertu  fudorifique 
font  compofez  de  parties  fubtiles,  8c 
teniies  , c'eft-à- dire,  volatiles  8c  Tpe- 
eialement  fàlines , ils  peuvent  fans 
doute  être  injeCtez  fans  eau  fer  au- 
cun defordre  dans  le  fang  qui  eft  de- 
même  nature  ,,  c'ei't  - à - dire  falino- 
volatile_  Car  comme  l'acide  arrête 
la  lueur  en.  coagulant  le  làng  *&c 
comme  on  Te  fert  de  tous  les  acides 
fixes  pour  empêcher  les  trop  gran- 
des Tueurs  ( les  acides  parfaitement 
volatiles  fubtilifent  plutôt-  qu'ils  ne 
côdenfent,)de  même  toutes-les  chofes 
qui  abforbent  8c  précipitent 'l'acide,, 
foit  fixes  >.  Tait  volatiles  provoquent 
la  Tueur  en  fondant  8c  en  atténuant  ; 
il  les  faut,  toujours  prendre  avec  un 
grain  de  fel  j quoy  que  tout  ce  qui  a. 
été'  dit  foit  vray  ^la  trop  grande  dil- 
folution  du  Tang  > c'ell-àrdire  le  déf- 
Taut  de  la  confiftance.  requife  qui 
vient  de  l'abondance  de-  l'alcali, 
aporte  im.ohhacle.  conûderable  à. la. 
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lueur  , comme  il  paroît  par  l'injc- 
ftionde  l'huile  de  tartre  dans  les 
veines  du  chien  > au  fît- bien  que  l'ef- 
fervefcence  > & l’ébullition  contre 
nature  du1  fan  g-  , dont  la  première 
arrive  dans  l'état  de  mort , la  fécon- 
dé dans  le  commencement  des  fiè- 
vres chaudes  & peut-être  des  mali- 
gnes , il  eil  inutile  alors  de  faire  boi- 
re des  diaphoretiques  , & très  - falu- 
, taire  d'ajoûter  les  acides  aux  dia- 
phoniques volatiles,  pour  redonner 
au  fang  la  confiftance  , &c  pour  dimi- 
nuer en  précipitant  l'impetuofité  de 
l’efièrveicence  : ainfi  on  ajoute  l'ef- 
prit  acidè  de  vitriol  à l'efprit  cam- 
phré theriacal  volatile , dans  le  dia- 
phonique pour  les  maladies  tres- 
aiguës  , & dans  la  teinture  de  Be- 
foard  , du  fleur  Michaël.  Je  douter 
que  ce’  remede  fort  bon  pour  inje- 
cter , je1  craindrois  la  coagulation  dm 
fàng  à caufe  de  l’efprit  de  vitriol  ,, 
Gela  foit  dit  en  partant.  Il  n'y  a que- 
les  falino-volàtiles  qui  foient  d'eux- 
mêmes  fudorifiques.  Monfieur  Ma— 
jpr  recommande  l’efprit  de  Tel  armo- 
niac. , jufqu'à' derrif  dragme.-G'eft  un 
alcahi  volatiletres-pur.  qvii.  nrihaucune; 
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huile  mêlée  , comme  l’efprit  de  cor- 
ne de  cerf  » de  fang  humain  , &c.  Sc 
il  confeille  d’y  ajouter  une  dragme 
4’efprit  de  vin.  camphré.  Je  n’en  de-  ^ 
fiprouverois  pas  Village,  lorsqu’il 
faut  reveiller  la  chaleur  naturelle, 
prefque  éteinte  avec  la  fermentation 
du  fang  , pour  provoquer  plus  faci- 
lement la  fueur  : mais  comme  il  effc 
à craindre  que  ces  deux  efprits  ne  fe 
coagulent  l’un  l’autre , on  peut  fui- 
vant  le  coulai  du  même  Auteur  l’in- 
jecter avec  deux  dragmes  & demie 
de  quelque  eau  plus  forte  , ou  bien 
joignez  par  le  moyen  deN  l’efprit  de 
vin  l’efprit  de  fel  armoniac  à l’huile 
pcftilentielle  de  Heinlîius  , compo- 
se de  camphre  „de  fuccin,de'citran>. 
pour  en  former  un  efprit  faim  hui- 
leux^lont  une  dragme  plus  ou  moins,, 
fùivâr  l’étatdu  malade  ou  la  maladie, 
injeétée  feule  ou  avec  quelque  véhi- 
culé apropriéjfoumit  un.fudoriftque- 
excellent.  Il  n’y.  a perfonne  qui  ne 
connoilfe  la  puilïance-  de  là  corne  de- 
cerf fur  tout  dans  les  maladies  ma- 
lignes, tout  le -cerf  eft  alexipharma- 
qtie  , l’êfprit  bien  elfenlifié  comme- 
on,  dit.  ,^mêlé:£luficor&.  fois.  en.  cet- 
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taine  quantité  avec  le  camphre  * eft 
un  excellent  Tudorifique  contre  les 
fièvres  malignes  : qu'on  peut  inje&er 
tres-utilement  jufqu’à  deux  Tcrupu- 
les  , ou  une  dragme.  Il  y a dans  le 
camphre  une  vertu  particulière  con- 
tre la  malignité  des  fièvres  , & les 
Pra&iciens  veulent  pour  cette  raifon 
qu'on  en  mêle  à tous  les  medica- 
mens.  Il  y a d’autres  Tels  volatiles 
qu’on  peut  inje&er  ,.  pour  provoquer 
la  Tueur  * fçavoir  ceux  du  fang  hu- 
main , & du  fang  de  cerf,  &c  fpecia- 
lement  ceux  de  viperes  & de  Terpens, 
qui  ont  une  vertu  baLfamique , tres- 
amie  de  nôtre  nature  , ces  Tels  font 
Touvent  mis  en  ufage  pour  plufieurs 
autres  indications  que  pour  provo- 
quer la  Tueur  , comme  nous  dirons 
cy-aprés.  Quant  à la  doTe  je  crois 
en  general  qu'il  faut  confulter  l'ex- 
perience,  comme  c'eflelle  qui  a réglé: 
les  doTes  de  tous  les  autres  médica- 
mens  ,.c’eft  à elle  Teule  à regler  aufïti 
la  quantité  de  la  liqueur  , qu’on  doit. 
infuTer  , ce  qui  ne  Te  peut  faire  que 
par  pluheurs  inje&ions  réitérées.. 
Pour  faire  cette  expérience  Tans  dan- 
ger ,J1  faut,  commencer  par  une  pe~ 


fur  linfufion  des  Liqueurs.  445 > 
tire  dofe  , en  augmentant  toujours 
jufqu’à  ce  qu’on  connoilfe  les  forces 
des  malades  : ce  qu’ayant  connu  , il 
faudra  la  changer  fuivant  les  forces 
du  malade  , la  violence  du  mal , la 
neceffité  8c  fuivant  la  vertu  de  la  li- 
queur. * 

§.  V.  Je  paîïe  aux  confortatifs  , 
il  femble  que  ces  remedes  doivent 
être  rarement  employez  3 puis  qu’il 
fuffit  de  prendre  par  la  bouche  les 
chofes  fpiritucufès  ou  odoriférantes 
pour  fe  fortifier  ; ils  méritent  pour- 
tant quelque  attention  , & on  peut 
inje&er  ceux  qui  font  capables  d’é- 
veiller les  efprits  , & de  les  rendre 
plus  vifs  , ou  du  moins  de  s'unir,  à 
eux  par  l’affinité  qu’ils  ont  enfem- 
ble  , & de  conferver  la  fermentation 
du  fang  dans  l’équilibre.  La  cannelle 
èc  l’ambre  gris  > ont  icy  le  premier 
rang  &c  quelque  chofe  de  fingulier. 
L’origine  de  l’ambre,  eft  un  peu  obf- 
cure  >&  les  opinions  là  - deffus  font 
diverfes  : les  obiervations  des  moder-, 
nés  , & particulièrement  des  Anglois 
affurcnt  qu’il  .vient  de  la  Baleine  , & 
qu’il  ne  différé  de  la  nature  de  Balei- 
ne x qu’en  ce  que  l’ambre  fe  trouve- 
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dans  les  intellins  , 3c  la  nature  de 
Baleine  dans  le  cerveau  : les  fulphu- 
ro-fpiritueux  , joints  aux  fali no-vo- 
latiles ont  icy  lieu , c'eft  pourquoy  le 
fel  volatile  huileux  de  Sylvius  , qui 
fait  merveille  étant  j^ris  par  la  bou- 
che ^ fer  oit  bon  à injecter  comme  les 
autres  , dont  nous  avons  parlé3  ch.i. 
§.5?.  fur  tout  lorfque  la  cannelle  y 
entre,  dautant  qu'il  aide  , la  fermen- 
tation du  fang  , 3c  fortifie  les  efprics. 
Marc hius  eft  plus  pour  les  fouphres 
purs , Sc  il  préféré  à tous  les  autres 
î'efprit  de  vin  reétifié  purement  fiil- 
phureux  délivré  de  toute  acrimonie 
faline  , joint  avec  de  l'huile  rofat  ou 
de  cannelle  , & tant  foi t peu  de  cam- 
phre } il  croit  qu'il  eft  bon  d'y  ajou- 
ter un  peu  d'cfprit  de  fel  armoniac  fi 
on  en  a.  Voyez  Major  Chirurg.infuf 
p.77.  la  liqueur  reftaurative  de  Sa- 
chfius  , qui  eft  un  falino-volatile  ex- 
cellent compofé  d'efprit  de  cannelle,, 
avec  l'huile  diftilée  de  fuccin , de  ge- 
nièvre , le  fèl  volatile  de  corne  de 
cerf , Ôcc.  joint  artificiellement  en- 
femhle  ; l'efiènce  d'ambre  préparée 
avec  I'efprit  de  rofes  qifi  repre- 
fènte  exactement  la  couleur  du  fang. 
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eftauffi  excellente  , comme  l’efprit 
de  rôle# ambré  compofé  des  deux  : 
mais  il  eil  a craindre  que  le  fan  g ne 
s’enflamme  trop  ; 011  peut  les  tempé- 
rer en  les  mêlant  avec  quelque  ici 

volatile  , &c  alors  li  011  les  donne  en  ' 

) 

petite  dofe , je  ne  doute  pas  qu’il 
11’en  arrive  un  bon  effet. 

§.  VI.  On  peut  raporter  aux  con- 
fortatifs  qui  relevent  les  efprits  abat- 
tus Srdatt  gui  (fans  , ceux  qui  calment 
l’igjpetuolité  & la  furie  des  efprits , 
je  veux  dire  l’opium  , & les  rcmedes 
qu’on  en  préparé.  Souvent  ce  déré- 
glement porte  un  grand  préjudice  au 
malade,  lorfque  l’efprït  abandonnant 
le  timon  met  tout  en  defordre  , com- 
me il  a été  dit , ch. 2.  §.5.  8c  devient 
la  caufe  ou  l’avant-coureur  d’un  évé- 
nement douteux.  Le  remedequi  cal- 
me cette  tempête  mérité  avec  juftice 
le  nom  de  grand  remede , c’eft  l’o- 
pium dont  tout  l’effet  femble  confl- 
ller  à arrêter  le  mouvement  des  ef- 
prits y car  de  là  s’enfuivent , le  calme 
de  la  douleur  , la  douceur  du  repos  , 
la  ceflàtion  de  toutes  les  émotions  > 
Pa  bâillement  du  gonflement  de  la 
matière  peccante  * & de  la  furie  des 
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huraeurs.Ce  n'  elt  pas  icy  le  lieu  d’ex- 
pliquer comment  l’opium#  produit 
ces  effets  admirables,  il  y en  a qui 
croyét  avec  beaucoup  de  probabilité . 
qu’il  fixe  les  efprits,  c’eft-à-dire,qu’il 
les  condenfe  & coagüle  d’une  certai- 
ne maniéré  qui  leur  ôte  leur  mobili- 
té , d’où  vient  la  facilité  à recevoir 
les  imprelîîons  de  tous  les  objets. 
J’en  connois  qui  regardent  comme 
un  grand  fecret  dans  la  Médecine 
l’art  de  procurer  le  fommeil , fl^ce 
qu’ils  atioupi lient  par  ce*  moyen  les 
douleurs  , les  veilles  & les  autres 
fïmptonics  dangereux  qui  afFoibliA 
fent  confiderablement  les  inala-  ' 
des  à caufe  de  la  grande  perte  des 
efprits  : ils  temperent  les  fucs  de 
nôtre  corps  que  les  veilles  avojent 
irrités,  ils  diminuent  par  confequent 
l’effervefcence  , <Sc  on  commence  à 
voir  des  lignes  de  coélion  par  la  pré- 
cipitation & la  feparation  qui  le  fait 
de  l’utile  d’avec  l’inutile,  ce  qui  n’é- 
toit  pas  auparavant  ou  très  imparfai- 
tement a caufe  de  la  confulion  uni- 
verfclle  du  fang  ; dtns  la  fuite  du 
temps  la  crife  s’en  faiç  mieux  & l’é- 
vacuation artificielle  de  la  matière 
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cuite  ou  précipitée,  par  les  lueurs 
ou  par  les  urines  : les  efprits  calmés 
les  broüilleries  du  petit  monde  cef- 
fent  d'abord  , le  louverain  apaile  fa 
fureur  &c  réprend  le  gouvernail  : ce 
font  là  les  effets  du  bon  ufage  de  l'o- 
pium , il  eft  admirable  dans  les  fiè- 
vres ardentes  , fuivant  le  témoignage 
de  J.Daniel  Hoil.  dans  fon  jugement 
delaChirurg.  infuf.  pag.83.  Yoicy 
quelques-unes  de  les  paroles  les 
plus  confiderables.  Le  fouphre,duquel 
l'opium  tient  la  vertu  cju'il  a de  rete- 
nir,de  dompter ,&d’ajfiupir  les  emotios 
des  efprits  & les  mouvement  précipi- 
tés du  ping  provoque  agréablement 
la  fueur , & plus  bas  , l’opium  eîlun 
grand  fudorifquc  , il  fortifie  les  hom- 
mes pour  le  plaifir  amoureux  il  ramaffè 
les  efprits  & les  met  en  état  d’affron- 
ter toutes  les  tnaladies. L’opium  étant 
ajouté  aux  purgatifs  ou  pris  aupara- 
vant corrige  leur  malignité  , étant 
mêlé  avec  l'ambre,  il  pallb  pour  un 
fecret  dans  les  combats  deVcnus. 
P'ou  vient  que  les  Indiens  s'en  fer- 
vent fingulierement  pour  reftaurer 
leurs  forces  abbatuës  , comme  tous 
les  autres  pais  chauds  , & pour 


Digilized  by  Google 


454  DîJfertMion 

le  rendre  plus  aimables  à leurs  fem- 
mes iefquelles  aiment  mieux  qu’on 
les  tienne  long-temps  dans  un  feul 
embrasement  que  d’étre  careflées  à 
di  vertes  reprifes  , ils  fe  mu  ni  Sent 
d’opium  comme  d’une  armure  parti- 
culière. Voyez  Bontius ^AnimaAvtrf. 
in gratiam  ab  Oüo  , in  cap.^.pag.^. 

§.VII.  Plulieurs  craignent  avec 
raifon  certain  mauvais  fouphre  fau- 
vage,  ôc  narcotique  que  tout  le  mon- 
de avoiie  qui  eft  dans  l’opium  , mais 
pour  remedier  à cette  neceflité  , il 
eft  à remarquer  que  ce  n’eft  pas  le  vé- 
ritable opium  , mais  le  méconium 
qui  eft  à caule  de  fa  crudité  empreint 
de  ce  fouphre  venimeux  : que  com- 
me l’opium  eft  rare  en  ces  pays-cy& 
quenous  n’avôs  que  le  méconium,  il 
eft  important  de  le  corriger,  non  pas 
avec  la  rofée  de  May  qui  ne  fait  que 
dépurer  l’opium  un  peu  à la  fuper- 
ficie,ny  par  l’efprit  de  vin,qui  exalte 
encore  La  malignité  , ny  par  les  aci- 
des qui  le  châtrent  , car  fa  vertu  qui 
confifte  dans  un  fel  volatile  huileux 
eft  beaucoup  diminuée  parles  acides: 
mais  en  le  mettant  en  digeftion  avec 
on  fel  alcali  fixe  fur  tout  celuy  de 
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tartre  8c  la  therebentine  , de  cette 
manière  vous  aurez  un  opium  leur 
& admirable  dans  les  grandes  mala- 
dies. Van-Helmont  die  notamment, 
Traitté  Jus  Duumviratus  §.31.  que 
les  allbupiflements  tant  naturels  des 
maladies  que  les  artificiels  de  l’o- 
pium font  excellemment  fur  mon  tés 
par  les  lixivieuxj&c.  & le  tartre  vi- 
triolé eft  le  véritable  correctif  des 
purgatifs  j la  meilleure  de  toutes  les 
corrections  de  l’opium  eft  Ci  fermen- 
tation artificielle  avec  quelque  fuc 
ftomachal  qui  le  rend  un  remede  ano- 
dyn  , fans  qualité  -narcotique^  dont 
dix  grains  ne  font  ny  plus  ny  moins 
de  bien  ou  de  mal  que  trente.  Cette 
préparation  eft  fort,  recommandée 
par  certains  Docteurs  étrangers  8c 
il  y en  a qui  le  prennent  pour  le  Lau- 
danum de  Van-Helmont  s dont  il  dit 
au  Traitté  cité  §.64.  heureux  le  ma- 
lade dont  le  médecin  fçait  feparer 
le  nuifible  dans  le  pavot'  8c  retenir 
le  falutaire  qui  reveille  la  force  du 
duûmvirat , huit  ou  dix  grains  d’o- 
pium de  cette  derniere  préparation 
iivje&ez  en  forme  liquide  ou  iolide 
avec  une  quantité  fujftuante  çl’eau  de 
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cannelle  rendront  fameux  * le  Méde- 
cin qui  fçaura  bien  s'en  fervir  , car 
de  cette  maniéré  il  opérera  plus  pro- 
prement évitant  les  dangers  qui  font 
louvent  dans  le  retardement  & plus 
puiiramment  à caufe  que  l'opium 
s'altere  dans  les  premières  voies. Vo- 
yez chap.z.  §.4.  Il  y en  a qui  fe  van- 
tent d'avoir  atrapé  le  fouphre  anodin 
de  Venus  , dont  l'huile  eft  apellée 
par  Van-Helmont , l'élcmentdu  feu 
de  Venus  , & avec  quoy  Bartolus  a 
fait  h belle  cure  dont  j'ay  parlé  au 
chap.z.  §.6.  ce  dont  je  ne  doute  pas, 
fçaehant  bien  que  i'aquilla  alba  ti- 
re ion  premier  être  deVenus  , &quc 
c'eft  dedà  qu'il  tient  fa  couleur  d'or 
& fa  vertu  admirable  ftomacale,  ano- 
dine & antiquarte , fans  parler  de  fes 
autres  propriétés  , mais  comme  tout 
le  monde  n'eft  pas  alfez  xiche  pour 
aller  à Corynthe  & en  aporter  ce 
fouphre,  nous  pouvons  nous  conten- 
ter en  attendant  de  l’opium. 

§.  VIII.  Quand  à ce  que  j'ay  déjà 
inculqué  dans  la  première  conclu- 
lîon  qu'il  falloir  avoir  égard  au 
temps  , c’eft  fug  tout  dans  l'injc&ion 
de  l'opium , en  general  le  temps  de 

* le 


Digitized  by  Google 


*1 — ■ 


4 


fur  l 'infufton  des  Liqueurs.  4 jy 
le  donner  dans  les  maladies  aigues, 
c’eft  l’accroiflement  fuivant  Tfallo- 
nius  liv.i . ccnf.6$.  p*g-79-  Linde - 
mus  , colleg.privato , fur  la  pratique 
Chymiatrique  de  Hartman  , 

Anodins.  Non  pas  le  commencement 
où  on  ne  s'en  fert  jamais , ny  l’êtat 
parce  qu’on  empêcherait  la  crife  Ci 
l’évenement  de  la  maladie  étoit'falu- 
taire  , & l’opium  eft  inutile  lors  que 
la  maladie  étant  fur  ion  déclin  les 
efprits  accablez  & abbatus  ont  plus 
befoin  d’être  réveillés  que  d’être  de 
nouveau  aiîoupis  , car  le  fommeil 
artificiel  furvenant  à leur  languepr, 
jetteroit  le  malade  dans  un  fom- 
mcil  éternel . Faites  donc  l’inje- 
éljon  d’opium  fur  fia  fin  du  com- 
mencement ou  dans  l’acroiiTement 
de  la  maladie  non  pas  dans  l’état, 
qu'on  ne  peut  pas  le  doner  par  la 
bouche  ou  qu’en  le  donnant  il  ne 
fert  de  rien  , afin  que  la  fougue  de 
l’archée  étant  un  peu  calmée  il  faite 
ce  qu’il  a à faire  pour  la  confervation 
de  l’économie  de  la  vie. 

• • • j . ■ ’ • * . ■ . 
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TROISIEME  CONCLUSION. 

Il  ri  y a point  de  fecours  plus 
prompt  que  fwfufion  dans  les 
maladies fubites  & très  aigues 
par  exemple  dans  la  fincopei 
la  palpitation  du  cœur  , l'apo- 
plexie , vertige  avec  ebloüijfe - 
ment , & la  forte  e'pilepfie. 

§.  I.  T /Oicy  des  maladies  terribles 
V à tout  le  mondc,fataIes  aux 
malades,  qui  attaquent  inopinément 
& étranglent  de  même  5 le  Médecin 
a befojnicy  de  diligence  & de  bons 
remedes,  les  odeurs  qui  s'élèvent  des 
volatiles  huileux  font  merveilles  icy 
comme  nous  avons  dit, chap.2.§.é. 
Lesefprits  volatiles  ardens,  mis  dans 
la  bouche,  les  falins  volatiles  avalés, 
joints  en  Tels  volatiles  huileux  ne 
font  guercs  moins  que  des  miracles, 
lors  qu'avant  de  recevoir  aucune  al- 
terarion  dans  les  premières  voies  ils 
rcveilJçnt  plutôt  qu'on  ne  peut  ex- 
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primer  les  eiprits  afloupis , ou  ils  les 
retiénentj&:  les  empêchét  de  s’évapo- 
rcr.  Voyez  Horftius  Jug.  fur  la  Chi- 
r11rg.infuf.pag.76. 77.  & au  lieu  déjà 
cite  ; il  eft  à propos  d'dlayer  ces  re- 
mèdes avant  que  de  paifer  à de  plus 
forts  , mais  f le  malade  ne  peut  les 
recevoir  par  la  bouche  , s’ils  opèrent 
trop  lentement  , Ci  le  malade  n'en 
eft  point  foulage  , ft  à chaque  mo- 
ment on  craint  qu'il  ne  meure,  s’il  y 
a danger  que  la  fincope  ne  l’empor- 
te , que  l’apoplexie  ou  l’épilepftc  ne 
le  fuffoquent,pour  grandes  que  foient 
ces  maladies  un  Médecin  ne  doit 
point  fe  montrer  poltron  comme  il 
ne  doit  point  fe  montrer  fanfaron 
dans  les  moindres  indifpofitions  : 
qu’il  choifttle  le  moment  avanta- 
geux d’agir  , & qu’il  faite  l’infu- 
iion  hardiement  pour  guérir  de  pri- 
me abord. 

§.  1 1.  La  fincope  qui  eft  une  écli- 
pfe  à l’égard  du  petit  monde  à caufe 
de  la  lumière  des  efprits  & de  leur 
vertu  rayonnante  prefque  éteinte,re- 
connoit  pluficurs  caufes  , & fpecia- 
lement  lors  qu’elle  demande  l’infu- 
fton  : ton  origine  vient  ou  de  la  trop 
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grande  diflblution  du  fan  g , qui  fait 
que  le  peu  d'efprits  qui  s'engendrent, 
s'évaporent  en  peu  de  tems,  ou  de  la 
trop  grande  coagulation  qui  acca- 
ble & offufque  puilfamment  les  mê- 
mes efprits.  Le  premier  arrive  fou- 
vent  dans  les  fièvres  ardentes  &c  ma- 
lignes , le  fécond  dans  cette  efpece 
de  fincope  que'  quelques  Auteurs 
nomment  cardiaque,laquelle  eft  fou- 
vent  confondue  avec  l'apoplexie,  lors 
qu'elle  eft  forte.  ( -V oyez  Hoffman, 
inftitut.  med.  Lindenius  colleg.  in 
Hartman.cap.i  i.  ) lors  qu'elle  eft  le- 
1 gere  elle  eft  apellée  catarrhe  fuffo- 
' quant  par  le  vulgaire  ignorant , la 
même  chofe  arrive  dans  les  fuffoca- 
tions  hypochondriaques  : la  caufe  de 
cette  maladie  eft  l'épanchement  dan- 
gereux du  fang  dans  la  poitrine  pro- 
duit par  la  furabondance  de  l'acide, 
lequel  y a été  aporté  des  parties  in- 
ferieures , fur  tout  du  fuc  du  pan- 
créas ou  trop  acide  ou  trop  auftere 
qui  s'eft  mêlé  avec  le  fang.  Les  li- 
queurs à infufer  dans  ces  cas  font  les 
mêmes  que  nous  avons  examinées. 
Concluiion  i.  §.  y.  Particulièrement 
les  préparations  de  cannelle  8c  d'am- 


Digitized  by  Google 


fir  i infitfion  des  Liqueurs.  4,6 1 
bre  gris  , avec  cet  ce  précaution  que 
dans  le  premier  cas,  c’eft-à-dire  dans 
la  trop  grande  dillolution  du  fan  g 
on  ajoute  des  acides  modérés  mais 
volatiles  , ( car  les  fixes  coagulent 
trop,  ) aux  fulphureux  8c  fpiritueux, 
afin  qu'ayant  redonné  au  fang  .une 
bonne  confiftance  , la  fermentation 
s'y  rétabliife , & les  efprits  vitaux 
fe  réveillent  8c  ceilènt,  de  s'évaporer, 
ainfi  le  vinaigre  tiré  d'un  bon  vin» 
reétifié  avec  l'efprit  de  vin  ,*  joint  à 
l'eau  de  canelle  ou  l'efprit  ambré  de 
rofes  pouroit  être  icy  mis  en  ufage,- 
l'eiprit  accide  mais  volatile  de  Ver-, 
der,  préparé  fans  additipn  de  vinai- 
gre 8c  en  cas  de  befoin  l'efprit  de  vin 
temperé  par  la  digeftion  pourroienc. 
fervirde  la  même  maniéré. 

§.III.  Dans  le  dernier  cas  fça-, 
voir  dans  la  coagulation  du.  fang,. 
les  remedes  feront  plus  falino-vola- 
tiles  pour  corriger  l'actde.  8c  di (fou- 
dre promptement  le  fmg  , j'en  ay. 
fuffilamment  parlé  en  divers  en- 
droits de  ce  traité  , fpecialement 
dans  la  2.  conclu  (ion  §.4.  la  nature 
de  baleine  prife  intérieurement  apres 
une  faignée  eft  recommandée  corn- 
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me  un  puiflant  fecours , & en  effet 
fa  vertu  eft  mcrveilleufe  pour  dilfou- 
dre  le  fan 2;  grumelé  de  qüelque  cau- 
fe  que  ce  foit  & pour  abforber  tout 
acide  nuifible,  &c  j'en  ay  veu  apli- 
quer  à Paris  avec  un  heureux  fuccés 
fur  les  articles  de  plufieurs  gout- 
teux, mais  cét  excellent  remede  con- 
duit par  ks  premières  voies  agit  trop 
lentement  & foufre  beaucoup  d'al- 
teration , comme  j'ay  dit  chap_2.§.4. 
5.  étr.nt  di flous  dans  un  menftriie 
convenable  inje&é  dans  la  veine, 
il  feroit  merveilleux  : ce  qui  a été 
dit  de  la  fincope  fe  peut  aifémenr 
apliquer  aux  grandes  imbécillités 
des  forces  & aux  palpitations  extra- 
ordinaires du  cœur  j je  ferois  d'avis 
qu'on  inje&a  dans  ces  dernieres  quel- 
que bonne  teinture  de  corail  dans 
un  véhiculé  propre  s'il  en  étoit  be- 
foin  , comme  j'en  ay  veu  préparer  en 
Angleterre  avec  le  fel  de  tartre  vola- 
tile qui  fe  diftilloit  fans  aucune  pei- 
ne par  uneretorte. 

§.  I Y.  Les  attaques  foudaines  de 
l'apoplexie  faiflflént  fouvét  les  vieil- 
lards & quelquefois  les  hommes  dJun 
moyen  âge  , la  barbarie  des  flmpto- 
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mes  eft  allez  connue  parce  que  cecte 
cruelle  maladie  n'eft  que  trop  fre- 
quente , &:  qu'elle  cnleve  en  peu  de 
temps  une  infinité  de  malheureux. 
Son  origine  eft  entre  autres  le  mou- 
vemét  des  efprits  animaux  arrêté  par 
le  circulation  du  fang  interrompue 
dans  le  cerveau  , foit  que  cela  arrive 
par  un  acide  coagulant.  Voyez  Tac- 
Ki’us  , Orat.  de  Chryfolçg.  animal.  & 
minerai,  pag.41.  & 45.  Car  plufietirs 
morts  d'apoplexie  avoiCit  le  fang 
coagulé  dans  les  vaifteaiot,  & on  a 
trouvé  des  polypes  dans  letfr-poitri- 
ne,  c'eft-à-dire  des  caillaüx  de  fang, 
& Fracalfatus  Tetrad.  Epiftol.  pag. 
4Z4 .&  4 1 4.dit  qu'il  a trouvé  les  vail- 
feaux  de  leurs  poumons  rompus  à 
caufe  que  la  circulation  du  fang  ny 
étoit  pas  libre  , foit  qu'il  vienne  de 
la  trop  grande  épaiifeur  du  fang  ou 
de  quelque  autre  caufe  , comme  d'un 
chyle  vifqueux  ôc  cru  mal  affimilé 
avec  le  fang  , foit  d'un  efprit  narco- 
tique ou  Gas  fauvage  pour  parler  le 
langage  des  Chymiftes , attiré  avec 
l'air  qui  fixe  les  efprits  & arrête  le 
mouvement  & la  fermentation  du. 
fang  , dans  tous  ces  cas  le  danger  eft 
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grand  , les  vomitifs  font  fouvent  di- 
vins, témoin  l'experience  , les  eaux 
apople  étiques  fpiritneufes  8c  odorifé- 
rantes ne  font  pas  à négliger  non 
plus  que  les  autres  remedes  de  quel- 
que maniéré  qu'on  les  employé  , que 
ii'  le  mal  opiniâtre  fe  moque  de  tous 
les  remedes  , fi  le  râlement  fatal 
s'augmente,  pdurquoy  dans  cette  ex- 
trémité n’avoir  pas  recours  à l'infu- 
fion  pour  dilfoudre  d'autant  plus 
promptement  le  fang  caillé  8c  épan- 
ché , 8c  luy  procurer  de  là  fluidité, 
ce  qui  e(t  recommandé  avec  juftice  , 
comme  le  fin  de  la  pratique  par' 
Glàud.  dé  laCourvée  de  nutrit  .fœtus 
in  utero  part.i.  cap.$ . 

§.  Y.  Les  Tels  volatiles  , tant  des 
végétaux  céphaliques  avec  leurs  cf- 
prits  volatiles  , que  des  animaux, 
comme  ceux  de  la  corne  de  cerf  , du 
crâne  8c  des  os  humains  , du  fana  de 
cerf  8c  humain  , font  icy  fort  falu- 
tâires  , comme  la  quinte-effence  de 
Mathiole  fpecifiqiie  pour  les  apo- 
plexies empreinte  du  fel  volatile  des 
femences  de  moutarde  , de  roquette, 
& de  creflon.  Le  iel  volatile  de  fuc- 
cineftun  remede  triomphant , la  li- 
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queur  de  corne  de  cerf  avec  le  fuccin 
du  lieur  Michael  , l'efprit  de  vin  ou 
l'efprit  theriacal  camphrez  font  efti- 
mez  par  beaucoup  d'Auteurs  : je  leur 
prefererois  neanmoins  les  lalino-vo- 
latiles:  l'efprit  dulilium  convallium 
ou  de  ceriics  noires  empreigne  du 
fel  volatile  , de  corne  de  cerf,  & d'un 
peu  de  camphre  par  plufieurs  coho- 
bâtions  réitérées  3 eft  un  remede  fort 
falutaire  dans  cette  maladie.  Il  ne 
faut  pas  oublier  les  Tels  volatiles 
huileux  préparez  des  huiles  des  aro- 
mates , defquels  nous  avons  traitté 
au  chàp.z.  §.9.  On  peut  apliquericy 
en  quelque  maniéré  ce  que  Van-hel-*- 
mont  dit  de  fes  cfprits  volatiles  pré- 
parez avec  des  huiles  diftilléess  ch.j. 
des  fièvres  §.7.  Il  y en  a qui  préten- 
dent exalter  les  vertus  de  l'efprit  de 
cerifes  noires  3 en  le  cohobant  fur  le 
vitriol  3 tant  pour  les  apoplexies  que 
pour  les  épilepfies.  Ne  vous  étonnez 
pas  s'il  furvient  un  peu  de  fièvre  à 
î'ufàge  de  ces  remedes  pourveu  que 
l'apoplexie  diminue  , c'eft  un  boni 
ligne  , s'il  fuccedc  une  fueur  chaude' 
& modérée  ,*vous  pourcz  compli-; 
rnenter  le  malade  fur  fa  guerifon.  - 
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l'apoplexie  vient  des  particules  nar- 
cotiques attirées  avec  l'air  , il  fera 
falutaire  de  mêler  du  caftaureum  aux 
medicamens , & vous  choifirez  plu- 
tôt les  fpiritueux  fulphureux  que  les 
falins,  les  fpiritueux  eifacent  les  mé- 
chantes impreflions  faites,  aux  ef- 
prits  par  les  narcotiques  en  les  re- 
veillant & en  les  agitant , comme - 
les  acides  les  prefervent  de  ces  im- 
pre  fiions. 

V L.  Il  nous  refte  la  maladie 
d'Hercule  , avec  fa  compagne  le  ver- 
tige avec  ébloui tlèinent  cheute 
dans  les  jeunes  ( car  dans  les  vieil- 
lards-cette  maladie  eft  ordinairement 
l'avant-cou riere  de  l'apoplexie  ) tou- 
tes les  deux,  demandent  de  puiflans 
remedes  , à injeéter  y l'épilepfte  eft 
aflèz  connue  par  fes  paroxifmes  pé- 
riodiques , Hors  l’accez  on  la  doit 
traitter  fuivant  la  pratique  ordinaire, 
lorlque  le  paroxifme  eft  trop  violent,. 
& qu'il  retifte  à tous  les  remedes; qui . 
empêche  de  faire  l'infufion  pour 
garantir:  le  malade  du  péril  delà 
vie  î Les  eaux  épileptiques  introdui- 
tes dans  la  bouche  , les  Tels  volatiles* 
apliquez  au  nez  & à la  bouche-.,,  ou* 
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même  donnez  en  clyfteres  , font  re- 
commandés par  les  bons  Praticiens 
tant  pour  les  enfans  que  pour  les 
adultes  , ôc  ôn  en  a fait  mille  heu- 
reufe§  expériences  : mais  fupofé  que 
le  paroxilme  ne  fe  pâlie  point , peut- 
on  douter  du  fuccez  de  ces  fels  in- 
jectez , qui  font  même  encore  tres- 
falutaires  , après  avoir  parcouru  les 
longs  détours  des  inteftins  ; dautant 
mieux  fi  l’épileplie  ne  vient  point  du 
vice  particulier  d'une  partie, comme 
il  arrive  fouvent,  mais  d’un  caraétcre 
de  malignité  imprimé  à la  malle  du 
fang,&  aux  efprits  animaux  ; iï  vous 
voulez  prévenir  l’accez  , vous  pou- 
vez infufer  dans  les  veines  une  li- 
queur fali no-volatile  de  cette  forte  ,, 
aêtuée  par  le  camphre  ou  temperée 
par  l’elfence  d’opium  bien  préparée  y 
ce  qu’on  peut  au  (fi  faire  à l’entrée  de 
l’accez  s’il  a coutume  d’être  trop' 
violent  ou  trop  long  , car  l’opium 
mêlé  avec  le  camphre  à une  vertu 
particulière  pour  empêcher  lè  re- 
tour de  l’accez',  & diminuer  l’ac-- 
cez  prefent  quoy  qu’il  foit  plus 
leur  de  le’  prendre,  par  précaution 
fU  calme*  1a  fougue  des  efprits 6c. 
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ayant  diminué  le  paroxifme  il  pro** 
cure  un  fommeil  agréable  avec  une 
liieur  Salutaire.  On  peut  auflt  inje- 
cter les  falino-volatiles  du  paragra- 
phe precedent  , encre  lefqneis  le 
fuccin  tient  le  premier  rang.  L'cf- 
prit  d'arrierefaix  humain  peut  aufli 
convenir,  on  dit  que  Knœphelius 
en  a gu 
ptique. 

qu'il  y a une  vertu  antiepileptique 
dans  les  fientes  , fur  tout  dans  celles 
de  Paon  , de  Cigogne  , de  Lion  , & 
d 'Homme.  Voyez  Berellw  cent . 
ebf.iy.  ttenriew  a Br  a de  me  die  amen - 
fis  epilepticü , C raton  dans  [es  con* 
feils.  Celuy  qui  la  fçait  tirer  de  la 
fiente  humaine  par  une  fermentation 
8c  une  rectification  convenable  , de  * 
forte  qu’elle  reflènte  le  mufe  , 8c 
l'ambre  gris  , <k  qu'elle  foit  devenue 
la  Civette  dJOccident  de  Paracellè  , 
polfede  un;  remede  excellent  contre 
pl^ifieurs  maladies.  Jepailè  fous  fi- 
lénce  les  autres  préparations  des  fien- 
tes.,. L'efprit  volatile  de  vitriol , eft 
préférable  à tous  les  autres  , mais 
c'efi:  un  Phénix  dont  tout  le  monde- 
parle , 8c  que  peu  de  perfonnes  ont. 


:i  un  Roy  de  Pologne  epile- 
L’experience  nous  convainc, 
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vu  : celuy  dont  on  le  l'ert  pour  l'é- 
pilepfie  a autant  de  delcriptions 
qu'il  y a d’ Auteurs.  J’ay  vu  un 
phlegme  fubtil  cannelé  de  vitriol,qui, 
avoit  l'odeur  de  la  violette  de  Mars, 
préparé  en  hyver  par  un  de-  mes 
amis , que  je  ne  pris  pourtant  point 
pour  un  véritable  volatile  , Tacjcius 
fait  mention  d'un  excellent  efprit  de 
vitriol  doré  , judic.  de  Cbirurg.infuf. 
pag.  103.  la  préparation  en  elt  fort 
ennuyeuiè  , un  Philofophe  Chymi- 
que  tres-connu  en  a donné  la  dcfcri- 
ption  > il  ne  paroît  pas  propre  pour 
être  injedé,  à caiife  de  la  difpoiirion. 
à coaguler  en  pénétrant  : celuy  qui 
poiîede  le  véritable  efprit  de  fouphre 
volatile  , s'il  confulte  l'experience 
il  reconnoîtra  bien-tôt  par  une  heu- 
teufe  reiiiïite,  combien  il  eft  utile  à 
infufer  dans  les  veines  pour  l'épi- 
lepfie. 
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QUATRIEME  CONCLUSION. 

L'infufion  convient  pour  redonner 
att  fang,  fa  fermentation * 

§»  I.  1 L y a deux  maux  aufquels  on- 
1 peut  remedier  promptement,, 
par  le fecours  expcditif  de  l'infufion,. 
fç avoir  la  fougue  de  l'efprit  ou  ar- 
chée , &C  la  fermentation,  déréglée 
du  iàng  , -comme  il  a- été  dit  chap.z. 

3. nous  avons  montré  chap.i. 
&.I.&-  z.que  celle  -~cy  dequelque 
nature  qu  elle  fut  étoit  l'effet  des  fels 
& ch.  z.  §;7.  & 4.  qu'il  faloit  corri- 
ger les  deffauts  de  la  fermentation' 
par  des- remedes  falins  , qui  rece- 
voient  neanmoins  une  alteration  con-- 
lîderable  dans  les  premières  voyes, 
par  la  rencontre  inévitable  de  diffe- 
rens  fels  , avant  de  produire  leur  ef- 
fet fur  le  fang.  La  fermentations 
blelfée  par  l'acide  , par  diminution', 
ou  par  dépravation  le  doit  corriger  ' 
par  des  alcalis  contraires  ; voyez  Ta- 
ckjus  difeours  déjà  cité  , pag.  43.  h* 
oeft:  par  les  alcalis*, il  1 faut . avoir  re^ 


byGoogl 


far  !'  'infufion  des  Liqueurs,  Afji 
cours  aux  acides.  Ces  Tels  doivent 
tantôt  être-  apliquez'  tout  purs  de 
acres,  tantôt  temperez  par  Taddition 
d’autres  Tels  fur  tout  des  fulphureuxr 
s’il  fc  rencontre  dans  Us  premières 
voyesdes  fêls  fauvages  , & des  fucs 
videz  pour  diminuer  les  forces  des 
medicamensy&  pour  les  altérer  com- 
me il  arrive  fouvent  aux  Tels  , on 
n’en  peut  plus  attendre  aucun  effet  v 
il  vaut  donc  mieux  les  mêler  immé- 
diatement au  fang  par  un  chemin 
plus  court , afin  que  leur  fecours  foit 
plus  prompt  de  plus  puilfanr.  Nous 
verrons cy-deffous  à quelles  maladies^ 
cette  pratique  convient.. 

§.  2.  Jay  montre  cy-deffus  chap. r. 
§r.i.  de  combien  de  corruptions , ces* 
fucs  falins  font  capables  , lefquelles' 
naiffem  toutes  du  vice  de  la  malfe  du- 
fatig, comme  on  n’en  peut  pas  douter 
fi  o n fait,  reflexion  que  ces  fucs  font 
continuellement  engendrez  par  le- 
fang  quiv  reçoit  luy-même  incelfam- 
ment  de  grandes -alterations  , par  la1 
differente  aêtion  des  chofesnon  na- 
mrelles  , & fouvent  la  corruption  efte- 
comnumiqnce-  immédiatement'  part 
contagion  à la  ^malfe.  du-fang- fans,  au-- 
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cun  vice  precedent  de  ces  Tues.  Les 
alimens  ont  à la  vérité  beaucoup  de 
part  en  cette  rencontre , mais  pour- 
veu  que  le  baume  du  fang  demeure 
dans  l'a  pureté,  pourveu  quJil  ne  Toit 
point  corrompu  par  les  alimens , ce 
caraétere  de  corruption  s'effacera  fa- 
cilement. Autrement  fi  la  malfe  du 
fang  8c  les  fucs  font  pareillement 
corrompus  , alors  les  etfervefcences 
déréglées  , les  fimptomes  innombra- 
bles jouent  une  terrible  tragédie  , les 
vifeeres  mêmes  8c  fur  tout  la  rate 
renvoient  leurs  maladies  au  fang  qui 
les  leurs  avoir  auparavant  communi- 
quées,celuy-cy  mal-difpofé  d'ailleurs 
ne  reçoit  point  la  perfection  que 
Le  levain  des  vifeeres  luy  doit  don- 
ner , &c  il  produit  par  fa  groffierté 
des  obftruélions  des  feirrhes  & d'au- 
tres maux.  Ainfi  il  eft  inutile  de  ré- 
tablir le  fang  tandis  qu'ils  eft  conti- 
nuellement dépravé  par  les  fucs  du 
bas  ventre  , 8c  par  les  au.tres  vifeeres,, 
8c  c'eft  perdre  fi  peine  , de  corriger 
ces  fucs  8c  les  vifeeres  , tant  que  les 
parties  du  fang  corrompu  , les  gâtent 
&c  les  corrompent  de  nouveau  : mais- 
comme  l'alteration . du  fang  eft  - Laa 
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plus  grande  , parce  que  les  choies 
non  naturelles  agiflfent  incelïàmrïient 
fur  luy  j & comme  les  autres  lues 
dépendent  du  lang  , d'où  ils  font  fe- 
parez  chacun  par  leurs  coiatoires  , il 
faut  toujours  commencer  par  corri- 
ger le  fang  , & dautant  qu'il  efl:  irn- 
polîible  d'en  venir  about  par  les  re- 
medes  pris  intérieurement  pir  les 
rai  font-  que  nous  avous  apportées  on 
doit  avoir  recours  à l'infufion , afin 
que  le  vice  du  fang,&:  de  la  fermen- 
tation corriçédes  lues  fe  rétabliflént 

O A 

en  partie  par  eux-metnes  , & en  par- 
tie par  les  remedes.  Le  contraire  ar- 
rive dans  la  pratique  ordinaire,  ou- 
ïes vices  des  premières  voyes  & des 
humeurs  qui  y féjournent  commen- 
cent à être  corrigez  par  les  remedes 
pris  intérieurement  , fpecialement 
dans  les  maladies  chroniques,  ce  qui 
efttres-bien  ordonné  , puifque  com- 
me nous  avons  dit  , on  ne  peut  rien 
altérer  par  là  dans  le  lang  j & l'on 
‘ doit  continuer  à mon  avis  cette  mé- 
thode tant  qu'elle  reiiilira  5 mais  la 
chofe  parle  d'elle-même,  car  com- 
bien ces  cures  font-elles  ennuyeufes  ; 
combien  demandent-elles  de  temps , 
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& li  le  mal  eft  inveteré,on  fait  plutôt 
une  cure  palliative  qu’une  cure  véri- 
table , ou  les  malades  font  enfin 
abandonnez  par  les  Médecins  comme 
incurables..  L’infufion  eft  beaucoup 
plus  expeditive,  comme  il  paroî t par 
le  foulagcment,  pour  ne  pas  dire  la 
cure  des  fimpromes,  dans  la  fervante 
malade  d’une  vieille  épilepfie  ; & 
dans  le  foldat  infe&é  d’une  vérole 
inveterée  , voyez  cy-deifus  , chap.  i. 

§.  2.  Tacxius  fait  un  difeours 
fort  élégant  là-deftus  dans  fon  juge- 
ment pag.99.  où  il  compare  le  fang 
avec  le  vin.  J’avoue  dit  - il  que  la 
penfée  que  la  fermentation  du  fang 
afioupie  pouvoit  fe  réveiller,  ne  m’a 
point  déplû  , fçichant  bien  que  les 
vins  repofez  peuvent  reprendre  une 
nouvelle  fermentation  , les  vins  mê- 
me qui  fe  gâtent,  les  vifqueux  fk  les 
graiifeux  peuvent  être  rétablis  ; 
Vous  n’ignorez  pas  que  le  iang  eft  le 
vin  de  nôtre  vie,&  que  le  vin  eft  fou-  * 
vent  appelle  dans  l’Ecriture  - Sainte 
le  fans:  de  la  viçne  ou  du  raifin.  Si 
donc  le  vin  peut  foufrir  une  nouvelle 
fermentation,  pourquoy  le  fang  ne  le 
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pourra-t-il  pas  au  (Il , luy  qui  eit  le 
tréfor  de  nôtre  vie  , Se  dont  l’efprit 
eft  peut-être  d’une  nature  homogène 
à refprit  de  vin.  Vuillis  n’oublie 
rien  pour  demonftrer  cette  conve- 
nance du  vin  avec  le  fang  chap.  1. 
des  fièvres.  Ce  que  Tajdus  dit  de  la 
nouvelle  fermentation  à redonner  au 
fang  fe  peut  apliquçr  à la  correction 
de  la  fermentation  altérée.  Tout  le 
deilein  de  F ncallatus  dans  la  méde- 
cine infuiive  eft  de  renouvcller  la 
fermentation  du  fang  » & de  le  dif. 
foudre  quand  il  a été  coagulé  par  un 
acide.  A quoy  il  deftme  l’efprit  de 
vin  tartarifé  à injeéter  r mais  le 
vieil  el prit  de  vin  tartarifé  n’eft  pas 
une  chofe  fi  facile  , quoy  qu’il  lait 
t res-utile  , c’eft  pourquoy  je  renvoyé 
le  Leéteur  au  Chrylogonia  de  Ta- 
ckIus  pag.  44.  pour  en  trouver  une 
préparation  particuliere.Tel  eft  le  de- 
faut de  la  fermentation  tel  doit  être 
le  remède  , tantôt  falin  , lixivieux  , 
tantôt  acido-volatïle  > tantôt  fpiri- 
tueux  , fitlplutreo-falin  , tantôt  d’une 
autre  qualité  comme  011  dira  plus  au 
long  dans  la  fuite. 
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CINQUIEME  CONCLUSION. 

Jl  faut  remedier  aux  fortes  affe- 
ctions hypochondriaqnes  çr  hy- 
feriqnes  & au  paroxyfme  de 
l'aflme  convulfif  par  l infu- 
fort, 

§.  i.  Ette  multitude  de  fim- 
V.  j ptomes  fâcheux  qu'on 
apciie  mal  hypochondriaque  dans  les 
hommes  , de  maux  de  merc  dans  les 
femmes  , a des  paroxifmes  quelque- 
fois fi  cruels  que  le  vulgaire  igno-  $ 
rant  regarde  les  malades  comme  pof- 
fedés  du  diable.  Les  principaux  üm- 
ptomes  font  le  murmure  ôc  le 
grouillement  dans  les  hypochon- 
dres  , les  douleurs  cuifantes  dans 
l'abdomen  , la  difficulté  de  refpirer, 
la  crainte  d'être  fuffoqué  , les  gran-  * 
des  palpitations  de  cœur,les  lipothi- 
mies,  les  frequentes  fincopes,les  ver- 
tiges avec  ébloüifiement  & cheutes  ; 
les  differens  délires  ,les  convulfions 
extraordinaires  des  membres  ôc  les 
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(ècoulles  de  tout  le  corps  comme 
dans  l'épilepfie.  Cette  maladie  le 
nomme  hypochondriaque  dans  les 
hommes  , dans  les  femmes , lors 
que  le  paroxiime  cft  violent  fans 
convulfions  , on  l'apelle  fuffocation 
de  matrice  , ou  de  merc,  &c  avec  con- 
vulfions  , épileplie  de  matrice  , ce 
.n'eft  qu'une  même  affeddion  dans  les 
deux  lexes  , ôc  les  différences  que 
les  Auteurs  regardent  comme  elfen- 
cie  lies  , fçavoir  le  fentiment  d'une 
boule  que  les  femmes  & les  ignorans 
prennent  pour  la  matrice  , laquelle 
monte  dans  l'abdomen,  &c  le  refler- 
rement  ou  étranglement  à la  gorge 
qu'on  dit  qui  font,  particuliers  aux 
femmes , fe  trouvent  auffi  dans  les 
hommes. Vuillis  a remarqué  dans  un 
homme  une  affeddion  Ci  femblable  à 
la  paillon  hylderique  qu'un  œuf  ne 
reilemble  pas  mieux  à un  œuf,  &ce 
•n'eft -pas  une  nouveauté  que  des  hom- 
mes travaillés  d'une  forre  paillon 
hypochondriaque,  relfentent  le  mou- 
vement, violent  .de  la  bpule  dans 
l'abdomen  l'étranglement  à la 
gorge , ce  qui  arrive  de  deux  maniè- 
res , tantôt  les  malades  fentent  que 
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la  gorge  8c  le  Larinx  font  en  quel- 
que maniéré  rdferrés  par  des  va- 
peurs 8c  des  humeurs  acides  , pon- 
tiques  , aufteres  & ftipciques  > dont 
nous  avons  un  exemple  dans  le 
nommé  Iétus  de  Monfieur  Mi- 
chaël, dont  nous  avons  parlé  cy-def- 
fus , que  ce  grand  homme  guérie 
par  les  alcalis  fixes  qui  précipitent 
Ôc  concentrent  l'acide  , fçavoir  la 
craye,les  yeuxd’écreviiîës,  l'antimoi- 
ne diaphoretique  8c  autres  lembla- 
bles.  Sennert  fait  mention  d’un  autre 
cas  lemblable,  liv.  3.  praét.  1.  fett.i. 
chap.i.  pag.7.  tantôt  fans  cét  étran- 
glement les  malades  fc  trouvent  dans 
une  impuiifance  de  remuer  la  poi- 
trine 8c  ils  fe  plaignent  d’une  certai- 
ne ceinture  qui  les  preife  8c  les  ferre 
à l'endroit  ou  le  diaphragme  fe  joint 
aux  côtes.  De  force  qu'on  pourroit 
dire  avec  juftice  que  les  hommes 
font  fujets  aufli  aux  pallions  hyfte- 
riques  (ans  ce  mouvement  imaginaire 
de  la  matrice  que  pluficurs  Auteurs 
ont  démontré  par  de  bonnes  rai- 
raifons  qui  étoit  exempte  dans  cette 
maladie.  Voyez  Vuillis  chap.  des  af- 
feét.  hypochond.  8c  Hyfter.  Sylvius 
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& les  Médecins  les  plus  exaéts  de  ce 
Siecle  foûtiennent  la  même  opinion. 
Quant  à ce  que  le  chatouillement  du 
clins  &:  les  odeurs  apliquées  à la 
matrice  apaifent  le  paroxiftne  , cela 
arrive  parce  que  l'attouchement  vo- 
luptueux de  cette  partie  fort  fenfi- 
ble  fait  une  forte  impçelïion  fur  les 
efprits  qui  étant  déterminés  à un 
mouvement  reglé,les  convulfions  & 
les  fimptomes  s'arrêtent  aulîl-tôt: 

' pour  les  odeurs  elles  ont  beaucoup 
de  puilfance  fur  les  efprits  pour  les 
* déterminer  à un  mouvement  réglé  8c 
pour  les  attirer  fpecialement  aux  par- 
ties génitales  , comme  il  paroit  par 
ce  qui  a été  dit  cy-dclfus  , & parce 
qu'en  fe  frotant  la  verge  ou  le  gland 
avec  de  la  civette  ou  du  baume  apo- 
pletiquej&c.  on  rend  le  plaifir  amou- 
reux beaucoup  plus  délicieux  aux 
deux  parties. 

§.  1 1.  La  variété  des  fimptomes 
montre  que  la  maladie  eft  fort  com- 
pliquée , elle  confifte  en  partie  dans 
l'efifervefcence  vitiée  du  fuc  acide 
du  pancréas  avec  la  bile  dans  l'ab- 
domen & dans  la  coagulation  du 
fang  par  l'acide  , en  partie  dans  le 
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mouvement-  dépravé  &:  déréglé  des 
efprits  animaux  3 d'où  vicnnenr , les 
vertiges , les  délires  les  mouvemens 
convulfifs,  du  inefentere  , des  parties 
voilincs,  de  celles  de  la  refpirarion 
& fur  la  fin  du  paroxifme  des  par- 
ties externes  mêmes.  Liiez  Vuiliis  au 
lieu  déjà  cité.  Ce  qui  peche  eilentiel- 
lement  , c'ëft  l'acide  dépravé  du 
fuc  du  pancréas  5 fouvent  vert  ,au- 
ftere  ôe  pontique  Auteur  de  i'ef- 
fervefcence  , des  vents  & des  groiiil- 
lemens  dans  les  inteftins  , & lors 
qu'il  eft  mêlé  avec  le  fang  il  le  coa- 
gule dangereufementjcomme  le  fang 
qu'on  tire  pendant  le  paroxifme  le 
fait  voir , de  là  naifïent  les  fîncopes , 
le  pouls  intermittant  , & le  com- 
mencement du  fentiment  de  fuffoca- 
tion  à caufc  du  fang  qui  croupit 
dans  la  poitrine , & j’ay  remarqué 
que  les  plus  légers  purgatifs  qu'on 
donne  aux  femmes  fcorbutiques,fai- 
nes  pour  ce  qui  regarde,  la  matrice, 
remuent  cette  minière  , c'eft  à dire 
l'acide  & produifent  ces  fortes  de 
fuffocations.  C'eft  pourquoy  tous  les 
remedes  qui  détruifent  l'acide  , foit 
fixes  foit  volatiles  gueriilènt  ces  ma- 
ladies 
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ladies  , toit  dans  fok  dehors  le  paro- 
xifme  , l'efprit  de  Tel  armonîac,  l'ef- 
prit  carminatif  urineux  volatile  de 
tartre  de  nitre  &c  de  vin  , le  Tel  vola*? 
tile  8c  l'huile  diftillée  de  fuccin  font 


des  remedes  aprouvés  pour  les  affe- 
ctions hypochondriaques  8c  hyfteri- 
ques  das  ces  maux  lës  efprits  animaux 
ont  de  la  difpofitiorï  à s'irriter  8c  à tè 
mouvoir  avec  trop  d'impetuofité  , ce 
qu'ils  font  dans  les  inteftins  à caufe 
de  l'effervefcence  qui  y eft,  8c  dans 
-la  poitrine  à l'ocation  de  l'épanche- 
ment du  fang  : de  là  viennent  les 
convulfions  du  mefentere,&  le  plexus 
des  nerfs  de  foji  centre  reprefente  la 
boule  qui  monte  : de  là  viennent  les 


contractions  du  diaphragme  8>c  des 
autres  mufcles  de  la  refpiration  3 les 
délires  , les  vertige s3&:c.  Ainti  l'o- 
pium qui  calme  les  efprits  mêlé 
aux  ipiritueux  8c  aux  céphaliques 
qui  le  fortifient  prévient  le  paroxif- 
rae  avenir  8c  guérit  le  paroxifme 
commencé. 


§.  III.  Lors  que  tous  les  firnpto- 
met  prcfïènt,  on  ne  peut  donner  que 
des  volatiles  pour  abforber  prompte- 
ment l'acide  après  avoir  fait  devan- 

X 


Digitized  by  Google 


4.8  ^ Di('fertMîo?i 

cer  un  vomitif  ; (I  nonobftant  cela 
la  rigueur  des  paroxifmes  fubiifte  à 
regard  des  adions  animales  , de  peur 
que  le  malade  n'y  demeure  , on  doit 
venir  à l'infufîon  apres  avoir  donné 
un  remede  par  la  bouche  avec  le  ca- 
ftoreum  pour  détruire  l'acide  des  pre- 
mières voies.  Il  paroit  parce  que 
nous  avons  déjà  dit,  quelles  liqueurs 
doivent  être  injectées,  car  fi  nous 
voulons  empêcher  le  paroxifme  à 
venir  , ou  fufpendre  du  moins  fon 
accroiflement  , il  faut  ajoûter  une 
quantité  iuffifante  d'opium  à l'efprit 
de  fel  armoniac  temperé  par  l'efprit 
de  vin  & injeder  le  tout  enfemble, 
ou  bien  on  dilloudra  de  l'opium  dans 
-la  quinte-effence  de  Mathiole,  l'ef. 
prit  de  fel  armoniac  fera  excellent 
dans  l'eau  d'hirondelles  dilToute  avec 
le  caftaureum  , ou  en  fa  place  le  fèl 
volatile  de  fuccin  joint  avec  le  fel 
volatile  de  crâne  humain  , fpecifique 
contre  les  convulfions  ; l’efprit  d'ar- 
rierefaix  humain  , avec  le  fel  volatile 
de  fang  humain  eft  merveilleux  pour  * 
injeéler  ; l'efprit  de  bayes  de  fureau, 
ou  l'efîènce  de  rob  de  fureau  prépa- 
rée avec  l'efprit  propre  empreint 
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d'huile  de  fuccin  par  une  lente  dige- 
ftion  , fera  bon  à injecter  : fuivam  le 
tempérament  du  malade  on  injectera 
tantôt  des  falins  volatiles  acres  , tan- 
tôt tempérés  par  l'addition  des  hui- 
las. 

§.  IV.  Il  paroi t parce  que  nous 
avons  dit  que  la  fuftocation  ou  la 
difficulté  de  refpirer  travaille  beau- 
coup ceux  qui  ont  ces  maladies , à l'é- 
gard des  fcorbutiques  &c  des  affe- 
étions  des  hypochondrcs  qui  ne  font 
pas  inveterées  ny  fortes  , il  arrive 
fouvent  que  la  moindre  caufc  pro- 
catarétique  produit  des  afthmes  & des 
orthnopnées  dangereufes  bien  diffc- 
tcs  des  afthmes  qui  viennent  de  la 
farcilliire  des  poumons  par  une  ma- 
tière cralfe  & vifqueufe  ce  qui  eft 
rare  pourtant , car  les  matières  qu’on 
rejette  en  touflartt  partent  fouvent 
du  ventricule  , au  lieu  que  les  afth- 
mes en  queftion  font  fans  toux,  fans 
amas  de  matières  » &c  fans  aucu- 
ne évacuation  fenfible,  tantôt  pério- 
diques & fuivant  le  cours  de  la  Lu- 
ne tantôt  non.  J'en  ay  veu  un  exem- 
ple à Paris  dans  un  homme  de  nôtre 
auberge.  La  caufe  de  ces  afthmes  eft 
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le  mouvement  convulfif  du  dia- 
phragme Sc  des  autres  mufcles  de  la 
refpiration  qui  arrête  le  mouvement 
circulaire  du  fang  dans  la  poitrine 
& donne  le  fentiment  de  fuffocation. 
Voyez  Yuillis  au  lieu  cité.  Van-Hel- 
mont  apelle  cette  forte  d'afthme,mal 
caduc  ou  épilepfie  des  poumons  & 
afthme  fec,Traité  Tujfis  & Aflrnaimm 
cette  lignification  eft  trop  étendue, 
puifquJelle  comprend  les  fincopes 
cardiaques  ou  catarrhes  fou 'Locatifs, 
dont  nous  avons  parlé,  conclufion  5. 

que  le  chien  à qui  nous  avons 
injeété  l'huile  de  fouphre  reprefen- 
toit  exaélement,chap.i.§.4.  outre  les 
exemples  de  Van-Helmont , il  y a , 
beaucoup  de  ces  afthmes  convulfifs 
remarqués  par  les  Auteurs  qui  tâ- 
chent de  les  réduire  fous  le  genre  des 
afthmes  humides  ordinaires.  Voyez 
F Utérus  liv.  3.  obf  pag.  161.  & 171. 
les  obf  âe  Sehenbnis  pag.  234.  & 237. 
Mnrcell.  Donat.  obf.  liv. 4.  chap.  12. 
pag.  280.  coll.cofm.rned.  pag  i çp.  7(t- 
ziere  cent.  3.  obf.Sf.  La  cure  de  ces 
afthmes  hors  le  paroxifme  regarde  la 
maladie  originelle  , c'eft-à-dire  le  i 
ftorbut  ou  la  paillon  hypochondria- 
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que  j ces  maladies  guéries,  l'afthme 
celle  tout  feul  , dans  le  paroxifme  j 
lors  que  le  tempérament  des  mala- 
des elt  méchant  on  les  doit  traiter 
comme  les  épileptiques.  Il  y a trois 
fpecifiques  qui  excellent  dans  cette 
cure  , fçavoir  la  nature  de  la  baleine, 
les  cloportes  , de  les  vers  ; lors  que  la 
violence  du  paroxifme  refifte  à tous 
les  autres  remedes  , de  qu'il  femble 
. que  le  malade  aille  mourir  à chaque 
momcnt,alors  il  ne  faut  rien  négliger 
de  tenter  i'infufion  ; les  vers  di lions 
par  la  digeftion  de  la  putréfaction 
donnent  un  efprit  très  propre  pour 
être  injeété  , li  vous  y dillolvez  de 
la  nature  de  baleine  ou  dans  moi- 
tié d'efprit  de  vers  de  terre  de  moi- 
tié d'efprit  de  vin  , comme  je  crois 
qu'il  eft  aifé  de  faire  , vous  aurez  un 
remede  excellent  contre  cette  fà- 
cheufe  maladie  , fur  tout  fi  vous 
le  mêlez  avec  un  peu  d'ellênce  de 
fafran.Ie  ne  doute  pas  qu’on  ne  puiiïe 
utilement  infufer  tous  les  anti-epile- 
ptiques  volatiles  ufités,  puifque  fui- 
vant  Van-Helmont  les  remedes  qui 
gueriflent  les  épileptiques  adultes, 
guerilfent  auffi  les  afthinatiques,nous 
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pouvons  icy  demander  comme  Rio- 
lan.  enchirid.  anatom.  liv.  4-  ch.  14* 
de  14  Laringothomie,  pag.5  16.  où  il 
femble  qu  il  ait  eu  quelque  prefenti- 
timent  de  nôtre  Chirurgie  infufîve  , 
fi  on  ne  pourroit  pas  introduire  par 
l’ouverture  de  la  trache-artere  une 
liqueur  douce,  atténuante  &c  incifîve 
pottr  incifer  les  crachats  &c  procurer 
i’expe&oration  , mais  je  doute  ou 
plutôt  je  crois  cela  impoflible  : car  • 
la  moindre  goûte  de  liqueur  qui 
tombe  dans  la  trache  artere  caufe 
trop  de  defordre  & lorfque  la  li- 
queur injedée  fe  diviferoit  dans  les 
petits  rameaux  de  la  trache-artere  > 
elle  empêcheroit  entièrement  lare£ 
piration  déjaalfez  foible. 
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SISIE'ME  CONCLUSION. 

Les  maladies  chroniques  nom - 
me  es  cachexies  profondément , 
enracinées  & éludant  tous 
les  remedes  , demandent  Lin-* 
fufion  , ajoutez,  - y la  ÿhti- 
fie. 

§.  I.  T Es  maladies  de  laconcluflou 
i^prcfentc  font  le  fléau  des 
malades  , 8c  le  fcandale  des  Méde- 
cins. Dans  lefquelles  la  fermentation 
«de  la  malle  du  lang , diminuée  ou 
dépravée  conliderablement , rend  le 
fang  mai  propre  pour  la  nutrition  , 
celle-cy  corrompue  produit  de  mau- 
Vaifes  conftitutions  qui  fe  font  con- 
noître  par  la  couleur  altérée  du  vi- 
fage  , des  yeux  , & de  tout  le  corps , 

& font  comprifes  fous  le  nom  gene- 
ral de  cachexie  : telles  font  la  cache-  . 
xie  , Ipeciale  des  hommes  , & le 
chlorofls  des  femmes  , la  fupreflion 
des  mois  » la  leucophlegmatie  a Pa- 
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îufarca,  le  feorbut  > 1*  verole  & la 
jjmnilTe  • car  dans  toutes  ces  affe- 
ctions l'origine  du  mal  eft  dans  la 
fermentation  blelfée  du  fang.  Pour  ce 
qii  concerne  la  cachexie  fpeciale  , 
elle  naît  du  chyle  mal  affimifé  avec 
le  fan^.  Lorfque  celuy-là  vifqueux 
acide  t & mal  volatilifé  ou  rectifié  fe 
^nèle  au  fang,  celuy-cy  devient  crud, 
aqueux  , & en  fuite  groflîe/ vifqueux 
& mal  propre  pour  faire  hne  fermen- 
tation réglée  à caufe  que  les  princi- 
pes falins  fur  tout  les  urineux  vola- 
tiles font  abaifle^&  abatus  par  l’a- 
cide furabondant  , ainfi  le  fang  n'a 
que  tres-peu  d'efprits,  il  efl:  parelfeux 
& demy  coagulé  , &:  ne  circule  que 
Petitement  dans  les  vaille  aux  , et: 
qui  caufe  la  celfation  de  la  fermenta- 
tion périodique  , & par  confequent 
desmenftrucs.  Le.  fang  s'amalfe  ex- 
traordinairement dans  les  vailleaux  , 
il  les  charge  , il  y croupit  , & de  là 
viennent  tous  les  fimptômes  des  fiè- 
vres des  filles , les  chofes  n'en  de- 
meurent pas  là , car  les  parties  fe 
remploient  de  ces  fucs  cruds  & 
aqueux  au  lieu  de  fuc  nourricier  3 ce 
qui  donne  lieu  à la  leucophlegmatic 
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que  l'anafarca  fuit  de  prés  , d'abord 
que  le  mouvement  de  la  liinphe  vif- 
queufe  & tenace  eft  empêché. 

§.  II.  La  cure  doit  regarder  d'a- 
bord les  premières  voyes  , & on  fera 
prendre  les  remedes  qui  abforbent 
l'acide  , entre  lefquels  excellent  tou- 
tes les  préparations  du  Mars  pourveu 
qu'elles  n'ayent  pas  été  corrodées 
par  des  menftruës  trop  acides  , les  re- 
medes qui  retabliftenj;  le  defaut  du 
tel  volatile  fpiritueux  , de  ceux  qui 
par  leur  fubtilité  pénétrante  , fon- 
dent les  fucs  trop  cruds  , & redon- 
nent un  tein  floriflânt.  On  fait  fou- 
vent  précéder  un  vomitif  ■ mais  le 
mal  eft  quelquefois  fi  opiniâtre  qu'il 
a jetté  de  profondes  racines  dans  le 
fang  , & qu’il  fe  moque  de  tous  les 
remedes.  Alors  le  fecours  le  plus 
prêt  eft  l’infufion  , de  on  doit  injecter 
des  fpiritueux  de  falins  volatiles,  par 
exemple  l'efprit  de  vin  camphré  , la 
quinte-eftence  de  Mathiole  , l'efprit 
de  fel  armoniac  avec  l'efprit  de.  co- 
chlearia,  ou  les  huiles  diftilées-  des- 
plantes  aromatiques  & Ipecialement 
d'écorces  d'orange..  L'efprit  compo— 
fe  de  tartre-,;  de  nitre  & d'efpric  der 
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vin  délayé  dans  une  quantité  fuffi lian- 
te d'eau  de  cannelle  , l’efprit  vérita- 
ble volatile  , & vineux  de  tartre  eft 
préférable  , j’ajoûte  l’elixier  de  pro- 
priété de  Van-helmont , pag.458.  & 
tr.  arbor  viu , pag.  633'.  étant  pris 
intérieurement , il  fait  des  effets  fur- 
prenans.  Leseffenccs  des  végétaux, 
comme  de  l’abfinthe  , de  la  petite 
centaurée  , du  chardon  bénit  , de  ro- 
marin , du  bois  de  failafras  , leurs 
efprits  , particulièrement  ceux  des 
plantes  antifcorbutiques  comme  du 
cochlearia  , &c.  pour  les  femmes  il 
eft  bon  d'ajouter  les  elfcnces  de  ca- 
ftoreum , de  mirrhe  Ou  de  làfran  j 
dans  l’anafarca , on  ajoutera  au  relie 
l’efprit  de  vers  de  terre  dont  on  a fait 
mention  concluf..  5.  §.  4.  je  crois  le 
Mars  ea.  forme  liquide  peu  propre 
pour  être  injecté.  Quant  à la  manié- 
ré dont  il  opéré  dans  les  premières 
voyes  , lors  qu’il  eft  pris  interieure- 
ment,veu  qu’il  ne  va  pas  au  deffus  du 
diaphragme.  Voyez  Tachenius  Hip-* 
pocr.  chym.  pag.217.  ch.zS. 

§•  III.  Quiconque  confiderera  les 
fimptomes  de  la  cachexie  feorbuti*- 
que  verra  bien  quelle  vient:  de  l’a-- 
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eide  y lequel  acide  n'eft  pas  fimple- 
ment  tel , mais  corrompu  d’une  cer- 
taine maniéré  ; Vuillis  compare  la 
malle  du  fang  en  cét  état  à du  vin 
moifi  3c  punais , qualitez  qui  arri- 
vent au  vin  par  l'acide  dépravé  d'une 
certaine  maniéré.  Il  eft  certain  qu'il 
n'y  a point  de  maladie  plus  difficile 
a déraciner  que  le  feorbue  , lors  mê- 
me qu'il  n'a  pas  jetté  de  profondes 
racines  , Sc  qui  foit  accompagné  de 
plus  de  differens  fimptomes.  J'eftime 
beaucoup  les  médicamens  qui  font 
appeliez  vulgairement  antifeorbuti- 
ques  y lefquels  abondent  en  un  fei 
volatile  acre  , j'eftime  beaucoup 
l'ufage  du  lait  de  chèvre  a particu- 
lièrement fi  l'animal  eft  nourri  d'her-- 
bes  apropriées  , je  11e  rejetterois  pas 
les  dietes  fudorifiques  de  lalTàfras5& 
de  racine  de  fquine  , qui  font  reconv 
mandées  par  les  Auteurs  , mais  ceux- 
qui  en  ont  fait  l'experience  fçavent 
combien  ce  mal  refifte  à tous  ces  re-- 
medes.  Afin  donc  que  leur  effet  foit 
plus  prompt  ou  du  moins  plus  heu-- 
reux , pour  11e  pas  pallier  fimplemenfr 
le  mal , mais  pour  le  guérir  parfaite-- 
ment-  joignons  l'ihfiifiom  dans*  les* 
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veines  à l'ufage  interne  des  remedes; 
que  l'experience  nous  a découverts , 
pour  corriger  le  vice  du  fang  8c  de  la 
rate  , fi  ce  vifcere  efi:  affeété.  Les  es- 
prits de  cochlearia.,  de  perficaire , de 
piperitis  , de  creflon  8c.  de  flamme 
qui  eftufitéeen  Flandres,  tirez  par 
la  diftillation  avec  du  vin  , ou  par  la 
fermentation  , que  plu  fleur  s con- 
damnent à tort  dans  les  antifcorbuti- 
ques  , font  tres-propres  pour  cet  ufa- 
ge  ; fur  tout. l'efprit  de.  fel  armoniac 
joint  8c  uni  avec  ces  efprits  ; que  fi. 
lfinjeéHon  de  ces  liqueursétoit  fuivie 
d'inflammations  ou  de  grandes  cha- 
leurs comme  il  arrive  dans  l'ufiige 
qu'on  en  fait  intérieurement , on  de- 
mande fi  on  ne  pourroit  pas  dé- 
layer ces  efprits  avec  du  lait , ou  du 
moins  avec  le  petit-lait  pour  les  in- 
jecter ; & fi  le  lait  luy-même  qui  eft. 
un  excellent  antifcorbutique  , & 
comme  la  panacée  des  fuc.s  , peut- 
être  injede  pur  , particulièrement 
lorfqtic  le  marafme  efi  joint  au  fcor- 
but.  Le  hit  efi  un  chyle  deftiné  par 
la  nature  pour  nourrir , la  partie  qui 
efi:  portée  aux  mammelles  s’apelle; 
lfait  3 1 autre  qui  efl:  mêlé  au  fang; 
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retient  le  nom  de  chyle  & d'aliment  j 
il  efl  probable  que  la  nutrition  fe 
pourroit  faire  de  cette  maniéré  ; non 
feulement  dans  les  fcor butiques-, mais 
même  dans  ceux  qui  ont  des  fqui- 
nancies  dangereufes  ou  qui  frifion- 
nent  dés  qu’on  leur  parle  de- manger. 
C’eft  la  penfée  de  Rolfimc.  Orth.  & 
meth.fpecial  liv.i  i.feEl. I .chap.  31.  pag. 
9.54.  où  il  fait  mention  , des  bouil- 
lons à.  la  viande,.  des  émul fions  & du 
lait  d'amandes  : il  femble  que  c’eft  la. 
même  chofe  que  le  chyle  foit  porté 
immédiatement  au  fang  dans  le 
corps  & qu’il,  y foit  injecté,  par  le 
bras  apres  avoir  été  filtré  par  les  co- 
latoires  des  mammelles  , fi  vous  dites. 

» que  le  chyle  a receu  quelque  dépu- 
ration dans  la  laétification  ^ je  vous, 
répondray  plus  le  lait  eft  pur  , plus, 
il  efi:  propre  à la  nutrition,  fi.on  lou- 
tient  que  la  nutrition  fe  peut  faire: 
par  le  moyen,  des  clyfteres  , pouiv 
quoy  non  par  l’in jeétion  d’un  chyle, 
alimenteux  dans  le  fang  même  ? ces. 
raifons  paroi  lient  fortes  , mais  apres, 
les  avoir  bien  examinées  je  crains, 
bien,  que  nos  efperances.  ne  foient; 
vaines  5 car  fi  la  corruption  du.meil-- 
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leureft  très  mauvaife  ,il  y a danger 
que  le  lait  infufë  dans  le  fang  des 
lcorbutiques  empreint  d’une  aigreur 
moilie  ne  contra&e  un  méchant  ca- 
ractère de  corruption  ou  qui  pis  cft 
de  coagulation le  lait  cft  très  fnfce- 
ptiblede  fermentatiô  & d’alteration, 
ce  qui  fait  qu’on  en  trouve  peu  qui 
ne  fourmille  en  petits  vers  long- 
temps apres  qu’il  a été  trait  : je  ne 
dis  rien  du  changement  qui  arrive 
au  lait  tous  les  jours  luivant  les  ali- 
mens  ou  la  conftitution  de  l’animal, 
que  l’un  eft  bon  , l’autre  mauvais  & 
qu’on  en  doit  attendre  autant  de  mal 
que  de  bien.  Voyez  Van-Hehnont, 
tr.Jextup . digeït.  aliment.  §. 7 1 .71  ,&c. 
Avicenne^a  îaifon  de  dire  qu’il  n’y  a 
rien  pire  que  le  méchant  lait  , fins 
parler  d’avantage  contre  le  lait  , que 
deviendra  la  partie  caféeulè  ou  fa 
lie  ; dont  J.P.Lotichius  a démontré 
la  malignité  dans  un  traité  exprès  ;• 
que  le  Médecin  foit  donc  fort  refer- 
ve  en  cette  rencontre  & quoy  qu’il 
luy  femble  qu’il  imite  la  nature  , ce 
11’eft  pourtant  pas  la  même  choie; 
car  lors  que  la  matière  du  lait  ou  le 
chyle:  en;  continuant  fon-  cours-  fc 
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verfedans  le  fang  , le  caraderc  de 
vie  qu'il  a receu  du  levain  de  l'efto- 
mac  n'a  point  été  altéré  , comme  il 
arrive  lors  qu'il  s'extravafe-  ou  s'ar- 
rête pour  quelque- temps,  car  dés  le 
moment  que  le  lait  fort  des  mam- 
melles  il  pert  beaucoup  de  Tes  parties 
fpiritueufes  & fubtiles  , & fa  partie 
caféeuiè  préd  le  caradere  de  coagu- 
lation , il  furvient  bien-tôt  une  ter- 
mentation  fecrette  qui  met  au  jour 
ces  deux  effets  : quant  au  premier  le 
lait  s'aigrit  infenhblement  , quant 
au  fecôd  la  partie  caféeufe  fe  précipi- 
té au  fond  ; déplus  le  lait  reçoit  fa- 
cilement & attire  même  la  maligni- 
té &:  les  vices  de  l'air  qui  nou-s  font 
' cachés  ,&  dans  le  temps  de  perte 
plu  fieurs  Médecins  le  dertendér  pour 
cette  raifon , c'eft  pourquoy  la  natu- 
re fage  a adapté  des  jjiammelons  aux 
mâmelles,afin  que  l'enfant  fuçat  im- 
médiatement le  lait  fans  être  altéré 
par  l'air.  Ce  qu'on  dit  de  la  nutrition 
par  le  moyé  des  clyfteres  eft  faux, car 
il  ne  fe  peut  faire  aucune  aplicatîon. 
de  l'aliment  pour  la  nutrition , qu’il- 
n'ait  été  auparavant  marqué  du  ca— 
radere.  deviepar.  le  levain  de.  l'elh» 
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mac  ; ajoûtez  qu'il  ne  Ce  fait  aucune 
fejparation  de  l'éterogene  d'avec 
l'homogene  dans  les  inteftins  , ny  au- 
cune impreffion  de  teinture  de  fang 
par  l'huile  rouge  de  la  bile  , fans 
cjuoy  tous  les.alimens  fe  pourrilfent 
8c  le  mortifient  comme  il  arrive  dans 
les  fièvres  ardentes.  Je  conclus  donc 
que  toutes  les  liqueurs  aliméteu Tes  ne 
font  pas  propres  à être  injeétées  con- 
formement à l'experience  qui  nous 
enfeigne  que  les  injeêbions  diététi- 
ques , c'eftà  dire  à delîein  de  nour- 
rir,n'ont  jamais  reiiffi. Voyez  chap.  i. 
§.4.  fur  la  fin- 

§.IV.  Pour  revenir  à mon  propos, 
on  peut  demander  -fi  le  petit  lait  fe- 
roit  bon  pour  mêler  avec  ces  medi- 
camens  , car  il  a un.  fel  volatile  fa- 
lin  qui  tempere  les  ardeurs  & corri- 
ge le  fel  feorbutique  acide  8c  cor- 
rompu ; fans  doute  il  eftplus  feur  de* 
s'en  fervir  que  du  lait,pourveu  qu'il 
ait  été  bien  préparé  8c  dépuré  de  fa 
partie  caféeufe  , fon  fel  a de  grandes- 
vertus  dans  beaucoup  de  groflès  ma- 
ladies qui  viennent  de  l'acide  , 8c  il 
apaifé-  efficacement  8c  avec  douceur 
plufie’urs.effervefcences  du  fàng  , s'il! 
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y a encore  des  raifons  qui  deffendent 
l’injecKon  du  périr  lair  , je  recom- 
mande du  moins  l’eau  quon  en  di- 
ftile  , avec  quelque  précaution  8c  ju- 
ftellè  qu’on  la  tire,  il  eft  confiant 
qu’il  s’éîeve  en  même-temps  beau- 
coup de  Tel  volatile  , 8c  je  ne  doute 
pas  que  les  remedes  acres  8c  fpiri- 
tueux  délayés  dans  cette  eau  ne  ré- 
pondent à nôtre  attente.  L’efprit  de 
vers  efi  un  admirable  antifeorbuti- 
que  8c  un  excellent  rernede  contre 
la  goutte  vague  , qui  efi  un  de  Tes 
plus  fâcheux  fimptomes  , on  peut 
mêler  à ces  liqueurs  l’elïènce  de  - 
mirrhe  qui  reprime  par  fa  vertu 
brlfamique  les  corruptions  particu- 
lières du  feorbut  déjà  confirmé  par 
les  tâches  & les  marques  qui  s’élevet 
fur  la  peau  , qui  font  à ce  qu’on  dit 
pleines  de  petits  vers  qui  font  infe- 
parables  de  la  pourriture.  Enfin  j’a- 
prouve  les  remedes,  tirés  de  l’arbre 
antifeorbutique  ou  du  pin  qui  font 
prefque  des  miracles  dans  le  feorbutj 
l’efprit  de  fes  pommes  lors  qu’elles 
ne  font  que  bourgeonner  , fon  eau 
huileufe  8c  fpiritueufe  fuivant  la  mé- 
thode de  Grugnerus  , & l’elTence  de 
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pin  préparée  avec  Ton  propre  cfprir, 
îôk  bus  (bit  infufés  ne  tromperont 
point  le  malade  ny  le  Médecin.  Vo- 
yez Mollenbr.  de  la  goutte  vague 
chap.  j . 

La  verole  convient  avec  le  (cor- 
but  en  pluiïcurs  chofes , comme  luy 
elle  envoyé  des  corpufcules  conta- 
gieux pour  fe  communiquer  , mais 
je  ne  fçais  (i  elle  ne  le  furpalFe  pas  en 
malignité  en  durée  , & par  la  cruau- 
té de  fes  douleurs  & de  Tes  (impto- 
mes.  Il  y a quelques  années  que  le 
fçavant  Francifcus  Delebor  Sylvius, 
aenfèigné  publiquement  dans  une 
belle  Diflertation  , que  ceiie-cy  ve- 
noit  d'un  acide  corrompu  renfermé 
dans  une  humeur  groülere  , vif- 
queufe  ôc  pituiteufê,  la  méthode  or-, 
dinaire  de  la  guérir  , tantôt  par  les 
décodions  fudorifiques  des  bois,tan- 
tôt  par  les  fridions  du  mercure  qui 
excitent  la  falivation  , & quelque- 
fois par  les  parfums  avec  le  cinna- 
bre,elf  connue  aux  plus  petits  apren- 
tifs  de  la  Chirurgie  , &c  fouvent  elle 
l'eulïit  quand  le  mal  n’efl:  pas  trop 
invétéré , car  apres  la  falivation  qui  * 
atténué  extrêmement  les  malades*  on 
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les  voit  redevenir  gras  en  peu  de 
jours, mais  11  le  mal  eft  invétéré,!!  les 
malades  ne  peuvent  fouftrir  le  mer- 
cure , à caufe  des  douleurs  profondes 
& internes  des  os  & des  nodus  , ne 
’peut-on  pas  imiter  le  Médecin  de 
Dantzic  , qui  aporta  par  une  inje- 
ction un  foulagement  loudain  à Ton 
malade  , comme  il  a été  dit  , chap.i. 
§.V.  J’ay  delà  peine  à croire  que  la 
cure  fut  parfaite,quoy  que  je  ne  dou- 
te pas  de  fa  pofïibilité  , fur  tout  fî  on 
fait  précéder  les  remedes  univerfels, 
apres  quoy  on  peut  injeéter  les  eflen- 
ccs  des  bois  qui  font  connues  à tout 
le  monde.  Par  exemple  celles  de 
falîàfras  , de  guajac,  de  racine  de  fal- 
fepareille  , préparées  avec  Pefprit  de 
fumeterre  ; il  n'eft  pas  necellaire  de 
s'attacher  II  fort  à ces  bois  étran- 
gers fouvent  cariés  ou  pourris  de 
vieillefle  , nôtre  patrie  ne  nous  man- 
que pas  au  befoin,  nos  terres  ne  nous 
fournilfent-ellcs  pas  abondamment 
du  genievre  que  la  nature  a fubfti- 
tué  au  cedre  pour  fes  vertus.  Voyez 
Taidus  orat.pag.67.  du  boiiis  , qui  a 
une  vertu  anodyne  &C  antiepilcpti- 
que  merveilleufe  en  place  du  guajac 
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& du  falïafras  , de  la  racine  de  Bar- 
dana  ou  glateron  & de  caryophyllata 
ou  benoire  en  place  de  falfeparcillej 
&:  outre  ces  iîmples  nous  avons  les 
farments  de  houblon  , de  de  chèvre- 


feuille avec  Tes  bayes  rouges.  Voyez’ 
colleg.  Cofmet.  pag.107.  Je  ne  par- 
le point  des  autres  plantes  , comme 
de  la  periicaire  , du  faponaria,  du 
feordium  , de  l’ablinthe  , del'afcie- 


pias  ou  vincetoxicum  , & de  la  valé- 
riane j defquelles  on  peut  compofct 
plufieurs  remedes  Suivant  l'intention 
du  Médecin  , les  animer  avec  l'es- 


prit volatile  de  corne  de  cerf  ou  les 
empreigner  avec  l'efprit  theriacal 
camphré  pour  les  inje&er  : les  Ser- 
pents & les  viperes  l'emportent  fur 
tous  les  autres  en  cette  rencontre,  & 


TaKenius  à Souvent  guery  des  véro- 
les avec  leur  deco&ion.  Voyez  Son 
Hippocrat.  chymique  ch.i  i.pag.6o. 
Si  on  injedoit  l'eflènce  ou  le  Sel  vo- 
latile de  vipere  diffout  dans  une  li- 
queur convenable,j'en  attendrais  un 
heureux  Succès. 


§.  V I.  Je  pa(Tè  à la  jaunille  qui  eft: 
une  cachexie  qui  provient  du  vice 
• de  la  fermentation  du  Sang  par  le 
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defaut  de  la  bile,  il  n'importe  qu'el- 
le foit  noire  ou  jaune  , l'une  8c  l'au- 
tre vient  de  la  même  fource,  la  bile, 
c'eft- à-dire  le  fouphre  ou  la  partie 
huileufe  peche  , parce  quelle  eft 
corrompue  8c  trop  abondante  8c  que 
fbn  fel  acre  lixivieux  eft  diminué  8c 
aftoibli  , ainfi  le  chyle  Ce  fepare  im- 
parfaitement des  gros  excremens , 8c 
ne  reçoit  point  comme  il  devrait 
cette  teinture  inviftble  qui  le  prépa- 
ré à la  fansuification.  Voyez  Ta- 

O * 

Kius  lieu  cité  pag.  16.  17.  le  chyle 
étant  une  fois  corrompu  8c  vitié  , le 
vice  de  la  fermentation  du  fang,  du 
teint , 8c  les  autres  funptomes  s'en- 
fuivent,  li  de  furcroît  le  fuc  pancréa- 
tique te  trouve  vitié  , s'il  eft  vitrioli- 
que  alumineux  ou  pontîque  il  eft 
probable  que  la  jaunifle  fera  noire. 
Les  principaux  medicamens  que  nous 
avons  reconnus  par  les  expériences 
qu'on  a faites  jufqu'à  prefent  qui 
convenoient  à ces  affrétions  , font 
tous  chargés  d'un  fel  volatile  8c 
acre  , pour  émouffer  la  partie  trop 
huileufe  8c  corrompue  de  la  bile , 
pour  exalter  au  contraire  8c  aiguifer 
fa  partie  filine  éiflÉfée  , 8c  corriger 
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l'acide  politique  du  pancréas.  J'exce- 
pte icy  le  mars  8c  les  autres  remedes 
qu'on  employé  pour  defobftruer  les 
premières  voies  8c  pour  abforber  l’a- 
cide. Quant  à la  pierre  de  foudre  8c 
8c  aux  dépoUilles  des  ferpens  qui 
dont  des  fpecifiques  linguliers  , c’eft 
un  opéra  d'expliquer  la  maniéré  dont 
ils  opèrent.  Si  l'opiniâtreté  de  la  ma- 
ladie particulièrement  de  la  jauniiïè 
noire,  demande  l'infulion,tant  à cau- 
fe  de  la  grande  corruption  des  fucs 
dans  les  premières  voies,  que  de  i’al- 
teration  que  les  medicamens  pris  in- 
térieurement y reçoivent  comme 
nous  avons  dit  cy-delïus  , chap.2.§.4. 
on  inje&era  des  falins  volatiles  un 
peu  tempérés  par  des  fpiritueux  hui- 
leux à caufe  de  leur  aplication  im- 
médiate au  fang  , tels  font  particu- 
lièrement l'efprit  d’urine  , l'efprit  de 
vers  de  terre,  avec  i'elfence  de  gran- 
de chelidoine , d'aurofne  , de  petite 
centaurée , de  garance  , de  dent  de 
lion  , de  vin  cetoxicum  , & de  rhu- 
barbe , comme  nous  avons  expliqué 
cy-dellus.  Il  y a dans  le  pain  de  fro- 
ment 8c  defeigle  , 8C  dans  fonfel  vo- 
latile une  teintur^prfaite  pour  rou- 
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girlefang,  c'eft  pourquoy  i'eflènce 
ronge  de  pain  bien  préparée,  ou  Ton 
fel  volatile  joint  à ion  efprit  propre 
acre  , & adouci  fuivant  l'art , donne 
Un  remede  confiderable  pour  redon- 
ner au  fang  fa  teinture  corrompue' 
par  le  defaut  de  la  bile. 

§.  V I I.  J’ajoûteray  icy  la  phtifie 
en  forme  d'apendix  , laquelle  eft  une 
maladie  chronique  s'il  y en  eût  ja-  . 
mais  , qui  traîne  le  malade  au  tom- 
beau par  une  langueur  lente  , il  eft 
fans  doute  qu'elle  vient  de  l'ulcere 
des  poumons , ( il  n'en  eft  pas  de  mê- 
me du  fléau  ou  de  la  phtifie  d'An- 
gleterre ) outre  les  corpufcules  con- 
tagieux &c  le  caractère  d'heredité  par 
lesquels  elle  fe  communique  elle  eft 
fouvent  l'effet  du  feorbut  ou  de  la 
petite  verole  , & fouvent  la  recom- 
penfe  de  ceux*  qui  travaillent  à pré- 
parer l'antimoine , les  mineraux,l'eau 
forte  , l'efprit  de  vitriol , ôcc.  pour 
guérir  cette  maladie  il  faut  dre  fier 
toutes  fes  veiies  à corriger  le  levain 
acide  de  l'ulcere  qui  corrompt  l'a- 
liment prochain  des  poumons  , les  ' 
parfums  & l'air  médicamenté  & atti- 
ré font  d'un,  grand  fecours.  Voyez 
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Bened.th*at . des phtijîques  , les  herbes 
vulnéraires  ont  une  grande  vertu 
pour  détruire  cét  acide  par  l'alcali 
©culte  dont  elles  font  empreintes. Li- 
fe 7,  Van-Helmont  tr.  a feâe anima  ad 
morbos , §.20.  &Tachenius  Hipocrac. 
chim.  pag.  12S.cp.1i  preferent  ces  her- 
bes au  lait  dans  la  cure  de  la  fièvre 
he6tique,on  les  a neanmoins  fouvent 
employées  en  vain  dans  la  phtifie  ait 
déshonneur  des  Médecins  & on  a été 
obligé  d avoir  recours  aux  balfami- 
ques,  comme  à l'élixir  de  propriété, 
au  baûme  du  Pérou  , au  fouphre , & 
au  baûme  préparé  du  fouphre,celuy- 
cy  a fouvent  été  aufli  inutile  & plu- 
fieurs  malades  fous  la  conduite  du 
fçavant  Monfieur’Michaël,font  tom- 
bés dans  la  phtifie  & la  fièvre  he&i- 
que  par  le  trop  grand  ufage  du  baû- 
me de  fouphre,  on  a palfé  aux  mé- 
taux , à l'antimoine  diaphoretique, 
à l'antihcéKcum  de  Potcrius  ,au  lu- 
cre de  Saturne  , remedes  excellens 
dans  plufieurs  maladies  , on  a mis 
en  ufage  le  vitriol  de  mars  , on  a fait 
plufieurs  teintures  du  fucre  de  Satur- 
ne & du  vitriol  de  mars,  mais  quoy 
que  ces  remedes  foient  admirables 

d'eux 
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d’eux-mèmes  ils  trompent  fouvent  le 
Médecin  &:  le  malade  : le  vitriol  eft 
de  foy  un  poifon  pour  les  phtifiques 
& les  eaux  aigrettes  leurs  font  très 
nuifibles  , puis  qu’on  a remarqué 
que  des  phtifiques  font  tombés  dans 
l'hydropifie  pour  en  avoir  rvfë»  nean- 
moins lors  que  le  vitriol  a été  dé- 
pouillé de  tout  Ton  acide  , il  a une 
certaine  douceur  qui  dépend  de  fon 
fouphre  laquelle  mortifie  puiifam- 
ment  l’acide  le  corrupteur  des  playes 
.&  des  ulcérés.  Si  tous  ces  remedes 
dont  inutiles  3 on  injectera  des  cfien- 
ces  des  vulnéraires  & du  bois  de 
faflafras  préparées  avec  l’cfprit  de  La 
rofée  de  May  , ou  extraites  avec  de 
l’eau  diftilce  de  petit  lait  pour  voir 
quelles  vertus  elles  ont  étant  apli- 
qtiées  immédiatement: fi  on  ne  craint 
point  de  trop  grandes  effervefeences 
dans  le  fang  on  en  injeétera  de  pré- 
parées avec  lefprit  de  vin  , &:  la  dif- 
dolution  du  baume  du  Pérou.  Il  eft 
impoffiblc  qu’il  ne  fe  faftè  quelque 
précipitation  de  ces  eflences  dans  le 
dang  j mais  il  ne  faut  pas  pour  cela 
en  négliger  l’ufage  puifqu  elles  ope- 
xeat  comme  elles  doivent  fuivant  les 
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exemples  cités  chap.  i.  §.  4.  8c  y.  Je 
parle  en  même-temps  de  l'eflènce  dc~ 
benjoin  le  vray  baume  des  poumons, 

& de  myrrhe  qui  détruit  tous  les. 
acides  des  ulcérés  , la  thereben- 
tine  feule  eft  le  véritable  baume 
d'Occident  pour  les  ulcérés  & les 
playes  internes  , un  Médecin  qui 
içaura  la  délayer  8c  la  dilïoudre  en  * 
une  liqueur  claire  , pour  l'injeder, . 
pourra  venir  about  de  fes  delfeins. 


SEPTIEME  CONCLUSION.  • 

rprns  les  fièvres  aigues  avec  in- 
flammation , & dans  les  ma- 
lignes , il  vaut  mieux  tenter 
tinfufion  que  de  laiffer  le  ma- 
lade fans  aucun  fecours. 

§.  I.  r Es  fièvres  demandent  un  rc* 

1 y mede  prompt  lors  qu'elles 
(ont  jointes  aux  inflammations  érefi- 
pelateufes  des  parties  internes  parce 
qu'elles  font  très  aigues,  telles  font, 
les  fquinanries  , les  plcurefies  , les 
jperi  pneu  mon  îes  » l'inflammation  du- 

•s 
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foye , celle  du  diaphragme,  nommée 
par  les  Anciens  paraphrenitis  , celle 
du  ventricule  , celle  du  cerveau  que 
les  Anciens  apeloicnt  fphacele,  à ce 
que  dit  Lindenius.  Lors  que  l’inflam- 
mation ocupe  le  dehors  de  la  tête  011 
la  nomme  érefipele  de  la  tête  , tou-- 
tes  ces  maladies  font  aigues  ôc  dan- 
gereufes  , mais  l’une  plus,  l’autre 
moins  , la  caufe  eft  l’acide  vitié  du 
fang  qui  fait  eflèrvefcence  avec  fou 
fêl  volatile  & le  difpofe  à la  coagu- 
lation , d’où  naiflent  tous  les  autres 
ümptomes  , pour  l’inflamation  elle 
arrive  lors  que  le  fang  s’épanche  icy 
pu  là,  pour  ne  pouvoir  palfer  par  les 
vailfeaux  capilaires  à caufe  de  fa 
groflierté  , ce  qui  eft  fuffifaitunent 
prouvé  par  Van-H elmont  tr.  pleur 1 1 
furens  , ôc  par  Vuillis,  chap.  ï i . des 
fièvres  , & confirmé  par  l’experien- 
ce  des  Anatomiftes  , qui  ont  trouvé 
le  fang  groffier  ôc  grumelé  dans  des 
fujets  morts  de  ces  maladies.  GabeL 
choverus  cent.4.  curat.70.Sc  79.Ainfi 
ceux  qui  boivent  trop  frais  immedia- 
temét  apres  s’étre  échaufés  à quelque 
exercice  violent  , tombent  dans  ces 
maladies  à caùfç  de  la  coagula tio» 
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loudaine  du  fung.  Ainfi  les  remedes 
qui  conviennent  en  ce  cas  & dans  la 
chute  de  haut  en  bas,  font  bons  pour 
la  pleurefie  & pour  les  femblables 
maladies  : tout  le  point  de  l'affaire 
confifte  à refoudre  le  fang  grumelé  ôc 
a procurer  la  fueur  immédiatement 
apres  ; les  remedes  fpecifiques  font 
ceux  qui  ôtent  cet  acide  formé  ôç 
diffolvent  le  fang  épaiffi,  ils  contien- 
nent tous  un  alcali  fixe  & foeciale- 
ment  volatile  : fouvent  il  luffit  de 
les  prendre  intérieurement , fi  le  mal 
s'aigrit  au  lieu  de  diminuer  , le 
dernier  teftige  eft  la  Chirurgie  infu- 
five  ; on  peut  injeder  des  liqueurs 
falines  volatiles  , comme  de  corne 
de  cerf , de  fang  humain  , de  fel  ar- 
moniacj&c.  diffoutes  dans  de  l’eau 
4e  cerfeuil  ou  de  femence  de  gre- 
nouilles ou  quelque  autre  apropriée, 
ce  qu’il  eft  aifëdeconnoître  par  tout 
ce  qui  a été  dit  iàns  qu’il  foit  befoin 
■ de  le  repeter/  Je  ne  parleray  point 
des  fièvres  ardentes  fimples  & pc^ 
riodiques  pour  des  raifons  que  j'ay. 

§.  1 1.  r'Jç  ne  Içais  que  dire  des  fié*- 
yres  malignes  d’autant  que  leur  na- 
ture eft  fort  obfcure  fil  n’y  a rien  où 
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furt  infufion  des  Liqueurs,  joy 
les  Médecins  foient  plus  aveugles 
que  dans  la  nature  ôc  la  cure  des  poi- 
fons  , particulièrement  quand  ils  ne 
viennent  point  des  bêtes  ; il  y en  a 
qui  admettent  dans  les  fièvres  mali- 
gnes une  trop  grande  dillolution  par 
l'alcali  volatile  , fubtil  & acre  qui 
furabondc  :•  les  uns  reconnoiirent  une 
coagulation  contre  nature,  les  autres 
une  pourriture  qui  change  tout  le 
fan  g en  vermilïèaüx  , fans  parler  de 
pluüeurs  autres  opinions  » chaque 
lentiment  eft  pourtant  fondé  fur  la 
raifon  & fur  l'experience , ce  qui 
rend  la  pratique  auflî  differente  que 
la  théorie  : les  uns  veulent  redon- 
ner au  fang  fa  confiftance  par  des 
acides  , les  autres  prétendent  le  dé- 
layer pardes  fudorifiques,  J.Stephan. 
cper.med,  décade.  conf.$.  & de c ad. 9* 
eonJ'.  O.  a pris  le  milieu  & fait  une 
oofine  méthode  de  ces  deux  , il  veuc 
qu'au  commencement  8c  dans  Tau g'- 
ment  on  .corrige  l'effervefcence  par 
des  precipitans  tels  que  font  les 
acides  modérés  , mais  que  dans 
. l'état  & lors  que  la  nature  commen- 
ce à fe  décharger  , on  la  féconde  par 
des  fudorifiques  j cette  méthode  eft 

I ■ ’T/'  • 
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fui  vie  par  les  Médecins  les  plus 
exacts  dans  la  cure  de  la  petite  vé- 
role , de  il  y en  a qui  recommandent 
avec  emprefTemcnt  le  diafeordium 
de  Fracatlor  au  commencement  des 
fièvres  malignes  ; ce  qui  a été  dit  cy- 
deffus,  concluf.2.  §.  4.  fur  les  fudori- 
fiques  a lieu  icy,  l’experience  en  doit 
être  le  juge  ; car  comme  les  fièvres 
malignes  varient  dans  leur  naturel 
cure  doit  aulïl  varier  , les  fièvres  pe- 
ftilentielles  font  differentes  dans  leur 
caufe  j du  mal  de  Hongrie,  & je  con- 
çois beaucoup  de  différence  , dans  la 
rougeole  , la  petite  verole  & la  dy- 
fenterie  maligne  , elles  conviennent 
toutes  en  ce  qu’il  faut  ventiler  & 
purger  la  malfe  du  fan  g par  des  fu- 
dorifiques  , ce  qui  eft  commun  avec 
toute  fièvre  continué  putride  ; ces 
•fudorifiques  doivent  être  en  petit 
nombre  au  commencement  , modé- 
rés dans  l’accroilfement,  3c  forts  dans 
l’état  , feuls  dans  ce  dernier  temps,. 

6 dans  les  autres  temps  mêlés  avec 
les  precipitans  j le  camphre  convient 
en  tous  temps.  Si  on  fait  tout  ce  qui 
eft  à faire  , ôc  file,  malade  nonobftant 
cela  empire  toujours  afin  que  le  Me- 
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•decin  ne  puilfe  rien  fe  reprocher  , il 
paflera  à l’infufion  de  particulière- 
ment dans  l’état  , il  injeélera  alors 
des  fudorifiques  volatiles  de  corne 
•de  cerf,  de  fang  humain  , de  vipè- 
res , mêlés  avec  le  camphre  de  la 
theriaque.  Le  fouphre  qui  étoit  à ce 
qu’on  croit  le  fecret  d’Hipocrate 
contre  la  perte, fut  d’un  grand  fecours 
dans  la  dernière  perte  de  Londres* 
quoy  qu’on  ne  mit  que  quelques 
gouttes  de  fon  efprit  dans  la  boiflbn 
des  malades  pour  donner  feulement 
une  acidité  agréable.  Il  eft  recom- 
mandé auffi  comme  un  remede  expé- 
rimenté dans  la  pourriture  du  fang, 
par  XaKÎus,  Judic.pag. 104.  il  répon- 
dra encore  mieux  aux  veu’és  du  Mé- 
decin , fi  on  empreint  la  boillon  avec 
le  Gas  de  fouphre,  que  Van-Helmont 
. prépare  pour  l'arthtnc  , tr.  afihrna  & 
tfijjîft  § .77.  Knœphelius,  tr.  de  la  fié- 
■vrè^piderniqHC  pag.  96.  atteigne  la 
méthode  de  mêler  ces  deux  cho- 
? -(es  , de  recommande  cette  boilfon 
: / pour  toutes  les  fièvres  malignes  en 
• general.  Un  Médecin  du  pais  m’a. 

alluré  qu’il  ây oit  fait  des  cures  mer- 
^vcilleufes  par  ce  moyen  dans  la  perte 
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de  Londres.  Ne  pourroit-on  pas  faire 
une  injection  de  cette  liqueur  dans 
les  veines  ? j'en  ferois  difficulté  à 
caufe  du  coagulum  qui  eft  à apielien- 
der  , un  autre  en  peut  faire  Inex- 
périence.. 


HUITIE'ME  CONCLUSION. 

Je  crois  que  rinfufion  eft  inutile 
dans  les  maladies  héréditaires  t 
comme  dans  la  goutte  & la  né- 
phrétique. 

f,  I.  VT  Ous-  avons  explique  ju/qira 
IM  preient  les  cas  ou  proba- 
blement l'infuiion  convient,  il  nous 
refte  à expofer  ceux  dans  lefquels  elle 
femble  inutile  ; nous  avons  déjà  dit,, 
conclut 6.  §.  3.  qu'elle  nefervoit  de 
rien  dans  la  cure  dietetique  , c'eft-à:- 
dire  dans  la  viie  de  nourrir , il  en 
faut  dire  autant  des  maladies  hérédi- 
taires pourveu  que  nous  confide- 
rions  leurs  racines  déjà  jettées  dés  le 
commencement  de  la  vie  & même 
avec  les  principes  de  la  vie  , c'ejL 
pour  cette  raifon  que  Pillage  ordîJ 
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naire  de  quelques  remedes  que  ce 
foitjne  peut  éteindre  leur  furie  J ors 
quelle  eft  une  fois  alluinée  ; car  foie 
^qu'elles  foient  nées  avec  nous  par 
les  idées  morbifiques  que  Marché e a 
conceu  dans  nôtre  génération  , foit 
par  un  certain  levain  qui  a pâlie  avec 
lti  femence  > foit  par  quelque  autre 
maniéré  à nous  inconnue  , c*eft  tou- 
jours la  même  chofe  & la  médecins 
eft  trop  foible.:  que  pourrait  donc 
faire  icy  l’înfufion  l comment  arra- 
cher un  mai  fi  enraciné  ? quelle  efpe- 
ce  de  liqueur  injeéter  pour  corriger 
un  levain  fi  caché  ? il  n*y  a point  de 
pied-là- , fi-nfufion  en  un  mot  eft  trop- 
courte.  ' 

$.11.  Difons  la  même  chofe  de 
la  néphrétique  & de  la  goutte3  dont 
l'acide  coagulatif  & douloureux  refi- 
de  plutôt  dans  l'éft'omac  que  dans  la 
malle  du  fang  &c  comme'  dans  la  né- 
phrétique le  chemin  eft  plus  court 
aux  reins  par  les  inteftins  que  pari 
les  veines  du  bras  & par  les  artères* 
comme  j'ay  dit,  conclufion.  u §.3.. 
A quelque  ufage  quJon  deftine  les; 
remedes  il  vaut  mieux  les  porter  pair 
k chemin,  le  plus  court  que  parle 
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plus  long  , il  en  eft  de  même  de  la 
goutte  , corrigez  l'acide  des  premiè- 
res voies  11  vous  voulez  vous  garan- 
tir du  paroxifme  ou  empêcher  Ion  re- 
doublement , ce  que  vous  pouvez 
faire  par  la  bouche  fans  avoir  re- 
cours à l’infulion  qui  ne  peut  apor- 
ter  plus  de  loulagemcnt  peut  être 
beaucoup  moins  que  les  remedes  pris 
intérieurement  , il  n’y  a rien  de  meil- 
leur , apres  le  vomilfement  pour 
fe  prelèrver  de  la  gouue,que  de  pur- 
ger le  làng  par  les  urines,  ce  qui  eft 
un  fecret  particulier  pour  la  cure* 
pour  laquelle  veiie  les  ii-qe&ions  des 
Tels  volatiles  , des  vers  des  cloportes 
& de  toute  la  race  efearbotiquefem- 
blent  à la  vérité  convenir,  mais  fi  on 
les  donne  par  la  bouche  , ils  rem- 
pliront bien  mieux  l’indication  en 
détergeant  & purgeant  les  fels  là u., 
vages  des  premières  voies  & par  con- 
lèq uent  l’înfufion  fera  inutile  ou  fit- 
perfluc. 
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NEUVIEME  CONCLUSION. 

Jjinfufion  efi  danger  en fe  da?is  les 
femmes grojps , difficile  & mê- 
me inutile  dans  les  petits  enf ans.' 

$.1.  t'  A veiie  qu'un  Médecin  doit 
Lavoir  à l'égard  des  femmes 
grofles,  c'eft  d'empêcher  un  acouchc- 
snent  avant  terme , c'eft- à- dire  les 
faillies  couches  à quoy  l’infufion  ne 
peut  rien  , puifque  la  liqueur  injeélée 
étant  prife  par  la  bouche  feroit  le 
même  effet  & peut-être  un  meil- 
leur , car  il  feroit  plus  prompt  * s'il 
eft  vray  comme  les  Anatomiftes  mo- 
dernes le  prefument  avec  beaucoup 
de  probabilité  , qu'il  y ait  des  vaif- 
feaux  laétées  pour  porter  la  nour- 
riture du  fœtus  du  mefentere  à la 
matrice  » de  plus  quelle  liqueur  in- 
je&erez-vous  pour  prévenir  les  faufi- 
les couches?Sera-ce  une  liqueur  con- 
fortativc  Ipiritueufe  & volatile,  dm 
quelque  autre  de  cette  forte  , capable 
d'émouvoir  les  cfprits  3c  la  malle  dit 
fang  î il  eft  à craindre  que  cette  éms*- 
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tion  ne  fecouë  la  matrice,^:  que  les- 
efprits  agités  ne  gonflent  & ne  reti- 
rent les  fibres  de  la  matrice,d'où  s'en- 
fuivra  l'avortement , <£’eft  par  cette 
railon  qu'on  doit  deffendre  étroite- 
ment le  vin  aux  femmes  grolles  de 
peur  que  le  fang  & les  efprits  agités 
ne  procurent  L'avortement  ,.  on  leur 
doit  deffendre  auffl  tous  les  remedes 
qui  ont  la  moinde  puiffance  d'exciter 
les  mois  , comme  li  c'étoir  du  poi- 
ion.  Que  fi  vous  voulez  injeéter  une 
liqueur  d'opium  pour  calmer  les  efo 
prirs  effarouchés  , par  la  maladie,,  par 
la  douleur  y par  Le  délire  y par  une 
forte  paflîon  , par  la  colere  , par  la 
peur . &c.  qui  font  ordinairement 
fumes  de  l’avortement , vous  jettez 
la  malade  dans  un  grand  danger,  car 
les  efprits.  étant  alloupis  , leur  mou- 
vement réglé  & la  tenfion  des  fibres 
nerveufe-s  fe  relâche  , les  fibres  de  la 
matrice  s'affaillènt  & n'ayant  plus  do 
iellbit  elles  biffent  tomber  le  fœtus 
de  luy-même  : de  phis  l'éxperience' 
des  PraéHciens  les  plus  exaéls  nous 
apr end  qu'il  n'y  a rien  de  plus  nuifî^ 
ble  aux  femmes  grofles  que  l'opium;, 
de  oui  a veu.au  préjudice  de  plufieurs 
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que  l'opium  bien  préparé  &c  donné 
fuivant  lesloix  de  l'art , tant  fur  le 
milieu  de  la  groifeilè  qu'aux  derniers 
mois  à procuré  l'avortement»  En  un 
mot  l'expericnce  nous  enfeigne  que 
l'opium  eft  très  contraire  à la  matri- 
ce : fi  vous  en  injeétez  donc  dans  les 
veines  des  femmes  groftes  , quels 
maux  ne  leur  cauferez-vous  pas , il 
faut  traiter  doucement  les  femmes 
grolfes  & la  meilleure  medecine  pour 
elles  eft  fouvent  de  n'en  point  faire;, 
car  en  voulant  empêcher  L'avorte- 
ment on  le  procure  quelquefois.. 

$.  1 1.  A l'égard  des  petits  enfans» 
foit  qu'ils  foient  encore  à la  mammel- 
k,  foit  qu'ils  commencent  de  manger 
des  nourritures  plus  folides  que  le 
laitjil  fera  difficile  de  leur  faire  cette 
operation  , car  iis  font  peu  doci- 
les & traitables  & ils  n'auront  jamais 
La  patience  qu'on  leur  ouvre  la  veine 
Sc  qu'on  leurintroduife  l'inftr urnent, 
leur  corps  fucculent  de  h.  peau  gon- 
flée .d'humidité  cachent  profondemét . 
les  vailïèaux3qui  sot  difhciles  à trou-  ■ 
ver,&laperitelfe  des  vaiflèaux  même- 
n'eft  pas  propre  pour  cette  operation» 
pourquoy  donç  troubler  la  malfe  du 
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tang  de  ces  petits  , qui  eft  encore  à 
moitié  L’ait  ou  pour  qu’elle  intention 
qu’on  ne  puilfe  pas  remplir  en  leur  . 
donnât  les  remedespar  la  boucheries 
maladies  ordinaires  aufquelles  les~£e- 
tits  enfans  font  fujets  viennét  toutes 
de  la  coagulation  vitiée  du  lait  par 
l’acide  contre  narare  , cefl:  par  cette 
raifon  que  Van-Helmont  leur  ôre  le 
lait  j comme  un  aliment  peu  propre 
pour  la  nutrition  de  l’enfant  & pour 
luy  procurer  une  longue  vie  ; fçavoir 
donc  prévenir  cét  acide  ou  le  corrU 
ger,c’eft  être  allez  fçavant  pour  remé- 
dier à toutes  les  maladies  des  enfans, 
L’nfage  leul  de  la  femence  d’anis 
groffierement  concalïee  fufHt,c’eft  un 
xemede  divin  pour  les  petits  enfans,il. 
corrige  l’acide  , il  fortifie  l’eftomac 
il  diflipe  les  vents  , des  inteftins  8c 
poulie  par  le  ventre  les  içaillaux  de 
lait  coagulé  & verdaftre.  Je  finis  icy 
&c  je  prie  le  Leéteur  s’il  trouve  quel-^; 
que  chofe  de  mal  digéré  , d’exeufer 
Une  Dillertation  qui  a été  faite  À la 
hâte,  & couramment. 
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